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Etu des byzantInes

BYZANCE ET LES BYZANTINS VUS PAR LE VÉNITIEN ANDREA
DANDO LO

FR. TH I RIET
(Strasbourg)

La floraison d'études critiques toutes excellentes sur les chro-
niques et les chroniqueurs vénitiens nous a conduit à rechercher dans l'une
des chroniques les plus célèbres, due au doge Andrea Dandolo (1343 1354),
le traitement réservé 4 l'histoire byzantine si profondément liée, on le
sait, à l'histoire vénitienne 1

Anonymes ou connus, tous les chroniqueurs de Venise ont donné
A, l'histoire romano-byzantine une importance exceptionnelle ; aucun
ne l'a fait avec plus de clarté que le doge A. Dandolo. Procurateur de
Saint-Marc à ving-deux ans, premier magistrat de sa cité A trente-six
ans, intensément préoccupé par le sort de l'Etat, chez lui conf ondu
avec la nécessité de rassembler les preuves documentaires du passé pour
définir les -Caches présentes et orienter celles de l'avenir 2, A. Da nd.olo
a conçu la rédaction de ses chroniques COM1113 une fonction de
gouvernement.

C'est ainsi que fut annoncée aux citoyens de Venise, par le chancelier
Benintendi Ravignani, la rédaction de la Chronigue longue (5 décembre
1352) 3. Dans ces conditions il serait vain de chercher à établir une

1 Avant tout, le récent travail, effectué sous la direction d'Ag. Pertusi, La storlografia
venezzana fino al secolo XVI: aspetti e problemi, Leo S. Olschki éd., Florence, 1970, 376 p.
Les études de G. Cracco (Il pensiero storico e il Comune veneziano, p. 45-74) et d'Ant.
Carile (Aspetti della cronachistica veneziana nei secoll XIII e XIV, p. 75-126) sont fonda-
mentales pour toute recherche nouvelle ; mais nous avons surtout utilisé la longue enquéte
conclude par Girol. Arnaldi, Andrea Dandolo doge-cronista, p. 127-268, qui fait le point
avec beaucoup de pertinence et de modération, A partir de l'édition d'Ester Past orello.

2 G. Arnaldi, art. cit., p. 147-159 : il s'agit des recueils connus sous le nom de Liber
sextus, Liber albus et Liber blancus.

3 Nous adoptons ce nom pour la Chronzca per extensum descripta, éd. E. Pastorello,
Rerum italicarum scriptores (R.I.S.), XII/1, 1938-1958, désormais simplement citée Chron .

longue et la page.

REV. ETUDES SUD-EST EUROP X, 1, p. 5-15, BUCAREST, 1972
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4 Ant. Carile, La storzografici, op. cit., p. 103, oil se trouvent justement rappelées les
expressions du chroniqueur Enrico Dandolo, au reste parent et presque contemporain du
doge Andrea : a Andrea Dandulo dicto contesin, facto fu doxe et per tuti confermado, homo
nobelissimo de la caxa de meser Hendrigo Dandulo predicto... ».

5 Chronica brevis, éd. Pastorello, cit., p. 353 : a maiores universi et populi multitudo,
acceptantes id quod Dominus ore pro phetico populo suo promisit, videlicet quod daret sibi caput
ununi, et quod princeps unus esset in medio eorum, edicto generali citati, in Civitate nova se
unanimiter reduxerunt, statuentes honorabilius esse a duce regi pant a triburns; quod decretuni
usque nunc extitzt observatum... 0.

6 Chron. longue, éd. Pastorello, cit., liv. VII p. 106 :1 Cum itaque tribuni insularum de
prioritate discertantes sibi ad invicem deferre non vellent, Longobardi abs que resistencia eorurn
fines pluries invaserunt, qua de re unanimzter decreverunt ducem sibi preesse... This enim salu-
briter ordinatis, Christi nomine invocato, hunc civem heraclianum, sapientia deditum et nobi-
Mate perspicuum, concordzter ducem constituerunt, et de regimine ducatus juste et equallter
exercendo ei sacramentum prestiterunt, et in throno cum insignis ducalibus posuerunt ». Il
s'agit du premier doge Pauluccio Anafesto (697-717). Sur tout ceci R. Cessi, Le origint del
ducato veneziano, in Venezia ducale, I, 1927, p. 39-42.

6 FR. THIRIET 2

rigoureuse objectivité de l'auteur : il vise à magnifier sa patrie et nous
verrons quelles motivations nobles il sait donner à sa politique et à ses
actions les plus discutables. Mais que peut-on attendre d'un homme
appartenant à une illustre maison, par surcroit descendant du magistral
créateur de la puissance coloniale de Venise, par lui-même attaché à
une conception assez autoritaire du pouvoir 4 ?

Sans vouloir discuter à fond de cet aspect du doge contesin et de
ses tendances marquées vers le pouvoir personnel, il nous faut noter
à tout le moins ses préférences pour le principat qui nous paraissent
expliquer, en effet, sa conception de l'h,istoire et, singulièrement, de
l'histoire byzantine. Dans la Chronique brève, rédigée pour l'essentiel
avant son dogat, A. Dandolo insiste sur l'importance du gouvernement
d'un seul. Ainsi lors de la création de la magistrature dogale, il a soin
de relever successivement : l'accord unanime des grands et du peuple,
puis la relation entre cette création et la volonté divine, l'importance du
pouvoir d'un, seul (.. caput unum et quod princeps unus esset...) et, fina-
lement, l'honneur et l'efficacité qui découlent de ce mode de pouvoir
(... honorabilius esse a duce regi quam a tribunis...) 5. Dans la Chronique
longue, les faits sont présentés avec moins de vigueur, mais sous un aspect
plus juridique et militaire, en somme pour des raisons de défense natio-
nale 6. De toute fa çon la répétition de termes tels que « praesse », « guber-
flare », « inthronizari », « in throno cum insignis ducalibus posuerunt » ou,
encore, les adverbes « concorditer », « equaliter » et « salubriter » manifes-
tent très clairement les circonstances de l'événement, l'importance qui lui
est conférée et les préférences de l'auteur. Et il est évident que le doge
Andrea Dandolo, aux prises avec les difficultés que lui causaient les litiges
accrus avec Gênes, l'éternel problème dalmate et la grande épidémie de
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3 BYZANCE ET LES BYZANTTNS VUS PAR LE VENITIEN ANDREA DANDOLO 7

peste, éprouva maintes fois le désir de gouverner sans trop se soucier des
Conseils et en abaissant les nobles 7.

En tout cas, en ordonnant ses Chroniques selon les règnes des doges,
A. Dandolo tendait bien A, faire des doges « i protagonisti indiscussi della
storia lagunare », pour reprendre l'expression de G. Cracco 8.

Il ne faut done pas s'étonner que le doge-chroniqueur ait privilégié
les actions des empereurs de la Nouvelle Rome après ceux de l'Ancienne.
La très large part qu'il accorde à l'histoire byzantine est done avant
tout attribuée aux basileis, considérés assez justement comme les respon-
sables de la politique romano-byzantine. De ce fait, la mission impériale
se trouve toujours exaltée, même lorsque la personnalité des empereurs ou
leur attitude à l'égard des Vénitiens suscitent chez l'auteur le plus vif
courroux. A eet égard le XII' siècle et, particulièrement, le règne de
Manuel I" Comnène (1143-1180) constituent un tournant. La raison
essentielle de ce changement est moins due aux mauvais traitements
que le basileus imposa aux marchands vénitiens qu'à la situation religieuse :
en effet, ce n'est que vers 1145-1150 que le doge-chroniqueur met en
relief l'opposition entre les schismatiques grecs et les Vénitiens fidèles
l'Eglise romaine et magnifiques exécuteurs de ses décisions. Il importe
de souligner ce trait majeur qui, chez A. Dandolo, sert d'explication
aux entreprises postérieures en Romanie byzantine, où Venise est censée
accomplir une mission surtout spirituelle, dictée par l'infidélité des Grecs
et de leurs chefs. Nous allons examiner tout cela en détail, en prenant
comme pivot de notre exposé le milieu du XII' siècle, dont nous venous
de relever l'importance.

La Chronique longue consacre à l'empereur Constantin un exposé
assez développé où, après la série des souverains perséeuteurs des ch ré-
tens, le héros universel, le chef authentique, le princeps in re publica,
très soucieux d'organiser l'Eglise tout en lui laissant sa pleine autonomie,
brille de tous les feux. Suivons bien le récit. Rien de très neuf dans le
rapport do la fameuse vision et de la victoire au pont Milvius mais,
rapidement, le doge historien montre l'attachement de Constantin à la

7 Ant. Carile, La cronachistica. ., op. cit., p. 97-98, cite un passage du codex Correr
1499, f. 29, oa, aprés avoir mis en relief le caractére versatile du doge Andrea Dandolo, le
texte oppose son action à celle des prédécesseurs et ajoute : ché tuto lo dilecto e plaser
ch'ello à abudo e ch'ell'à al presente, si è stado et é da abassare li soy grandi et nobelli
eidadini... per la qual cossa da tuti li nobelli eeneralmente el vien mal voiudo et volontiera
ello mostrana s'elli podesse s.

G. Cracco, Societe' e stato nel medioevo veneziano, Florence, 1967, p. 399-405. Petit-are,
toutefois, G. Cracco a-t-il trop accentué les tendances du doge au pouvoir personnel ; v., a ce
sujet, les réserves apportées par G. Arnaldi, A. Dandolo doge-crontsta, op. cit., p. 189-193
et, surtout, la note 1 p. 189. Dans le cadre de cette communication, nous ne saurions
reprendre la discussion sur ce point et encore moins trancher.
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8 FR. THIRIET 4

religion et A, la primauté du siège romain : dans une lettre envoyée a
tous les évèques, Constantin parait bien abandonner au pape Sylvestre
la ville de Borne, l'Italie et méme les régions occidentales. Il annonce son
intention de faire édifier en Thrace une ville portant son nom et d'y
établir le siège de sa puissance impériale parce que, dit-il, « là oii. Pempereur
céleste a constitué le principat des prètres et de la religion chrétienne,
il ne semble pas juste que l'empereur terrestre dispose de Pautorité »9.

Continuant ce portrait et liant de fagon hardie, en somme, l'histoire
universelle A, l'histoire vénitienne b., travers les perspectives chrétiennes,
A. Dandolo prend soin d'évoquer le futur transfert A, Venise des restes
du soldat Théodore, tué sur onlre de l'impie Licinius 1°, puis revient sur
le prince ehristianissimus et sur la fondation de Constantinople, Writable
Borne nouvelle, puisque tous les sénateurs et les patriciens y furent trans-
férés avec leurs familles 11. Détail important : A. Dandolo met 4 nouveau
en relief la volonté constantinienne de faire de Byzance le siège du pouvoir
laïque et civil et de donner à l'Eglise une large indépendance 12 Ainsi, dès
le commencement, se profile clairement une explication de l'histoire :
le prince par excellence que fut Constantin n'a pas voulu dominer l'Eglise,
à laquelle il a garanti, en quelque sorte, la paisible autorité sur Borne,
l'Italie et l'Occident tout entier.

Le conflit des Images constitue une autre occasion d'insister sur
le détachement progressif des Italiens hi l'égard de l'Empire romano-
byzantin que très vite, et le fait est significatif, le doge A. Dandoio appelle
Empire gree. Relevons simplement les épisodes les plus saillants dans la
Chronique tongue. Après la première escarmouche, en 713-715, le conflit
se durcit avec Léon l'Isaurien et le doge-historien veille à montrer la parfaite
conduite des Vénitiens, leur zèle religieux et leur fidélité à l'Eglise romaine
après que le pape Grégoire II (715-731) eut excommunié l'empereur
Léon : « ... les armées de Ravenne et de Venise, d'une foi ardente, résis-
tèrent (aux décrets impériaux) et auraient ehoisi un autre empereur si
le pape ne l'avait interdit » 13. Peu après, le basileus Constantin Copro-

9 Chron. longue, p. 32, lig. 28-34 : «... Urbis itaque romane et omnis Ytalie, seu
occidentalium regionum provincias, patri nostro Silvestro (Sylvestre Ier, pape de 314 d 325),
ejusque successoribus decrevimus disponendi. Unde prospexzmus in Tracze provincia nommi
nostro civitatem edifican, et illic imperium nostrum constitui... s.

19 Mid, p. 33, lig. 3-7.
Ibid., p. 33, lig. 13-15 : « Constantinus nunc in Tracia, Bigancii urbem amplians,

suo nomine Constantinopolim apelavit, et transtulit illo omnes pene nobiles romanos et ordines
senatorum, cum uxore et liberis... ».

12 A l'occasion du concile tenu h Nicée, l'empereur déclare aux prêtres : « ... Deus dedit
vobis potestatem de nobis judicandi ; vos autem non potestis ab hominzbus judican... s (Chron.
longue, p. 33, lig. 18-21). Aussitôt nouvelle allusion au transfert h Veruse, sous le doge Vitale
Michiel, des restes du bienheureux Nicolas de Myre (lig. 25-27).

13 Chron. longue, p. 113 : «Dux autem, cum Venetts zelo Nei accensi (lig. 9)... ; exer-
cilus Ravenne et Veneczarum, fervore fzdei, unan imiter resisterunt, elegissent que alium impera-
torem nisi pontzfex prohibuisset s.
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14 find., p. 116, lig. 19-21 et lig. 32-33, p. 117 lig. 1-2.
16 Ibid., p. 119, lig. 7 : Crescente Francorurn rege et decrescente Grecorum imperio..
16 Ibid., p. 121, lig. 12 : le pape Adrien vient naturellement demander le secours du

roi Charles ad tuendas res ecclesie... ; surtout toute la p. 122 que le doge consacre a une
croisade que Charlemagne aurait menée en Terre sainte gin d'y restaurer le pouvoir des chré-
tiens et de l'Eglise. L'épisode est bien construit pour exalter le souverain, nouveau Constantin.

17 Chron. longue, p. 125, lig. 5-9 : ... Romani, qui ab imperatore constantinopolitano
jam diu animo desterant, nunc, accepta occasionis opportunitate, quia mutter eis imperaret.. .
imperatorias laudes Karolo acclamant... ; Pipinum vero filturn ejus regem Italic ordinalum
conlaudant.

18 Et, notamment, de l'Historia satyrica écrite par le religieux franciscain Paolino. Outre
l'introduction due a E. Pastorello, v. le recent art, cite de G. Arnaldi, A. Dandolo...,
p. 179-185 et passim.

19 Chron, longue, p. 129, lig. 9-17.
20 Ibid., p. 131-132, et la note 2 p. 132 (pour la chronologie).

5 BYZANCE ET LES BYZANTTNS VC'S PAR LE VENTITEN ANDREA DANDOLO 9

nyme est vilipendé, tandis que le martyr Paul, mis à mort pour avoir
résisté au décret interdisant le culte des Images, est loué ; détail important,
le corps du martyr est mis en lieu sar et, sous le doge Pietro Ziani, est
ramené à Venise 14. Sans insister sur ces épisodes, observons que leur
récit est conduit en vue de montrer l'ascension des Francs carolingiens
et, pour ainsi dire, la légitimité de ce destin ; notons, par exemple, ce
raccourci : « ... le roi (Pépin) des Francs accroissant sa puissance, alors
que l'Empire des Grecs décroit .. .»15. Charlemagne est présenté très tôt
comme un souverain particulièrement attaché à défendre l'Eglise et, de
ce fait, digne de Pempire ".

Certes, le récit consacré à Charlemagne et au sort des Vénitiens
ainsi placés à la frontière de deux Empires n'est pas facile à analyser ;
le doge-chroniqueur n'est pas à l'aise, et cela se sent parfaitement. Cepen-
dant, deux faits s'imposent. Avant tout, Charlemagne méritait la couronne
impériale, à la fois par ses vertus personnelles et parce que les Italiens
déjà détachés de l'Empire grec par les édits iconoclastes, ne veulent plus
de basileus et, moins encore, de basilissa ; ils acclament done l'acte du
pape Léon III et le couronnement de Charlemagne, de môme qu'ils recon-
naissent Pépin comme roi d'Italie 17. Mais, si les Italiens ratifient avee
enthousiasme, les Vénitiens sont beaucoup plus réticents et c'est l'autre
fait que révèle la lecture de la Chronique longue, au reste tributaire des
écrits antérieurs 18. Ainsi on sent fort bien la répugnance du doge-historien
à admettre une conquôte étrangère, en l'espèce celle eonduite par le roi
Pépin ; le maintien de la domination byzantine n'est pas davantage sou-
haité, il est vrai. Mais rien n'est établi avec netteté : contradietoirement
avec les intentions générales, A. Dandolo ne peut dissimuler un relatif
attachement à Byzance, par exemple à propos de l'Istrie 19, ou, un peu
plus tard, au moment de la grande offensive de Pépin 20. L'accord entre
Charlemagne et Nieéphore est enregistré avec satisfaction ; de même,
conformément à la tradition vénitienne, l'importance de Constantinople
est toujours mise en lumière, ne serait-ce que pour rapporter les fréquents
voyages de Vénitiens vers cette ville, où les doges, les patriarches et leurs

www.dacoromanica.ro



10 FR. THIRIET 6

parents séjournent souvent, en grande partie pour s'y former 21.J n'est
pas lane de rappeler ici les titres attribués à ces Vénitiens par les basileis
(hypatos, protospathaire surtout), mais il semble important d'évoquer ce
passage de la Chronique longue oil l'auteur, racontant le voyage de Pietro
Partecipazio, fils du doge Orso, à Constantinople et sa capture, au retour,
par le Croate Miroslav, montre assez bien que les Vénitiens, aux yeux
des Slaves, étaient des Byzantins, en tout cas leurs fidèles alliés 22.

Ainsi, malgré le conflit causé par la politique religieuse des Isauriens,
les relations avec Byzance et la vive admiration témoignée envers les Francs
et Charlemagne, dont la légitimité est parfaitement reconnue, les relations
avec l'Empire byzantin demeurent privilégiées. La part faite à Phistoire
byzantine et aux empereurs des Grecs (imperatores Grecorum) témoigne de
l'importance de ces liens, toujours solides comme le prouvent la politique
des Orseoli, Pétablissement de la souveraineté vénitienne sur la Dalmatie
« cum permissione Basilii et Constantini imperatorum » 23, enfin les com-
bats menés en commun contre les Normands à la fin du XI' siècle. Sans
insister sur tous ces points, parfaitement connus et que Dandolo traite
conformément à la tradition historiographique de sa patrie, mieux vaut en
venir au tournant du milieu du xne siècle. Alors seulement, l'image
des empereurs grecs se ternit définitivement 24.

D'emblée le doge-chroniqueur met en valeur la raison profonde du
changement d'attitude, selon lui le schisme de l'Eglise grecque. En effet,
quand, à la suite de l'offensive de Roger II, l'empereur Manuel réclame
l'appui de la flotte vénitienne, le doge Pietro Polani (1130-1148) se
déclare prét à le fournir immédiatement mais, fervore fidei, le patriarche
Enrico Dandolo s'y oppose avec énergie, affirmant qu'il est impensable
de porter secours à des schismatiques contre des fidèles de la foi romaine 25.
Le doge, irrité, fait exiler le patriarche avec toute sa famille ; par surcroit
il fait abattre la maison de San Luch. Peu importe que la véritable raison
soit ailleurs, comme le soutint H. Simonsfeld 26; ce qui compte, c'est le
relief particulier donné à la figure de l'ancètre Enrico I" le patriarche 27,
et c'est aussi la préoccupation religieuse constamment affirmée. C'est

21 Ibid., p. 142, lig. 4-13 (Giustiniano Partecipazio à CP., où il reçoit le titre de !lima-
tos), et passim.

22 Ibid., p. 168, lig. 15-20 : Hie Ursus Particiacus)... mox ut effectus est dux,
Nairn suum Petrum CPlim destinavit, qui cum honore susceptus ex imperiali munificentia
prothospatharius factus... repatriare disposuzt et, in itinere, fraude Michaelis (Miroslav?) Scla-
vorum duczs circa fines Chroatorum captus et bonis omnibus spoliatus est...

23 Chron. longue, p. 196-7. Il s'agit de Basile II et de Constantin VIII.
24 Ibid., p. 217, °O. Alexis Pr Comnène est montré cautelose agens; aussi p. 231, lig. 35,

où Jean Comnène est attaqué en raison de son hostilité à l'égard des Vénitiens.
25 Ibid., p. 242, lig. 21-29: ...Henricus Dandulo patriarcha, fervore fidei, asseruit

scismaticis contra fideles ecclesie non fore sucurendum ».
26 Ibid., p. 242, note 2 et la discussion.
27 Pour le distinguer d'Enrico 111e doge (1192-1205).
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7 BYZANCE ET LES BYZANTINS VUS PAR LE VENITIEN ANDREA DANDOLO 11

ainsi que, dans le même esprit, le doge Vitale Michiel (1156-1172) entend
ne plus aider du tout le basileus Manuel ni les Byzantins contre les Nor-
mands, dont l'orthodoxie religieuse est inattaquable ; et l'historien dit
bien que le doge Micb,iel agit ainsi <4maxime intuitu ecclesie » 88. Les quelque
vingt-cinq ans qui séparent la révolte juste du patriarche Enrico Dandolo,
soucieux d'orthodoxie romaine, des graves mesures prises par le basileus
Manuel Comnène A, l'encontre des Vénitiens établis dans l'Empire byzantin
suffisent à transformer ce qui était une coexistence relativement harmoni-
euse en hostilité très acérée.

La scélératesse des Grecs, mise en relief par des termes tels que
dolo et astucia Grecorum ou, plus précis, odium imperatoris Manuelis erga
Venetos, gagne sans cesse en perfidie et en mauvaise foi. Il est vrai que ces
Vénitiens, modifiant leur politique, concluent la paix avec le roinormand
Guillaume et refusent définitivement de défendre ce que l'on désigne
maintenant du nom de Romania 28 A. Dandolo prend soin de faire retom-
ber sur Manuel toute la responsabilité de la rupture : alors que le doge,
méfiant, avait interdit aux marchands vénitiens de trafiquer en Romanie,
le basileus Manuel multiplie les bonnes paroles et les apaisements pour les
faire revenir. Il y réussit parfaitement, tant les Vénitiens considéraiene
la Romanie comme leur domaine propre et une source de profits magni-
fiques 3°. Les noirs desseins de Manuel sont rigoureusement dissimulés
aux envoyés vénitiens Sebastiano Ziani et Orio Mastropiero, un moment
gagnés par le soup gon, Manuel affirme qu'il n'a rien tramé 31. Or, le 12 mars
1171, tous les Vénitiens établis dans l'Empire sont jetés en prison, tandis
que leurs navires et leurs biens sont saisis. Le premier réflexe vénitien est
la surprise : on cherche surtout à obtenir des explications et à faire libérer
les prisonniers, tant l'affaire parait inédite et monstrueuse. Par la suite,
rapportant les opérations de représailles, le doge-chroniqueur tient à
disculper entièrement ses compatriotes en noircissant toujours davantage
le basileus.

Avec une flotte de cent-vingt vaisseaux, le doge Vitale Michiel met
le siège devant Nègrepont, dont le commandant grec, stupéfait par la
puissance navale vénitienne, conseille au doge d'adresser au basileus une
ambassade qui, sans aucun doute, obtiendra pleine satisfaction. Le doge

28 Ibid., p. 249, lig. 6-12 (vers 1166).
29 Les premières mentions apparaissent, en effet, au douzième siècle, ainsi Citron. longue,

p. 243, lig. 4.
39 Ibid., p. 250 lig. 18-27 : je relève ce passage très révélateur : qui (= les Vénitiens),

lucri avidi el loca imperil proprta habttacula reputantes, cum innumerous navigits, horruntbus
el merczbus honeratts, ad varia loca Grecorum perexerunt. . .

31 Ibid., p. 250, lig. 24-27 : informés du doloso proposito de Manuel, les légats véni-
tiens se rendent auprès de lui ; mais le basileus, alors qu'il a donné tous les ordres scélérats,
att erga eos nil mali cogztasse. V. sur tous ces faits, G. BrAtianu, Recherches sur le commerce
ginots dans la mer Notre au xiiie siècle, Paris, 1929, p. 67-68, et F. Thiriet, La Romanic
véntlienne au Mogen Age, Paris, 1959, p. 51-53.
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32 Chron. longue, p. 260 lig. 10 : Emmanuel, erga Vendos furore accensus...
33 ¡bid., lig. 11-13 : le crime est présenté comme le résultat des sentiments haineux

du basileus qui, courroucé de la résistance trop fière d'Enrico Dandolo, le fait supplicier # ...vissu
aligualiter obtetenebratus est s. Mais la blessure dut 'are légère puisque le futur doge put
la cacher et rentrer a Venise.

34 Ibid., p. 262, lig. 19-22 : Res Vzlielmus ducis nuncios alacriter videns, fedus cunt
cis usgue ad XX annos el plus... composuit...

35 Ibid., p. 274, lig. 29-30 : Erat enim (= Alexis III) in armis strenuus sed animo
inupuis..., d'où son crime au dépens de son frère.

36 ¡bid., p. 272-281, sous le titre De Henrico Dandulo duce el triunphalibus gestis in
suo ducatu. La formulation est habile, les actions d'éclat se rapportant plus au règne qu'à
la personne même du doge ; cependant, comme il l'avait fait pour Enrico I, le patriarche,
Andrea Dandolo entend manifester le rele éclatant de son ancétre, en particulier son souci
de la religion et de l'Eglise qui l'a guidé dans l'entreprise contre l'Empire byzantin. De toute
facon, les chroniques d'Andrea Dandolo constituent une source excellente sur toute cette
période, malgré la partialité inévitable de l'auteur.

12 FR. THIRIET 8

suit cet avis, mais les délégués n'obtiennent rien de Manuel, qui s'ingénie
à faire trainer les négociations, tandis que la peste décime les rangs vénitiens
dans Pile de Chio. C'est toujours la haine furieuse qui inspire le basileus 32.
II ne redoute méme pas de molester les ambassadeurs, notamment Enrico
Dandolo, futur doge et anckre du narrateur, partiellement aveuglé 33.
Tout accord avec le basileus se révélant impossible, il faut bien en venir
it conclure avec Guillaume de Sicile. C'est A, dessein que j'utilise cette
formule, car le chroniqueur dispose les éléments du récit de manière A,
montrer que la perfidie impériale rendait inéluctable un traité décisif avec
les Normands, au reste très désireux de le conclure 34. La suite est bien
connue ; bien que le basileus Andronic Comnène ait restauré les droits
des Vénitiens, ceux-ci ne se sentent plus en sécurité car il est devenu
impossible de s'entendre avec ces gens-là ! C'est la déloyauté d'Isaac l'Ange,
c'est la turpitude encore plus effroyable de son frère Alexis III, brave
combattant mais caractère dépravé 35, lui aussi fort mal disposé envera
les Vénitiens. Surtout il paralt impossible d'oublier le crime de 1171 et
de comprendre l'attitude religieuse des Grecs.

Tout est done préparé pour mettre en valeur les hautes actions
du grand ancélre Enrico II Dandolo, auquel est consacré le troisième
chapitre du livre X 36. Ms le titre, ses actions sont proclamées triomphales ;
il restaure la monnaie en ordonnant la frappe des gros deniers ; bien que
très agé, il conserve une volonté intraitable et c'est avec enthousiasme
qu'il répond aux seigneurs frangais désireux de reprendre Jérusalenc:
il s'engage à fournir les navires nécessaires au saint passage et à les aider
sans relache pendant toute une année. Et, pour mieux signaler l'ardeur
religieuse du vieillard, son descendant écrit : le doge s'engagea A exécuter
cela personnellement. Pour faciliter l'exécution de ce dessein, le doge fait
reconnaitre par le Conseil sa pieuse intention et il fait décider que son
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9 BYZANCE ET LES BYZANTINS VUS PAR LE VÉNIIIEN ANDREA DANDOLO 13

Ms Ranieri gouvernera en son absence 37. Ainsi se trouvent mis en évidence
trois points : le caractère intrépide d'Enrico Dandolo, son zèle religieux,
son ascendant sur ses compatriotes qui, de fait, lui reconnaissent une
grande autorité et ne lui mesurent pas le pouvoir.

Tout le récit des f aits de 1202-1204 obéit aux mAmes soucis. Lorsque
le jeune Alexis, fils d'Isaac (= Alexis IV), vient à Venise, le doge soutient
sa requête pour deux raisons : d'abord parce que le prince byzantin promet
le dédommagement intégral pour les dommages causés aux Véni-
tiens par Manuel Comnène et, plus encore, parce qu'il s'engage à réta-
blir l'unité chrétienne par la réunion des Eglises 38. Cette présentation
des événements est assez typique de l'historiographie Wnitienne ; on
la retrouve chez Martino da Canal qui, lui aussi, justifie par des exigences
religieuses l'entreprise de 1204 39. Toutefois, Andrea Dandolo va beaucoup
plus loin : étant donné le crime des Grecs et de leurs chefs, égarés dans
leur foi, la punition devait se produire, parce que Dieu l'exigeait ; de plus,
c'était la volonté divine que le châtiment s'accomplit par la main de celui
qui aurait al élre aveuglé sur l'ordre d'un empereur mécréant et inique 49.

Comme on le saisit parfaitement, le souci religieux est constant.
Il s'agit d'exalter l'Eglise romaine et de célébrer ceux qui la servent f idè-
lement, done avant tous les autres, les Vénitiens et leurs doges. Il faut
combattre pour la foi Writable et contre les schismatiques grecs : à cet
égard, il est intéressant de noter certaines expressions que le doge-histo-
rien utilise plus souvent au treizième siècle Ainsi l'imperator constantino-
politanus opposé à l'imperator Grecorum, le premier seul étant légitime 41*.
A relever également la farouche et féroce hostilité de ces mêmes Grecs 42,
le fait qu'ils visent toujours à profiter des mésententes qui, parfois, divisent
les Latins 43. Après la reconquête de Michel VIII Paléologue, un arrange-

37 Chron. longue, p. 276, lig. 13-21, notamment ce passage : Dux, licet senex corpore,
animo tamer' magnanimus, ad exequendum hoc personaliter, se obtulit, et ejus pia dzsposicio
a concione laudatur ; et decerrutur ut, co absente, vir inclitus Raynerius Dandulo, ejus natus,
patris vicem. . .

' 38 Ibid., p. 277, lig. 21 : ... ecclesiam etiam constantinopolitanam romane ecclesie subi-
ciendo unire. . .

39 Martino da Canal, Les estoires de Venise, éd. Archivio Storico Italiano, 8 (1845),
p. 326 (XLII) et p. 338 (LIV).

4° Chron. longue, p. 279, lig. 17-25, surtout : Mine etiam Emanuelis sceleste scelus
in Vendos perpetratum, per eum maxime gut, darn legationis fungeretur of ficto, cecum facere
concupivit, auctore Deo, digne ulcionis pena punitum est. Plus avant (11g. 36), le doge est
célébré o ut tanti triumphi memoria recolatur et posteris prodest ad exemplum o; c'est pour-
quoi on lui décerne le titre de a Dommateur du Quart-et-Demi de l'Empire de Romanie n.
V. F. Thiriet, La Ron-tame. .., op. cit., p. 74-80.

41 Passim in Chron. longue, par example p. 320: o Eodem anno (= 1258) Theodorus
qui pro Imperatore Grecorum se gerebat... n.

42 Ibid., p. 292 : Greci, in rebellione pertinaces. . . ; aussi p. 304, A propos de la fondation
de La Canée, la ferocitas Grecorum est soulignée.

42 Le pape Alexandre IV (1254-64) s'efforce d'apaiser le conflit entre Venise et Guil-
laume de Villehardouin o ne Greci in imperio Romanie contra calholicos potentiores efficeren-
tur... n. V. Romanic vénit., p. 101 102.
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14 FR. THIRIET 10

ment doit intervenir mais iI est pénible à appliquer et Andrea Dandolo
montre à quel point Venise entend réserver tous ses droits sur la Romanie,
ainsi au moment oh le basileus tente, au Concile de Lyon (1274), de rétablir
l'union des Eglises. .Alors, et la réserve est significative, les délégués véni-
tiens à ce Concile protestent contre cette réconciliation, au nom des droits
que la Commune de Venise conserve en Romanie 44. Encore dans la Chro-
nique breve, le doge-historien s'attache à manifester le zèle religieux des
Vénitiens et de sa propre famine : le doge Francesco Dandolo (1329
1339) adltère avec foi à la ligue antiturque constituée sous l'égide du
pape Jean XXII. C'est la fameuse Unjo réunie pour établir la maxima
securitas christicolis in Romanie partibus 45.

*
Nous arrêterons là nos citations et nos analyses. Elles suffisent,

pensons-nous, à éclairer les motivations du doge et les préoccupations de
l'historien. La grandeur de Venise repose sur son attachement à la foi
catholique romaine ; elle s'exprime avec plus de force quand le magistrat
suprème guide réellement la cité. Ce fut le cas avec le prestigieux anatre
Enrico II, créateur de la puissance coloniale vénitienne, et digne continua-
teur du premier Enrico, prêtre obstinément attaché A, défendre la foi romai-
ne. Ces deux Dandolo ont montré la voie salutaire : arracher à des souve-
rains schismatiques et corrompus l'Empire rep de Constantin, ce prince très
chrétien et si respectueux de l'Eglise romaine dont les meilleurs doges
sont les vrais successeurs. C'est pourquoi le doge-chroniqueur relève avec
un soin extrême tous les transferts de reliques à Venise et, bien entendu,
effectués à l'initiative des Vénitiens. Le souci documentaire est attesté
par une double mention : dans la plur art des cas, l'origine de la relique
est signalée en son temps, ainsi pour le morceau de la Croix découvert
par l'impératrice Hélène, rake de Constantin, ou pour le supplice et la
mort du martyr Théodore ; quelquefois est alors annoncé que ces reliques
seront transportées à Venise. De toute façon le moment de la translation
à Venise est toujours indiqué avec précision 46.

Ce doge lettré et excellent juriste a done coup son ceuvre historique
comme une justification de l'action vénitienne, fondée sur le zee religieux

44 Chron. longtze, p. 320-321 : ibi ambaxatores veneti, pro conservatione suorum jurium
in imperio Romanie, quia de reconciliatione Grecorum mentor) agebatur, publice protestati sunt.

46 Chron. brève, éd. R.I.S., p. 372, lig. 8-11 : a Iste dux, zelo fidei catholice... ligam
contra Turchos et unionem composuit, qua durente securitas maxima christicolis in Romanic
partzbus reszdentibus, et damna Turchis data fuerunt... »

46 Chron. longue, p. 280, lig. 7-11, et p. 308, lig. 30-34: Hoc anno (--- 1257), Iacobus
Douro... Mesembrzam urbem cepit et de ecclesia sancte Sophie corpus sancti Theodor' martiris
gut, jussu Limit augustt decolatus est, astulit, quod Marcus Dauro postea Veneciam deferens,
in ccelesta sancli Salvatoris, plebe sua, colocavit.
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47 F. Thiriet, Romanie vénit., op. cit., p. 171-172. Il importe de rappeler au moins
cette lettre du baile Matteo Venier, le 6 awn 1354 : la condition di guest° imperio. . . non
porra pezorar. . .. ; A nouveau, le 16 mars 1355 :... la universitade de lor (= les Byzantins)
voria la signoria di illatini, razando in prima mention de la segnioria et comun nostro, si la podesse
aver (d'aprés les Lettere dei Rettori, aux Archives de Venise).

11 BYZANCE ET LES BYZANTINS VUS PAR LE VENITIEN ANDREA DANDOLO 15

et le respect du droit international. En face de l'Empire grec Venise repré-
sente la bonne conscience et la politique droite. Elle seule est qualifiée
pour continuer l'ceuvre impériale en Orient. N'était-ce pas le moment oil,
affirmaient certains bailes vénitiens de Constantinople, le plus grand
nombre des Byzantins souhaitaient que s'établit l'autorité de Venise,
peut-être capable de briser l'offensive turque ? Les derniers mois de l'exis-
tence d'Andrea Dandolo (juinseptembre 1354) sont remplis par ces
avertissements et par ces appels 47. Qui peut dire que le doge n'a jamais
songé à répondre et à restaurer pleinement l'ceuvre construite par son
aleul Enrico ?
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2-c. 3552

IICEJIJI B OTHOIIIEHHFIX C COBPEMEHHIARAMH
(Hem' i(I)emnme whit)

H. JI1OBAPCIiKa
aeRHFirpag

B XI B. cyilha (xpt-riig, atxoca-riN, npod-rwe) (DaRTHilecKHR npaBHTeaE.

BH3aHTMACK0171 (Dem raaBa armapaTa HpoBHHHHam.Horo ynpassteHHH 1
OCHOBHOR HCTOITHHK ATIFI BOCCTaHOBJleHHII RapTHHH (DeMHOPO yripaBae-

H pOJIH eyAeti 9Toro spemeHH nHebma MHxatura Heeaffa. OgHaRo mHoro-
qHmemme 110C.31aHHIT micaTeaa K Hp0BHHIAHaJIMILIM cygbfim He CHCTeMaTH3H-
poBaHm, He gampoBaHm, a HepegRo H He aTpH6yHpoBaHm. aro, ecTecTsemio,
3aTpyAHHeT HX HCHOJIT330BaHHe B RatlecTBe ncTopwreeKoro HCT0,1H14Ka. Ho-
mAnta encTemaTHsaium nHeem neemaa K npaBwreaRm cliem nepBaa aagaga
HacTomgeti CTaTbH. BTopaa ee 3agaga. HpHaaetn. HHHmaHHe K Tomy maTe-
pHarry nucem, KOTOpbfg xaparsepye JIHHOCTh RaK HX HoarlaTeaeft, Taft
H eamoro ompaBwreaa.

Hliebma K xpvccd. eamaa o6umpHaa H « mammas' » traeTb BHHCTOJIFIp-
Horo Haw-Lewis:I macaTeaH. CocTaBaeHHe nocaaHHIA HoAo6Horo THlla 6bulo, BH-
gramo, 1101ITH eaRegHesHEam 3aHRTHem rIcemaa. Cpegu Hanammix B aemmax
aApecaToB cyAbH (f)em H o6aacTeti 2, paCHOJIO2KeHHbIX B pa3Hmx RoHHax

CM H. Glycatzi-Ahrweiler, Recherches sur l'admimstration de l'Empire byzantin aux
1)0 Xle slides, Paris, 1960, p. 69 sq. ; cp. r. awraspim, Eoiteapust u Busatimus e XIXII
86'. M., 1960, c. 295, 303-304. Mal Hoe Hacaemca agecb EenpocToro Boupoca o BO3MWEE10ii
paBrpaliagelilia (Dymigati cTpaTara 1 cygba.

2 IlpaBogam nepetimb BMX 14;101 il o6aacTeit: OrrramaTbr, Oncattuti, Bylienapaa,
Iladmarciaaa, cropaliacati, AuaTomut, Xapcaau, Apmellaaa, H141311pHOTH, liannanonnn,
areti,(1)pauali ri Mafiegonali, agaaga ri Ileaonoairec, Apyryin4T, Bonepo, Asnnoc. flocaeg-
nne 'rpm apag 1113.1111affeb CaMOCTOFITeJIMEbIMII(Demamn. Bo mnornx cayganx Ilceaa COCTOFIJI
B nepenaclie lie c °glum, a c Hem:an:anima npaBaTealima, C5lein1B11111m11 apyr Apyra B (pole.
Talcum o6paaom, Rpyr MaROMCTB dnIJI0C0(1)a cpegu apoBaulinaabumx cygeti Becbma o6-

REV. ETUDES SUD-EST EUROP X, 1, p. 17-32. BUCAREST, 1972
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BllaaHTHRcHoti Hmneprni. ECM! B OTHOILICHHH 3HWIHTeJILH0CTH COXtepHM.H1411if

Xy):107HeCTBeHHOR 06p360TaHHOCTH 01111 yoTynaloT OCTDJIbHbIM nHcbmam, TO
11peBOCX0AFIT Ex Hart FICT011HHH 6J1DPOTtapF1 cHoeti maccoHocTH H 0614keHHOCTH.

C cloymnummli 43emHoro cygbH FIcema 6Lur 311DHOM He noHacamunte. B OAHOM 113

1103J11114X nHcem rite Hemoaogoii lIcesra c ymmaeHHem BcnomrmaeT, HaR
TOJIbli0 BbIAAFI 113 10110111eCHOPO no3pacTa »3, eine 6eaychiR, no IYTH B Meco-

norammo npoeaataa epea Oligageam/Eno ropo, re OH noante ncnomma
cygeRcitHe cfrymtnini. 113 DTFIX CJIOB M01HH0 3D1{JI1011HT13, TITO IICeJIJI EaKoe-To
npemH 6bur cygEeti (1)partHcHt[cRoft cl)embi 4. Hifrepecno, TIT 0 AOJIHMOCTb

Cy,111314 aHHcHn He eAHHCTBeHHEaft HOCT, HOTOplati IICeJIJI eaHmmaa B np0-
1314111.11414. HO gOCTaTOT-IHO HcHomy cHligeTeffEcTrty, ricega RaHoe-To ppemH 6bra
TaRace cyref ByRea.11apHeE 5.

Hceiii MOP HI4Tb B 11p0BIIHH11H MemAy 1037 P. (Hpema OHOWID111111 Rypca
HayE) H 1041 P. (B 3TOM POJEW OH yate HaX0)114JICH B HOHCT3HTHH0110JIe Ha )OJOH-

HOCTH limnepaTopcKoro ceRpeTapH Chron., I, p. 103).6 B HaRoii Houle-
gOBaTe.7113HOCTII OH IICHOJIHFIJI CBOH cyge2cRne 4)yHlig1111, ocTaeTcH Ile113BeCT-

HLIM. Bygyuudi nHcaTeab He HCIILITLIBDJI Hmtaitoro BocTopra OT cHoeit gOJIM-
HOCTII. H 3T0My nepHoxky OTHOCHTCFI 11HCbM0 6131BILleMy correuHrty, cogepHia-
nwe ropbHHe ma.rlo6b1 Ha CB010 g0J110 14 ormealme HenoyseHHocTH HpaHoe mecT-

71i14TeJfeil,r1b14 cnopgo.gateH 6bia paa6HpaTb MOJIOAOR CygbFI (II, p. 11).

06paTHmca HenocpegurneHHo H nlicbmam lIcemga, HanpaageHmam (Dem-
Hum cygbfim, pacnpegealim mx no agpecaTam 7 14, ec.im DTO oHan(eTca B03-
MOHH1131M, nonb.traemcH gaTHportaTb.

3 UuTtipyem 14 nepesoTurm no sagausto Carina (arc!. Cap11131g yeV6IleVOç V, ep.
180, c. 459.19). CgmTaem °strait° Reo6xoutimum eccin')(3)1S liameittrrs Ra gpi)(30s (T.e.« TOJIbK0
B011114 B tortornecimit BoapacT »), Bew" Hems gasee coo6utaeT, TITO y nero erne Re pacTer
6opoga. B ilacTosurett craTbe npmafrrta cseuylourne coRpauretura g7111 satkatutit nucem
licessa II = Michelis Pselli scripta minora, ed. E. Kurtz, F. Drexl, II, Milano, 1941.
V =Bibliotheca graeca medii aevi, ed. C. Sathas, V, Paris, 1876).

elmatkesminis sxounna B cocTaB cppaRscuitcRoft dOemtr H 6srara mecTonpe6msa-
nmem tkomitttocTitbrx am; (H. Cica6a.naltosli4, BuaanmuiicKoe eocyaapcmeo u gepnoeb eXI e.,
CI16. 1884, c. 206).

5 Ilcess nitureT cytkse ByReanapites, 4TO R Remy o6paTllacs me.soses, RoToporo ort
neriortra cymts. Ognatto B saabRettinem °TOT TlezoBetc 6tis BHOBI, ocynvieR no Tomy ace way
« Mopoxapsatrom, RoToputi 6Lis cyubett B cloeme nocze mells » (II, ep. 65, pp. 99-100).
IlccnettoBaTesit o6ti4ro ire ttruluDepesitupyloT npuseuernme statue cBsuerresbcTria o cyxkeil-
csmx uossuiocTux licessa H cturratoT ero sums cyubeit Mhi ByRessapites (cm. nanp.,
P. Joannou, Psellos et le Monastère Tá Nápcsoil, BZ, 44, 1951. p. 284). Be3o6pa3oti ste
sosce ounr6oturo 110JlaraJI, TITO Hems 6b1s cyllseit MeconoTamuu Be3o6pa3os,
Busanmuilautt zocyaapcmeennbul u no.aumw.teoKuti aesimeAb MUXali.11 lice ini. M., 1890,c. 4.)

Chron = Michel Psellos Chronographie, III, ed. E. Renauld, Paris, 1926-1928.
7 Cpeuit nvicem, coxparnmunixcs B py1(011HCFIX 6e3 yriasairiut swim aApecaTa,

mirorse, cygu no cogepitamno, 6man; nanpasaerxm claemilmm cyAbrim. B ustkamtu Cactsr
irmicart ire BtmeassaTcs, s TO BpemB Rau B ny6aflizaw1n Hypga-Jjpexcm; om; cira6acatoTca
memmott (Kpf..rn mn.).
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IlliCbMA CYJAbffill 011011£1131

DTH nuca HmeioT caegyionille .nemmbi:

Tc7) xpt.T71 'OtlAxíou rcT) Zwp.« (V. ep. 29, 90) ;
Tc7)xovr Toi5 'OLPtxtou TcT) ToT5 8pollyymptol) (II, ep. 35) ;

Tc7.) xpt.-r-6 To5 '04Axt.ou (II, ep. I, 97-100, 107-108, 116-129, 140,
142-144, 187, 200, 273, 293).

Katz FIBCTByeT 143 aemm, 0)111H 143 cygett 011CHH1411 HOCHJI IIMFI 3oma, ):py-

roÏ CLIHOMgpyHrapHa. 06a 110CJIaH4H 3ome TeTRO gaTHpyloTcH BTopott
110J10BHHOR 1054 r.: aBTOp HiI4BeT euve B H0HCTaHTHH0110J1e, HO ye 11p14HFIJI
cxHmy H Hamepell oTnpainiTbcH B moilacTbipb Ha MICIMHCHOM Omonie (V, ep.
29, 190). B nepBom HOCJIaHHI4 Ilcesor npegcTaRaneTcH agpecaTy B Ratrecnie
HOB0r0 BaaCT1JTeJ1F1 MOHaCTb1pF1 1\10EXt0V. BTopoe 1114CbM0-0TBeT iia ripo-
cb6y 30mbi xogaTaficT3oBaTb nepe g limnepaTopom o ero oTcTamte. MHorHe ge-
Taall BTOpOPO HOCJIa1114F1 xopouio 110HFITHII B cHeTe TOR HZ143HeHHOR c14rya1in4,

B HoTopoii HaX0M4JICH B TO npemg cam lIcema. HvicaTeab coBeTyeT 3ome, He
nepecTaBaa, o6paniaTbcH KHmnepaTopy c npocb6amll 06 oTcTaBRe peKomeH-
gyeT B RatiecTne aprymeffrob 11p14BOAVITI, TeaecHme Hemoum, cTpemaeHHe K
6ory IJ CYPOBLIVI HpHroHop npatleti (Y, p 481.21-26). ilMeHHO 3T11 gOBOTP

B DTOT nepHog Hoe.= nepe g ROHCTaHTIIHOM MOHOMaX0M, 060CHO-

Bb1BaH He06X0A14MOCTI3 cBoero yX0Tka B moHacTbiph (Chron., II, p. 67.17).

lay6oHo ammoR fnumeTcH TaHaze noxkonaeHa Tex npeTkocTepeaceHHR,
HoTopme ge.aaeT TOJIbH0 TO 11pHHHBIIIHR cxiimy HCeJIJI co6HpaioniemycH B

HaxH 3ome: « He Boo6pa2Hari, 6ygTo MbI cpa3y CTaHOBHMCFI moHaxamii n 143-
memiem CB010 npHpogy, ninueT Hce.a.11, momeT 6131Tb, 9T0 H ygaeTcH
Romy-H116ygb, HO H TaKvix mogeti He 3Hal0. the RacaeTcH MeHFI, TO, XOTH

51 Bea H negy MOHa111eCHyI0 H1113Hb, HO nplipoga MOH 6yHTyeT, npHpoAa MOFI

BOCX0AHT H 6 OHieCTBeHHOMy maim nocTerieHHo. He cpa3y ygaeTcH HM pa3op-

BaTb pogcTseHHbre 14 ApymecHHe CBH3H II 110CTI4tlb BeaviRyio go6pogeTeab, Begb

pOJACTBeillible rryBCTBa gOBJIe1OT HaA Haw', H yam gpym6bi onyrbmaioT Hac» (p.
484.27-485.6).

HOMIIMO gByx yllOMFIHyT131X, HMe11110 3ome gOMEHO 6b1J10 6b1T13 Hanpa-

Foam TkomeAmee O Hac 6e3 aemmbi IIHCbM0 (V, ep. 77), B HoTopom coo6niaeTcH,
tiTo, HOMI4M0 mollacTbipett Kaaapá H MlabiLOV, ilceJiJi nplio6pea Taw/Re
o6Hreab TCov Meyeacov KEXXícov, Ha 6.aarocH.11oHHocTh K RoTopoii agpecaTa
OH paccimTbinaeT.

gpyroil CyAbli 011CHKIIII Ha3BaH CLIHOM gpyHrapvin » (II, ep. 35). DTO
o6o3nageime BBOAHT no npHinillny « 11e110tIKII » B }Tyr Himpecylonnix Hac
nocnamiti rpynny micem Toil ate pyKonvicH (Cod. Laur., 57,40) c agpecamieft

3 IICEJIJI B OTHOIBEHHFIX 19
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« miry gpyHrapna » (II, ep. 38, 39, 41, 42), a Tallme II, ep. 220 (aemma:
« marHeTpy HocDocy, cygbe Malle)oHnll, cbmy gpyHrapHll) H II. ep. 250,
251 (aemma : «marllcTpy H cygbe Opall4i4 H Mallegomm Ho(Docy, cbmy )pyH-
rapnll »)8.

B 110J1b3y FIgeHTWIHOCTII agpecaTos nceti 3T01,4 rpynnbt POBOpfiT CJIegy-
ionAue coo6pameHHll: 1) B II, ep. 39 cogepllmTcll npocb6a paccmoTpeTb cnop
Anyx ce.aeHllii Annllomm H ilovrpHg, BX0XVIIII4X B enapxmo agpecaTa '(Xwpícc 660
,r7N cr7)ç Lrapzícq p. 63). Hall llacTayeT 143 gpyroro nHcbma Hcezga (II, ep.
99, p. 127, 18), gepenHll Annllomm BXOHJI B cocTaa(Dem.' OrrcuIRuIÍ H 6biaa
0673eRTOM 1101TOBFITeJlbeTBa nlicaTenll. Tallmm o6paaom, « chin gppirapHa »
agpecaT nlicbma HaaepHalla 6m1I cygbeil 011CHRIIFI.

Bce nncbma, agpecoaaHHme cbmy gpyHrapHll, aa HcllfflogeHllem II,
ep. 35, cogeplliaT o6pameHHe dcveck6 (II, p. 62, 24; p. 63, 27; p. 69, 5; p.
261.10; P. 299.3). He caugeTeabcTayll O xallHx 6bI TO IIH 6bIJI0 pOACTBeHHbIX
CBH3FIX melligy oTnpalluTeffem H noarraTeaem, nocTommoe o6pameHHe avegit6

onpegmeHmat aprymeHT B II0J1b3y IlIteHTYPIHOCTH agpecaToa. 9

HO llpatiHeft Mepe B gllyx nucbmax 14311Hcaa yllOMFIHyTbIX cogepllaacll
yllaaaHne, HX agpecaT 6bunnkllt yqemill IIcemaa (II, ep. 42, p. 69.23
25; ep. 250, p. 299.14)10.

VITalt, MbI noayqaem HMFI BTOpOPO cyAbH 011CHKIIFI, C HOTOpb1M COCTOFIJI B

nepenHclle Hceza HocDoc. HocaeginnA, HOMHMO BbIHOJIHeHH11

cygbH Onciuma, B llalloe To apemll 6bur cygbeii OpallHll H MaRegomm; nogo6-
Hme nepememeHull 6bLgH o6bynnam llageHllem B BH33HTHiielta1 npallTHlle.

Aria nHcbma Hcema agpecoaama BecTapxy HocDocy; V, ep. 204, n Coxe.
Catalogus cod. Bibliothecae Bodleianae III aBA. 743-751. HgeHTHgeH 3I14 noc-
aeAuniot OAHOHMeHHOMy cygbe H marHcTpy, onpege.gHTb HelloamoacHo.n HpH6all-
314TeabH011 gaTHpoalle noggaioTcll TOJ1bRO V, ep. 204 II II, ep. 41. B nepsom
113 OTHX nHcem Ileum coo6illaeT HocDocy o gypHom nollegeHHH Hexoero
mHTpono.TH4Ta Tapca, lloTopbiti C camoro momeHTa BoasegeHllll B call « npm-
HFIJICH 6ecinnicToollaTb H OHOJIII/LTICH Ha myllia, pyli0110J1014MBILIer0 ero, TOPO,
Horo cToonula BoaHec.ga llall clleTHao, a AHTHOXHFI Jmunura arrefi » ( V,
p. 498.11-13). Petit:. HgeT, B14I1HMO, o6 aHTnoxillIcllom naTpnapxe Dram/mile,
BIDICJI3HH0M un AHTHOXHII B ROHCT3HTIIHOHOJIb B HoHge napcniosaHHll Mllxa-

Mbr He npxqxcanem cloga nmcbma c aemmamx « Cygbe 0:110paxma H Maxegottax »
« cygbe Maxegomm », nocxoabity cpegn agpecaToa IIcen.na 6 bIJI 14 gpyroft cygbfi Mane-

gomix BecTapx Xacaff (V, ep. 38, 172).
9 06paulexlla fIcemna B nucsmax om.axgaioTca ITOCTOHITCTBOM. 'Ave4A6 , Hanpxmep,

o6bpir1oe o6paigetnie n HogcTairrHiry, naemximaxy Mxxamila. Hypyaapxx.
Bepowrao, x aTomy tmcny nag° npx6aanTE. n II, ep. 38: « Bbl aea.nx mexa Tyrie-

romrre.nem », o6paumeTcx licena it chitty gpyxrapxx. BepoxTtro, 14MelOTCJI B migy yxkl-
B epcilTeTcxxe yilexxxx

Hocpocy xagaTegx 6ea AOCTaT0111.1b1X ocitoaaxxit agpecyxoT Tatum II, ep. 218 if II,
ep. 257.
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Haa VII HapanuHaHaa. 12 arHm apemeHem, cHopee acero llaTHpyeTca
nocaamile.

AllpecaT aToporo nucbma (II, ep. 41) npocua Hce711Ia 3acTynwrben aa
Hero nepe ll HmnepaTopom. ITHcaTeim C0061113eT, TO B abinoaHerum npocb6bi
emy colleAcTaoaaa S4ocutaccrto; D'eZoq. Ha p0J1b 3TOPO <<110CTOftHOPO BOCX11111eHH11

grigH cHopee acero monteT npeTeHlloaaTb Recap', HoaHH Aya llnlln
Mxxardaa VII. TaKmm o6pa3om, nocaamm, millumo, caellyeT llaTlipoaaTb Ha-
113.110M naperaorianHa HaparunraHa (apemeHem, Roma Hecapb Hoarm Re ycne.a
ene nonacTb B onaay).

Boar:Arlan rpynna nlicem HanpameHa, coraacHo aembie, « cyllbe OHCH-
HHH I) 6es yHaaanun Hmem4 cyllbll 13. Ho aorkme Bemeti oHn moraH allpecosa-
Tbefl HJIII 3ome, 1431F! HocDocy, 1131H, HaHoHell, TpeTbemy, neTaepTomy H
6aHme HM HeHaaecTuomy cyllbe, ynpaaammuemy cDemoill npu Ht143HH nHcaTean.
riblTafleb aTpH6yupoaaTb 110CJI3HHH, 6yllem lleftCTBOBaTb merollom HcHarone-

067,HCHFIR Hamllbul pa3, no HaHok nplltruHe onpelleaemme nmcbmo He
morao 6mTb allpecoBaHo 3ome, Hocirocy 14J1H Tomy Hllpyromy. 14

Ppynna nHcem II, ep. 97, 98, 99, 100 He momeT OTHOCHTbCH H 3ome,
nocHoabRy allpecaT preHHH Hceaaa (ep. 100, p. 129.1-2) 11 He. MOHieT,
Bce ft BHAHMOCT14, fSbITh aTpii6yHpoaaHa 1104)0Cy, 110CHOJIbIty B Tpex nlicbmax
HeT Boma HuHaHoro o6parllem4n, a B OJAHOM (ep. 99, p. 127.18) o6paure-
Hne óc3eXcp6 ( B geTbrpex 143 111ITH capiaes, nora lIceaa o6paillaeTcH K
flococy, OH Ha3braaeT ero chetPc6).

rpynna nHcem II, ep. 116, 117, 118, 119, 120 He aTpu6ympyeTcH HH
3ome, 1114 llo(Docy no Tem me nplituniam: allpecaT premut Hceaaa (ep.
116, p. 143.22-24), ficeaa o6paillaeTcn K Hemy Xor.WToure 8Lxoca,rec (p.
143.11), cpDvraTe dcaeXcp6 xca XoytATaTe (p. 144.4), soDvra.Te t.}iux (1442.4), HO
HH paay ecveq.n.k.

Moamo BiacKaaaTh npegno.momenne 06 rnleirrntmocTiti aApecaToB o6ertx
rpynn. 14 TOT H Apyrok plenum,' fIceaaa, n o6olix caynanx acTpegaeTcn o6-
panreHlle XoytW-rcvre ecaeXcp6.

Nwephori Bryennii commentarit, Bonnae, 1836, p. 96 8-9. To, ,ITO Ilceaa narneT,
6ygTo naTpaapxa « anumaa » (TEA) Covrtvo.n, Corip,aucre) cama AITT140XLIFI Boamo-
mao, peayabTaT cy6seaTaabioro BOUT/MT/1H CO6LITHR. RaR coo6maeT TOT ace Bpnemmii,
BayTpx AlITHOX1411 61,131a napalm npOTHB060pCTBOBaBIllaii 3maaaalry (p. 96.17-19).
14Aebrracinmaima (6e3 aprymeirramm) 6biaa cgemaxa enle H. Caa6aaaaoavriem (4, Bitactu-
rnuticxoe eocyaapcmeo » . . CTp. 421).

13 II, ep. 273 (= V, ep. 36) aApecoaaao Bpy1{01111CH cyabe Oncaana 110 oum6Re.
Iloaanaacb °Ha cbtopee acero B peayabTaTe aesepiroti Aoragaa nepenamnia, o6panunnero
aimmagne }la ynomaaanne monacTEspa -retiv KeUlcov, neogrroapanto cparypnpylonlero
nmcbmax aTomy cyAbe. lIncbmo, ax ye 06 3TOM Aoramlaaaca Calm, caegyeT aTpa6y1I-
posaTb Homily HC144)11.111111y.

14 M11, ecTecTaeaao, npegnoaaraem, Becxonblio nocaainnt, cneBylommx B
pylionlicxO1iO Ba ApyrTIM C aemmamx ¶q) OCirCep. OTHOCFITCH °yummy allay. ATpB6ynai1
ougoro 113 nxcem rpynnbi mexamnecabi pacapocTpanneTca Ha Belo rpynny.
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II, ep. 140, 187 (B Cod. Laur., 57,40 nncbma caegyroT ())iro 3a gpy-
rnm, fol. 68' 69r). AgpecaTmo.gog (p. 167.11) 14, caegoBaTe.abllo, He mo7ReT
6EITb accorampoBax C 3omoti.

II, ep. 200, 243.
IlHcbma Bpag 0111 OTHOCHTCFI K IlocDocy, HOCKOJIbIty cogepRaT o6pauremra
claeXcg H xl>pL6. Ep. 200 He OTHOCHTCH K 3ome, TaR RaR pe qb TaM IIIkeT o npext-
Hux cygbax 011CIIKIIFI, He noRyruartumxcH Ha moHacTbrpn, HaXOJIHBIEHeCH BO
BaageHmr lIceJura (p. 229. 8-9). Ilce.ila arte no.11ygrur moHacTbrpn B aToti 4eme
npir 3ome.

JIrra o&beguHermoti o6urnm croxieTom rpynnm II, ep. 142, 143, 144
AJIH II, ep. 81, 107, 108 He yrraaoch o6HappRnTb HI1KaKHX BHyTperninx

npn3HaRoB, 1103B0J1F110111HX IHIeHTH4ll4Kagino agpecaToB.

IHCbMA CYAball

,71Ba mrcbma Hanparmexbr cygbe OpaRricHa Iictrpy (V, ep. 47,51), ocTaablibre
cygbe Opartncnx 6e3 yrzaaaHrm limera,' ( II, ep. 61, 66, 130, 131, 150

153, 254, 270). AgpecaTy nHcbma II, ep. 254 lIceJur CTaBIIT B npllmep ero crap-
mero 6paTa, noc,gegruni, no npocb6e cfnuroco(Da, Hp14/1FI31 R ce6e Hexoero Ho-
Tapia, KoToporo npnr.narnaa c co6oti u Torga, Rorga nepecearbacn B HoByro
4)emy (p. 302.7); HoTapnti, ogHaRo, ortaaaaca naTpnoTom (cp067-coc-r.ptq) n

nome.11a,a OCTaTbCFI. HoTaputi 3TOT HOCHJI I4MH OpaRncHil (OH o):HonmeHex
cDeme agpecaTo. Tv Tijç intò crè LnapzEccq Trpon)yopEav éx-r>lsoc-ro, p. 302.3).
B CB513b C 3T11111 IIHCbMOM MORHO 110CTaBlITb gBa gpyrNx 110CJIaHHFI lIceJura.
B II, ep. 248 peRomellgyeTca « 6egErbiti CopoRxcnri » (Tc-rcozóv Opopcholov).
Ilocaegruni, yaze nonart B Cperay, BO rJraBe RoTopoR CTOHT agpecaT macbma,
nomeaaa H ira 6ygyrnee OCTaTbCH no g ero 1101TOBIITeabCTBOM (úTrò cri)v

yev60-oct don4X7A)Lv). Ilocaanne OTO, Becbma Bepowmo, H ecTb Ta « npocb6a »
3a (DpaRuclin, RoTopyro ygoalleTBopna crapumti 6paT agpecaTa II, ep. 254.

DI3 cogepazamin gpyroro nHcbma (V, ep. 47, aemma « cygbe Copa-
KIICHFI licnpy ») FIBCTByeT, tITO Hcrip nepemaraur K ce6e B (Demy 113 ropoga
(&ycryLo' X TÇ 7C6AiO) Ç TÒ04t.toc Trenoblxocq) HeRoero HoTaprm. Ero yxog
BEI3Baa m'exorara gomanumx, H IICeJIJI npocHT BO3BpaTHT13 HoTaprar H83ag.
BO3M0711H0, tITO 3TOT HoTapriti H eCTb TOT cambni OpaRricrai, KOTOpbdi He
3axoTea nepeceanTbca c cygbeti B HoByro cbemy.

Ecom IlaffilI paccyKrenux Bepubr, TO 113 gByx 6paTbes, cygeti (1)paRnelisr,
errapnram 6b13r JCHp, H nmermo emy caegyeT aTpn6yHpoBaTb, nommo cogep-
7Ban11x B Tremme ero IIMFI, nociraline II, ep. 248.

Tpri nvicbma, caegyrorune B pyRonnon °giro aa gpyrnm (II, ep. 150, 151,
152) FI3J1111OTCH xogaTaticTBaivrn 3a RaRoro-To o6nniermoro pogerBeHminta ilceJi-
na, 3a RoToporo BcTynnaca cam nmnepaTop (II, ep. 152). flocaegxee o6cTox-
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Te.7IbCTBO 1103BOJIHeT HpH6aBHTb R 3Tomy nvutlly II, ep. 66, re peqb ligeT o
HeHoem npoTeme neemla, ge.11o HoToporo pa3penum eamogepatell.

rllnoTeTHllecHori ;_kaTHposHe nox_kaeTell OTOJIbRO II, ep. 270. Fepoem
nncbma, BO3M0HM0, HBJIHOTCH moHax I4J1bH, HMH HoToporo BeTpegaeTca B
neperincHe neemra 60-x rogos.

llhCbMA arEfiCHOMY CY,RbE

ITHaaamag Ha areficHoro eygmo cogeplltaTbell B .11emmax c.11egyionmx nncem:
II, ep. 60, 123, 124, 125, 126, 127, 128; V, ep. 65. Tomy e cygbe H3gaTe.r1l
6eccnopHo aTpH6yripyloT Tamize II, ep. 137 (aemma: mmTpolloanTy AmacHH)
11 V; ep. 95 (6e3 yHasaHlia agpecaTa). Dreffmomy cygbe go.namo 6m,qo Tam-lle
oTHocuTbell 11HCbM0 V, ep. 135, re ynomilHaeTcll mollacTbipb V.:Napo-0-15, o
HoTopom HOCTOHHHO HgeT pe llb B inichmax R T0my cygbe. 15

14enape nHcbma dpH.11ococDa 6bIJI14 Hanpaanellbr lleaolleHy no vimeHH 1114-
Roaati CH.B.Hp (II, ep. 37, 44, 56, 63), HoTopbni, comacHo Tomy Hte
6bla cygbeit Brea (II, ep. 63,p. 96; II, ep. 56, p. 98). Bee llenape nHcbma CBH-
Balm 06IIUI0CTMO cuTyalum. B II, ep. 37, 44 peqb HgeT o HeygallHbix HOHMTRaX
flceiia xogaTariteTlloHaTb aa CHallpa nepe g HmllepaTopom. 143 II, ep. 56, 63
CT3H0BHTCH OITOBVITHIbIM, 1,1TO camogeplliell B Ronne Houllos HOLTIeJI HalleTpelly Ha-

CTOMIHSEVI Ilcezaa, ocHo6og1ur CHampa OT ITOJDRHOCTH 3retieHoro cygbH, XOTH
II He B03BpaT1IJI emy HaHoro-To HOMOCTba.

JIBIIFHOTCF1 im aHOITHMHEIR areticHllii cygbll H IIHROJIaTi &UHT OAHHM H
Tem ate JIHHOM? B 110J1b3y 3TOPO Hpegno..aollzeHnll CBMgeTeabCTBylOT c.11egy-
ionme gollogm: A/B II, ep. 123 rosopliTell o Hamepemillx IIcea.11a ocalltgaTb
c<llmnepaTopcHyio HpenoeTb »(BoccríAELoq 7CÚpY0q), B351Tb HoTopyio npambim npn-
cTynom He yga.11ocb. MeTaiDopa oanallaeT Heygalllibre HOHbITISH 11ce.naa xoga-
TatieTsollaTb nepe g HmnepaTopom 3a agpecaTa. DTO HallomnHaeT cHTyallmo gllyx
TOJIbRO tITO ynomaHymix nocaaHHti Hcemlla Clumpy II, ep. 37, 44). Becbma
3HameHaTeabHo HCHO.Hb30BaHHe B 06011X eJlytfafiX OJAHOR H TOR me o6pa3-
HOCTH: HmllepaTop HpenoeTb, HoTopyio npegcToHT B3HTb (cp. II, ep. 44,
pp. 74-75). B/ Toll nmeem aHoimmHomy areficHomy cygbe H Clumpy alla-
.11orHllell: agpecaTos CBH3b1BaeT oco6all AppE6a, gazeKo HbixogFallall 3a pamHn
OTHROTHOR 3nucToallpHoR cptaia (cm., HanpHmep, II, ep. 63, p. 96, cp. II,
ep. 124, p. 148).

MOHMO HbITaTbCH PHHOTOTHITHO gaTHpollaTb cllegyxnllne nnebma:
1. II, ep. 37. B HM yllommHaeTcll Recap., Ha3Hamm1R TM D.ocup.ecaLog

ewhp. Pew:, HgeT o Hecape 14oanHe yHe, B nopy aH.THHHoti gewreab-

krp116yglla Cacport noro uncbma (cyAbe Da.nagbi) oumclogria II cmaaira, BBgnmo,
C ynommiarmem B gem flupea. llocJIeHIui, °maw), B gamfrom KonTexcTe cmfoinut
raBaErn.

www.dacoromanica.ro



24 H. J110BAPCH1111 8

BOOTH noroporo (mecIn)ecarble MALI), BHAHMO, H 61:U10 000TaBJ16110 HOC-
aanme."

II, ep. 125. Ilucbmo cogepatilr mbicRamiyio am:Ppasy M0HCTMH
Afri8Ixtov. Onucanue cnopee Bcero morao 6LITI3 cgeasno B 1056 r., Rora rIcezba
nocervia ropy Oanmn, B6anaa noTopoft 6ma pacnoaoaceu monacTmps.

II, ep. 127. B nacbme ynominmerca o cmepru JInsuRa "Lamm-
mum cygbm. BagRmo, o TOM me ausane petn. riger H B V, ep. 10, gaTupyemom
1056 r. Tanktm o6pasom, 1056 r. terminus post quem gaff nucbma.

IIIICIMA cYgipsim aJIJIMM li IIE1101WHHECA

TIBcbma, agpecoBamme B .nemmax cygbe Daaagm H Ileaonormeca (V, ep. 32,
103) Hcygbe -c(.7.)v mccrorrtx6v (II, ep. 55, 69, 70, 74, 76, 86, 154) 61.1JIH 6e8

COMHeilbH nanpaBaenbi Jumam, sammainunm oguu H TOT Me HOCT. aTomy
ate cygbe no Bnyrpermum npuspialiam aipu6yllpporca 143AaTeJIHMH H pag
gpyrmx Bucem. TaHoe oTueceline 6eccnopuo gaa V, ep. 33, 34, 134, 141.

4T0 nacaeTca nucbma II, ep. 146, TO ero aTpu6yuun cygbe 3aaagbx n
Heaouomieca gpeitcaem nognpenaaerca liamum Ra6.3nogem4em, coraacrio
Roropomy caegyimuee sa HHM B pyitonucunocamme II, ep. 147 Tome 6ma0 Ha-
npaBaeuo aTomy cygbe (cm. Hume). OgH0 H3 nucem (V, ep. 103) agpe-
coBallo HuR4opune, HCHOJIHHBIlleMy g0a1RHOCTb cygbu B napurBoBanue
Pomana Auorelia (1068-1071)18. Emy ace 6e3 comueinni 6biao nocaauo H
gpyroe IIHCbMO, coxpamumeeca B pyKOM4C11 C aemmoft CeBacTocDopy HH1t14-
(1)opy" (II, ep. 8)19.

B unce cogepmarca nerann, gaionme Hexoropme ocHoBarom gafl 6onee TO4110a
Aarnponma. HeOzaronpunmile o6cTonreaLcTaa BapaapEr, Botirra, flOOTOBH K Heft,
aa6oThr o Boticxe, xreo6xognmocTa BLICTy1711Tb B Aaja,11140 aeman » p. 61.7-9) He gator
IIcenay BOMOMIOCTH xogaTaituraoaam aa agpecaTa nepe g nmnepaTopom. Ormcanne
wpm 6oaee acero HanommmeT nozoaterme, caoHammeecn B linaawraticaoit rumnepHH
1064 r., xorga nepex0A Rogesimnos epea gyliait Becbma oaa6oTna mmnepaTopa. Micha-
elis Attaliotae historia, Bonnae, 1853; p. 83. ECM! BTO Tax, TO x aTomy nepaogy
czegyeT oTnecTH acro rpyrmy micem, re ageT pm, o xogaTatimax sa areticxoro cyrkbao
nepe g HmnepaTopom (II, ep. 123, 37, 44), a ocTaabHue nacbma coomeTcmemw gampoaaTI,
6onee palinam apemenem.

17 Ilema 3.7maga H Ilenononneca a TeC XCITCOTLX& viFoi nJIFI B148aHTH#CKFIX amo-
pos CHHOIIHMLI (cm. A. Bon, Le Peloponnèse byzantin jusqu'en 1204, Paris, 1951, p.
159-160). ()Alto a TO »ce nachmo IIceana (II, ep. 74 = V, ep. 32) agpecyeTcH B paaxmx
pylionnenx cygbe Danagm H IIezonomreca a cygae Tc7)v xocTunt.x6v.

le R. Guilland, Recherches sur les institutions byzantines, I, 1967, p. 186.
iv B ainle npennononiennn aTy MEICab ammaaan eme rattan. R. Guilland, Elude sur

l'histoire administrative de l'Empire Byzantin, le sébastophore. REB, 21, 1963, p. 204. H3
TalCbMa 040B1,01110, 4TO agpecaT HaXOT(HTCH B annage; cenacTocDop TilTyJI 1-114H140pH1bl.
Ham xenoiumnA npxqxnu, no xoTopmm nagaTean kaaneannnuoinTo °Timm' nnchmo
II, ep. 93 ,r(.7) xpt.T--6 Tiáv XTCOTEX6V. ECM( 0T0 ognaxo Tax, TO agpecaTom !mama, BI4AHMO,

Humx13opnga: peg', B Item in:keT o moRaxe Habe, RoToporo Mean yace onxamnbx
penomengonan HmonDopune (II, ep. 8).
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9 IICEJIJI B OTHOMEHHFIX C COBPEMEHHHISAMII 25

B TeRcTe ogHoro 113 nocaaHlig cygbe 3Jraagm H HesronoliHeca (II, ep. 76)
yHaaaHo FIMFI gpyroro cygbx, aaHumarnuero 3TOT HOCT, Marxeckx. Lle.11oaexy,
Emu:Remy aro »ce Fain HanpaageHo H HHCLIKO II, ep. 132. TOHIJIeCTBO agpecaToa
He abialaaaeT comHeHHtA, HOCHOJIbIty MaJI0C11, ynomaHyTbdi B II, ep. 132,
CyA1311. MOHSHO cAeaaTb YI Apyroe yToimeHHe. Raft 1113CTByeT 143 II, ep. 132,
MaalecH ,impllgecHHR 1103T (6 tivrec Tiprocvapov (10L86g p. 154.25
26). JIIIpliHeCHH171 1103T TaHme H cygbH Ti5v xaTarrLx6Sv, agpecaT II, ep. 86
(.. ak as 1.61v &XXwv xapaxrtipEet KocXXtórcl p. 115. 7-8). Bea
corn:lama pe qb HgeT o TOM ate MaaecH.

Hpyry HHTepecylonmx Hac B gaHHom carfae nocaaHHA caegyeT, B14-
Arrmo, oTHecTH 11 IIHCbM0 V, ep. 146. Ero agpecaT cygba 14 It Tomy Hte ma-
rHcTp, a 0)111H 113 cygeft aaaagbi H HeaonoHHeca HOCHJI HMeHHO 3TOT THTyJI (II,
ep. 70, p. 103.23). TaHoti aprymeHT He 6b131 61.1 gocTaTotmo goKaaaTegbmam 20,
ec.ux 6b1 B o6olix nHcbmax He ynomymaaacb cynpyra cygm4 marlicTpHcca (II,
p. 103.121; V, p. 395.3). Caegylowee BpyKOHHCH IIHCbM0 (V, ep. 147), cygH
no cogepatamno, TaHate aTpH6y11pyercH aTomy me cygbe. 21 Cygbe aaaagbr
H HenonoHHeca cHopee acero 6biao HanpameHo Tame nlicbmo V, ep. 26: ero
cogepaHaHme otieHb HanomnHaeT cogepacaHHe V, ep. 33. HTaH Hcean cocTona
B nepenHcHe no HpakHeit mepe CgByMff 143BeCTHIIIMI4 Ham no HmeHH cygbHmit
anaagia H Heaonomieca (HranulOopHHeil H MagecH). OcTaabHue nHcbma c
zemmamH 6e3 yHaaaHHH JIHHHESX HmeH, BO3MOHIHO, Aoaamm 61.1Tb pacnpege-
xema meatgy aTHmli gaymn, Ho cHopee acero XOTH qacTxtmo, 6bIJI11 Hanpa-
BdeliblHaHomy-To TpeTbemy (a Momer 6131Tb, geTBeFromy, 111ITOMy H T.A.) CyAbe.

PlinoTeTHHecHoil gaTHpomte, 110MHMO nvicem HHHHcfpopHge, HanHcammx
HpH PomaHe IV AHoreHe, nowkaeTcH TOJIbli0 V, ep. 134: ynoms¡HyTbdi TM
inrepacßácaToq XoyoOk-rix BepOHTHO, H3BeCTHEel eBHyX Ma/1H apemeHumn
nm-nepaTopa RoHcTaHTHHa MoHomaxa Haqa.aa 50-x rogoa. R aTomy nepHogy H
A0a7H110 OTHOCHTI/CH nocaaHHe.

IIRC13111A CYJALE BYKEJIAPHEB

Kan yHte oTmerfaaocb, Hceaa cam mcnoinifig szbyminHH cyAbH ByHeaa-
pima. Ha 3TOM nocTy ero cmeHH.11 MopoxapaaH (II, ep. 65, p. 99.7-8). Coxpa-
HHBIBHBCH nlicbma (II, ep. 65, 83, 84, 92) 6bionl HanpaageHm TpeTbemy Hells-
BecTHomy Ham no HmeHH cygbe. MOHMO npegnoaaraTb, liTo II, ep. 65 6buio Ha-
nHcaHo He noaate Hatfaaa 50-x rogoa: o CO6LITHFIX Bpemex 14 cygeticTaa Hce.rum
B 4/eme paccHaabmaeTcH Harz o cpaaHHTeabHo HegamHx.

20 r,37BbH, BHBHMO, ne peno nocmau Twrya marimpa. MarneTpom, HanpHmep, 6bui
IlocDoc.

21 B DHCbMe coTkepnurren xogaTaRcTao aa HCHTeBH ClJemm -Ceiv xocvaTtr.g.W. Han line-
CTHO, umcbma ()Tummy H Tomy ace .1114By B pyKOHHCFIX HepeAtto caegyloT owl° aa Apyrlim.
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26 H. II0BAPCH14F1

IIHcbma FIce.maa cygbfim HaTaaRnBaioT Ha HeRoTopme naHmogeHrin, Ra-
calouniecn J1/111110CTH H no.11onieHnn (fieMlibIX XpLTOCE B B143KHTI4H XI B.

flpemge ncero OTO mogn Becbma palannHoro BoapacTa: cam lIcean 6but
Ha3HageH B cDemy, Rorga emy He HCHOJIIIINIOCI, H gnagnaTn, npanwreab OFICHKIIH
3oma, nngnmo, nonmlloti tre.goneR (V, p. 483.16-17). BOJIMIIHHCTBO cygeft
o6.gagaeT xopounim o6paaonaHnem. H cygbe AHaTominta, Hanpnmep, lIcean
cturraeT B03M0Hillb1M o6painaTben (« HaR C1)11J1000(11 H dinmococl)y » (V, p. 274.27)

Ha3binaeT ero « rienefnunm 113 mogeti » (p. 273.24-25). Tono TaKoro
o6paineHnn ygocTannaeTcn H cygbn gpyrynkrra. areitannii cygbn Hmtchnak
CRanp coygeHnR lIcezza (« fi noaynna ogno C To6oft o6pa3onaHne » ep.
63. p. 96.9), n no xpaitHeil mepe Tpoe cygeii ero ygeHmin (Onciumn
114oc, II, ep. 120, MaRegoHnn Xacau V, p. 439.25, ApmeHnaRa V,
p. 269.17-18). R oTomy MOHIHO gO6aBI4Tb, TITO Cygba Malte,KOHIIII, 110 lIceagy,

qe.nonerz C gyinotic OT npnpogbi CKJI0HHOr1K ripeRpacHomy (V, p. 218.12-13),
a ynie aHaRombiti HM Magecn anpwlecRliti 1103T.

Han MOHIHO CyJAIITI3 no pfigy rincem, Ha3HaveHne B 4)BMy

o6pemeH4TeabHum II ame nocnpnHuma.nocb RaR HecqacTbe. 06pawancb R
4nuroco4y, cygbn HepegRo aisaayloTca Ha cnoe Tnnzeaoe nagonzeHne (cm. V,
ep. 110; II, ep. 96, 109) n, RaR npannao, npocnT ero TOJIMIO o6 ognom: xo-
gaTaiicTsonaTb nepe g nmnepaTopom o cmemeHnn ux C BaHnmaemoro nocTa.

;loar° H ynopHo rio Bcem npannaam npngnopHoil cTpaTernn xaonogeT
lIcem aa 3omy (V, ep. 190), HliKo.nan CRanpa (II, ep. 37, 44, 56, 63) 1I cnoero
pogernemunia aHoHllmHoro cygbio Xapclialla (V, ep. 73); TaKT14Ke o6paine-
}HUI C nmnepaTopom oóriaeT OH cygmo 011CHHHH, THPOTHILterOCH cnoeft gOJI7R-
IIOCTbIO (II, ep. 200) 14 T.g. <111060IMITHaF1 Avraab: pRe A0614BIIIIIRCH OTCTaBK/1
cygbn MaliCAOHIIH He monteT CHF1Tb C ce6n o6n3annocTeit, HOCHOJIMiy ero npe-
emHuK meganT H HOJIB6J1eTCH BaHFITb HOBbIrl HOCT (V, ep. 129).

HogbicHaTb AOCTOrlHOPO RaHgngaTa Ha gOJDRHOCTb cf)emHoro cygbn, Ha-
nepHoe, 6b1.g0 He oneHb npocTo, He caygathio nmnepaTopm Tan ynopHo conpo-
TIIBJIFIIOTCH xogaTaticTnam xpyroí o6 oTeranne. Bripmrem, mHoroe 3annce.no OT
« RatiecTna » (T.e., PaaBHEIYI o6pamm goxogimerki) TOR HJIFI 111101.1 (Demm. B
ogHom cariae lIcesm cnpaiumnaeT y cnoero agpecaTa, 'xoneT JII1 TOT nepHy-
Tbell B CTOJIIILIy Hj111 nepe6paTbca B .gytnnyio (Demy. Hpanga, HOHCHFIeT 4311-

.iloco4), nce xopmulle (Dembr U TaR yne nmeioT cygeti... (II , ep. 255).
Hoganarnonwe 60JIMIIIIHCTBO uncem H cygbam npegcTanamoT co6oit

npocb6m, xogaTaticTna, HJIII peRomeHgainm, uoTopbre smcoRonocTaageHHblil
CTOJIIIqHLIIÌ glIHOBHIIK 11 BalIFITeJIMILII71 npn ;pope qe.goneK HanpananeT

npanwregnm. CoxpaHkummeca HOCJIKHITH 9TOPO Tima MO7H110 pa2-
AeJLIITED Ha 'Tu rpyrnmi: 1) rincbma-peKomeHgaiwn Ha gOJDIZHOCTb, 2) imcbma-
npocb6bi 6JlarOCHJIOHHO paccmoTpurb TmR6y HJIH oRamTb npoTeranno 3) nucb-
ma npocb6bi Hp0FIB11Tb o6inylo 6j1aPOCKJIOHHOCTb. HaH6OJIee t'anua 06MIZT
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npoeL6 H penomeHganHA - npoToHoTapHit 143114 HoTapHit 143 inTaTa cygm4 (V,
ep. 34, 39, 127, 1.36, 142; II, ep. 86, 109, 110, 118, 128, 142, 144, 155, 173,
174), pene - c6op11nlin HaaoroB, uriipammoultificH B (Immy, noilBeAomeTBeH-
Hylo agpecaTy (V, ep. 32, 33, 173; II, ep. 252). lIcena BmennmaeTen B OTH0-
111e1H111 CBeTC1414X BaacTeft c AyX0BeHCTBOM, xogaTaricTByeT 3a ennatonoB
(V, ep. 103, 50, 281-282; II, ep. 82 H gp.) ii °germ qacTo npocHT npego-
CTaBHTb .11131'0TbI MOHaCTbIpF1M, BaagennH ROTOpLIX paenonomeHm Ha Tep-
pl4Topmx, 110gBegOMCTBeHHbIX cygbnm.22 B ogHom carrae ilcea.11 BbIcTynaeT
B natreeTBe aaeTynHmta nenoro cenemin H npocnT cygmo pemaTb cnop
,RHTeneti cena AHHHomm C c0cegm4m ceneHHem (I)HpHgm (II, ep. 39).

ITHcbma Houma cygbam gaioT maTepHan gan cy-iligeHHa He CTOJIRK0
nonynaTeneti, C140J1b140 camoro ompaBwrean.

Hpemge acero nopanzaeT otilinne nHeem, noTopme tryTb an He emeTkHemo
paceLuraeT fIcena BO Bee noHnia BliaaHTHficnoti mmnepHri e xogaTatieTBamn
Ba 3113ROMbIX, 110J1y3HaROMMX, a TO 14 BoBce 11e3HaROMbIX emy Jnogefl. 23 B
OAHOM 113 nucem cygbe (Ippara4cHn Mena He 6es iomopa aametraeT: « MeHn, Han
Te6e 113BeCTHO, mHorne J110IM OIkOJIBB310T npoeL6amH, He 3HaI0 yni, no-
Tomy JIH, HTO H 3110631I0 MHOPHX, 113114 noTomy, HTO meHH J1106HT mHorme » (II,

,ep. 130, p. 153. 8-10). B gpyrom caynae, OH npocHT agpecaTa He ygl4B31fiTbCH
MH0r04VICJI311HbIM npocb6am, HoTopme nocTynaloT R Hemy OT Ilcenna, Beg"»
camomy emy npocb6amn co Bcex CT0p0H gortytTaloT HenpepLumo (V, ep. 133,
p. 377.17-18, ep. II, p. 202. 16-18). BannTeabHmti Ileum cayanHT eBoero
poga noepegmmom - nepenpaBaneT xogaTaileTBa npocHTenen no Hynmbim
agpecam. OTIZa3aTbCf1 OT 3T011 peak! OH 110 CBOVICTBy cHoeil HaTypm He moateT.

J11060111ITHIA MOTHBLI, HoTopme BLumnraeT Mum, nora OH xogaTaRcT-
ByeT 3a Toro HJIII nHoro tienoBena. B nuchmax 04,Troco0a npatiHe peno moamo
4)6HapyamTB yica3aHna Ha namne-JIH60 gOCTOHHCTBa, mopaabHme 113114 gyX0B-
rule, pertomengyemoro anna. ABTop nmeem B3bIBaeT npenige acero He n paaymy,
a gyBcTriam aApecaTa, cTapanch B036yB1Tb B HM Amami., n csoemy npoTeHie.
Ilpegmer aacumnriecTBa ncenna, Kan npasHao, Hllul (Trvoxe4), Han BO

22 Peg', mger o moiracrhipmx, moropiamm lIcema rulaTkem ira nparlax zapLaTtxtcx. 3T0
.c.rieviouute moiracrbipm: 7c7.3v KeÀXécov Xacúpoc, I) -cc-6v KccRapEr., iov, ro51.1.7;8ty..(1)ul-tovi) (Ira
BIRD1411CKom TO5 Nocperoil I) 'Li); 'Azeipo7rot.4)-rou p.ovil (3 HOIICT3HT14-
Honone) 14 moitacThipb B JieMe (o6.11acre)Bo3iepo ira Bamtaaax. Cm. H. Cita5aaarromm,
Buaarimuiionoe eoeydaperneo ..., c. 259, G. Ostrogorsky, Pour l'histoire de la Podalité
byzantine, Bruxelles, 1954, p. 17. 0 6azitaircitux xapricTuiumx liceaaa cm. TI3mcosa -
3aumosa, Cbo6ufercusi aa xapucmunuu e naluume aemu. (Ha npenucizama na Murau.4
Hem), «143BeCT1111 ira mircTuryra 3a 6-barapcita. muropna », 5. 1954; Jlirraupuir, Boriaapua
u Buaaranus, C. 119-121.

23 O TOM, MTO cpeliu npoTemte lIcen.ila 61,13114 Bor3ce emy ireirmsecrume Juomt, craw-
Teabcruyer TaitoR cDaicr: B oTkitom 113 nmcem Ileum crieumaabiro noAmepicmcaer, MTO MeaoBeK,
itorroporo on peitometiver, J1141110 14 gararo emy 3ffartom (V, ep. 200, p. 494.1-2). DTO 3acTa-
sameT npeArroaararb iramimue 11 npoTituormaoacirmx caymaer3. ,I1OCTaTOMITHM ocironatruem
gRfl xoAaTalicru riepe34 cy34beil OnrxmaTors FICeJIJI, Haripumep, cmirTaeT, TO 06CTOHTeJlbeTBO,
MTO npoTemte - aemnatz ero gpyra (II, ep. 52, p. 83.22).
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BCHHOM carme 6egeH (niv7N) (cm. V, ep. 99, 119, 130, 138, 195, 201; II, ep.
100, 107, 137, 162, 163, 257).

He cTaxem o6cyntgaTb Bonpoca O TOM, tiTo expbmaeTca nog HOHFITHeM
=vía TIOJIHe BeponTHo, IITO 6egHFIKH, O RoTopmx ngeT pe tkb B IINCE
max, cocronTeabuble suogx; cykneeTBelmo, oguaxo, TITO HMeHHO 6eAHOCTI,
TIOCTOFIHHO BLIABIlraeTCH HCeJIJIOM B Kageerne OCHOBaHHH gag npoeb6 3a CB014X

nogonemmix.24

Cpegx npoTeaxe Hce.gaa expoTa (II, ep. 182), BgoBa ero gpyra(II, ep.
172), npocTo treaoBex, FICIILITaBILIHR B HCII3HH mHoro HeCacTMt (V, p. 287.8-9)

T.g. Homounk, yntepaxgaeT clumococi), 0006eHHo aacaymknmeT, TOT, KTO

HeKorAa 6.narogeHeTBoBaa, a aaTem Bnaa B HknikeTyi IIIITITOHieCTBO (V, ep. 99).
Momo gymaTb, TITO eTpengemie okta3aTb nomonlb Tie,goBekty HOCHT y Heemna He
noxamoil 14 He AettaapaTiumbra xapaRTep. Tax, xogaTaticTriyx o HaKOM-TO
csoem pogeTnexxxxe, HCeJIJI npockrr HoppecnowlenTa oxasaTb Tomy gecTb

H 060raTI4Th (7rXouTt. et.v); OJAHaHO raamwe BTopoe, go6annaeT
nockco.ubxy ero npoTente cogepaarr atekly H geTeft (V, epe

193). B gpyrom enyTkae B nncbme H maxegoHektomy cygbe XacaHy Hce.na npo-
e/1T 3a Hexoero HoTapxn, y RoToporo aa6oae.ga meHa. ilyoTh XacaH, ninneT
Hee.ga, oTmeppir gxx Ha gopory, gacT Tpx-genape pm Ha npe6mBaHlle goma

oTnyeTHT HoTapxn Kxtexe; ecax mella ymepaa, HoTapkiti ee onnageT, eenkk
?muta o6pagyer (V, ep. 39).

OcHoBHylo xpkicTimHexyro Ao6poTkeTeab, mmaocepgkie H coeTpagalme
6.nuaniemy Hceaa HeogHoxpaTHo 3anunkkan, HpOTHBOTIOCTaRTIFIFI ee a6cTpaker-
Homy 6aaroTkeeTino, Hepegkzo conpnnieHHomy e 6e3paank1mem K peaabHomy
ge.rforsexy.25 Bo MHOIIIX nucbmax H CyAbliM aTa go6pogeTe.gb nepeBoguTcH

npaimmecxxii rIJEaH, CTaHOBFICb MOTHBOM HOHISpeTHLIX TIOCTylIKOB H geit-

CTBYlit (V, ep. 39).

GrpemaeHme BIA3BaTI:. coeTpagaHlieK CBOHM npoTeme He e)liHcTBeH-
H ficeaaa. HacTaxBan Ha BbuTanHeHink npocb6, cDHJI0C0(1) HOIITH

HOCTOHHHO aneamwyeT H TLX(crt, HOHFITHIO, HOTOpOe TOJIbK0 C OTKpOBeHHOR

HaTfmxotA monceT 6brrb nepeBegeHo Ha pyccxxii FI3LIK Rakt « gpyxt6a ».

Cpegn mHoroTrikcaemmx eygeR agpecaToB Reuma alogx, Haxo-
;:kHun4ecn C HIIM B OTHOLIIeHHFIX camog paaHoil creneink 6JIH3OCTH, OT IIIKOJIb-
lloro coplemnia Hincoaan Clunkpa, go, Bllgilmo, JIBIA emy maao3Hanombix, Tem
He meHee pegHoe HHCI3M0 clnknocodlia o6xogviTcx 6e3 sakurnmainnI B ptÀ,AJIH

24 TosibIto opm paa IIcena npocitT 3a nano 6oraToro gezoBeRa, water 6bITb ;lance
pocTomumixa, Hilitaeg (Cm. V, ep. 102; II, ep. 120).

25 Chi. H. JIto6apcitHit, MusauA ficenat. .11uttuocmb u mupoeoaspenue. BB. 30, 1969,
c. 91 . O caoeil nplingiumanbitort « atanocm 1 ntoxtam » licean nmueT B nmobme cyxtbe
ByReaapHea, nplutepatmaaloulemycH, mtgumo, npoTimono.noammx noaximit; « HHISTO ne
OTBpaTIIT MOITH OT 3T0ii 6JIal'O1 (r05 ecyttD05 GX0770-15) H mielo B aluty HiB.HOCb K
menoaerty» aananaeT micaTeab (II, ep. 92, p. 120.10-12).

28 JI1OHAPcnna 12
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HoggepataHHH RoTopott agpecaT gospReH oRaar.maTb RcesoamoHtHme ycayrm
ompaaHTearo.

Cepa getiCTBHH opratoc Recbma nmpoRa. 43TBCTBO DTO 11C1IbITMBaeTCH
)ame 110 OTHOIlleHHIO K '13741SHM J110AMHM. LITO Tbl yMIBJIFIellibCH, - o6paura-
eTCH IIcega K ogHomy 113 cygeft, H notH4Taro Te651 y coxpaHmo K Te6e
Hogo6alorgee pacno.aomeHHe. B aTOM HeT Hatiero ygnaHTeabHoro, Rem. H
coxpaHmo HcRpeHmolo gpyHt6y (Tòv T71q cptMocq arcapocrcobyrov )apocy.r7jpa
cpu?dc-cTotLev) game H cap:lath-to BcTpegernimm mogHm, C HOTOpbIM14 6ecegosag
TogbRo paa ». B gaHHom caytmept.XEcc - cRopee gpyHtemo6He, Hemeali gpy7R-
6a, RoTopoe HCHLITLIBaeTCH H J110)1F1M Boo6"ge. B TO Hte apemfr 6buro 6b1HeaepHo
aee014114p0BaTb pt.XEcc c o6e3gHtreHHoft xpricTHaHcRoft .711060BI)10 K 6.1111/11HHM.

B OTJIII11113 OT HocaegHeR, cfAXEcx HOCHT HpHo BLIpaHieHHIdi J11411HOCTHblii xa-

paRTep, oHa Tem Rpenge, TM Tecuee CB/1314 meaRgy J1/0AbM1'I. Cam clialtT 6.1114-
30CTII (6e3pa3J114,1110, pogcTammoti, )pyaRecRok, game cocegcRoil) HaRgagbi-
RaeT Ha napTHepoR orTegegeHHme o6HaaTeabcTaa. B MHOPOTIHCJICHHbIX

peRomeugaTeabHmx nlicbmax, Halt yaRe oTmegagocb, 110,1TH HeT CCbIJIOK Ha

Ramle-m46o oco6bre AOCTOHHCTBa HpoTeHte, 3aTO CHOJIBKO 37TOAHO acTpegaeTcH

yrrominraHHA TOPO, 1ITO 0H14 - p0X(CTBeHHHHH (II, ep. 90, 107, 144, 165, 169,
253; V, ep. 106, 141, 193, 194), gpy3bH (V, ep. 147; II, ep. 51, 154, 247),
onioacHrie gpyaba (novrpc7)oq opEXoq - V, ep. 19, 200), cTapme 3HaRomble
(II, ep. 60, 162, 184), preHHRH (II, ep. 91), « MOH » (itL6g, oIxeZoq), (< Hog-
ppmmill » (intoxeíptoq) (V, ep. 34, 102; II, ep. 83, 119) H, HaRoHer", cocemi
(II, ep. 175). BJ11430CTI, H aaTopy, HaK "Tamura, ripHaogHTcH B RairecTae gocTa-
T0qH0 H He Tpe6yrorgero HliKaiinx gaabHeRamx RommeHTapHea OCHOBaHHH AJIFI
xorkaTaticTa.

(NM« o6gagaeT CBOHM onpegegeHmAm H0)13HC0M, H Tpe6ogarmam KOTO-
pore) 110CTOHHHO anegarTyeT 11C3J1J1. OCHOBHble ero 110.1107113HHH CBOXITCH K
caegymigemy: (1:11.Xf.a. - Rcemoryma, 0006eHHo, ecaH oHa cafiabuneT mogeft
paaymmax H genTeabHbrx (V, ep. 75, p. 309.24-25), y gpyaefi ace o6wee (II,
ep. 184, p. 203. 8), /ICTIIHHIAR Apyr Hemegga HCHOJIHHeT npocb6m (V, ep. 21,
p. 258. 18-20; II, ep. 181). XogaTaticTaa aa gpyra, a TamEe HcnosmeHme era
npocb6 - yA0B0J1bCTB/13, 110CHOJIbHy OHO - J1r1111aff BO3M0HillOCTI3 JI ti npoa-
'uremia gpyaRecHrix gyBCTB RaR H npoTeme, Tart H H xogaTaro (V, ep. 94, 116;
II, ep. 179), gpyr Jno6HT gpyaeit caoero gpyra (II, ep. 165, 169), pyry gocTa-
TOITHO cRaaan. o TpeTbem inure DTO MOR Apyr 4T06131 TOT cgegag Hera
Rce BO3M07111103 (V, ep. 147, 158) H

(Data 110AHHMaeTC5I FIceagom Ha yp0BeHb ymmepcaabHoR go6pogeTeaH,
cum He npeaocxogfrigeti, TO aameHnrometi rice 'Tatum.

CTporoe BurroaHeHHe Tpe6oBaHlinfel HogeHca epLXf.oc, TM He meHee, He
momeT He npriaecTH K oupegegeHHomy 11014JIHKTy C 06113aHH0CTFIM11, HaRga-
gbaaembrmH Ha ilegoaeRa HHLIMH MOpaJI1,11131M11 H rocrlapurBetnnamll ycTaHo-
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30 H. J110BAPCHIIPI 14

B.Treunamn. B HaCTHOCTH Cplaf.0: Hart pacno.moatemno nepcoHaabHo Hanpamneu-
Homy limo npoTHBocTonT aLltatOCTÚVY) clipaBewnaBocTE., TeopenprecHH B
pasHoft cTeneHn pacnpocTpannionlaficn Ha Bcex TIOJIH011paBH131X rpanqau H
npeAnoilaralonan 6ecupenmyinecTBeHHoe paBeHCTBO nepeA 3aHoHom. He
cayvailHo no3Tomy B HoppecnoHAeHHHH Hcemna coilepaiaTcH HOIMITHVI npnmn-
pliTb pa3HopetiaBbie Tpe6oBaHHH aTnx x(o6pogeTe.aeR.

lincaTeab paccmaTpnBaeT gpyatecHoe pacno.momeHne H cripaBewn4B0cTb,
Hart paimonemme MOTHBLI, HOTOpLIMI1 AOMIZeH pyHOBOACTBOBaTLCH cynba B
CBOHX AelIcTimax. BcTynaacb sa HaHoro-To o6Hate1THoro CBOHM11 coce,gnmir
iie.moBeHa Ilnpoca BOCCTaHOBVITb cnpaBexanBocTb, Hce3IJi runneT He143BeCTHOMy

Ham CyAbe: 3TOMy Aeay (T.e. npaBeAHomy cyAy ..11 .) Te6B AOJDITHIS CTIOM

BIIPHyTb )Be Benw: cTpemaeHHe H cripaBegannocTH H pacnoaomeHne KO mHe
(6 úrcèp ^ro T5 at.xxi.ou U1Xo4 xoci. Tcpòq iip.c7cg coo 81.ecOtcrt4 II, ep. 171, p.
195. 11-12). Boaee Toro nricaTeab TeopeimgecKm co3HaeT nplimaT Awn's.
AJIFI Cygb11. awn-1mm qyBcTBam OH, Ha nepBbift B3rasg, OTBOAHT porn:.

MUM, )10110JIHIITeabHOPO MOTHBa, crioco6cTByannero ocyinecTB.aemno npaso-
cymni. H runny Te6e He AJIFI TOPO, IIT06b1 TM TIOCTyI114JI HaH npaBemnatft cygba,
OTO TM cAeaaemb H cam, nnmeT riCeJ1J111e143BeCTHOMY army, HO Asia Toro,
11T06111 HaTIOMHIIM Te6e o AppHecHnx gyBcTBax, BeauHa H moryinecTBemia
cuna Apyat6b1 (11 T714 paíocy (5o74), oHa nprmaeT 6o.mbrunft Bec =lame npa-
Bocywm. Cama no ce6e °Ha He MOHieT CHJI0H14Tb Becm B CB010 cTopoHy, HO B
coeAHHeHrin co cripaBegaaBocTbio, cpaay aHe nepeTsHeT H BO CTO HpaT 6o.abundi
Bec (II, ep. 166, p. 192.7-12). Hucbmo 3axammBaeTcH 11pH3h1BOM cgenaTb.
;via ero npoTeats Bce, iey TOJIbK0 He nperniTcTByeT saHoH. aTO B Teopnn. Ha
npaHTHHe ate anTHHommo BaHoH JIVIgHble 9-yBcTBa, Apyan6a Heema
peniam B noabay nocaemmx. DTa 1103HHH.F1 npnBoprr Hceaaa R Becbma CB0-
60AHLIM B033peHHFIM Ha AMP 14 OTBeTCTBeHHOCTb BH33.11T14171CHOPO T414HOBH14Ka.

BcTynaHcb 3a HeHoero HeyxkatumBoro c6opunma HaaoroB, R moynoTpe6.ae-
HHHM HoToporo cypoBo OTHeCCFI CyAbH, Hcemu c AocTaToT4Hoti cTeueHbio HH-
HHama coBeTyeT nocaegHemy: « TM He gonycHaft moynoTpe6aennii, rafma Ha
HI1X, a npocTo He 3ametiati HX, TM Aoaacell CMOTpeTb, HO He BilgeTb, caymaTb,
no He cabman, » (II, ep. 252, p. 300-301).

KaH 1314)1H0, JIHHHb1e CBF1314 H oZycaoHaeHume 1XM14 ycayrH JJIH ficeJura
aHailaT 6oabuie, Heatean cTporoe ncno.RHeHne cayme6Horo Aoara.26

AlHxalla HCeJLJI, ecTecTBeHHo, He 6bLa H3o6peTaTeaem Toro HyabTa
cpata, HoTopiail rocnoAcTnyeT B ero RoppecuomleHHHH. HatumaH c noax(Heit

26 lilfTepeCHO B DTOM oTHomerfsm TO 06CTOFITO3IbCTBO, 11TO makitufmti 140.7430P xame-
paToputoit BJIHCTII ffaTt AeFiTenbHOCTIA0 cyAert B13131,1BOOT }mime IleyA0B0J1bCTBIle 1114CHTOTIFI.
XoTtaTaitcmysi 3a HeRoero goTapim nepeA cyAbeit HaarouHM, Hceui c comaaexaem 3a-
melaer: o Mne xopomo 113BeCTHO, YTO B HbIIfeulHHe Bpemega CTHJI0 Tp3rxmo AJIHIPOIHHEJX cyAeVf.
14 HX nomouliumos OKH3b1BHTS ycayra, 1,163 =omen amnepaTopa Harnero }re Aaer CB060ATA
1111gb14M pyrcam » (II, 109, p. 138.11-14).
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15 flCEJI.11 B OTHODIEHHFIX C COBPEMEHHHEAMII 31

aHTWIHOCTI4 aTa go6pogeTeaB tipe3BbriatiHo noturraeTea H oco6eHHo ItyabTFIBH-
pyeTcH B B113aHTH1ÌeROIA 311HeTOJIOrpa4H4H.27

HeHoTopme HecaegoBaTeau cmgoinul pacemaTpnBaTB BbipameHHe gpy-
HieeHHX tlyBeTB B armeroaorpacjmil HaH HBJIeHlle FICHJ110,1IITebabH0 8THHeT-
HOPO 110pHgRa, yate noTepfnnuero eB11313 e pea.mbHocTbio. HeB03MO2111f0, RO-
HetrHo, OTpVIHaTb 3THIWTHOPO xapaHTepa cpt.M.oc H B nmehmax Heeaaa28, HO
HeJIb3H TaHme H eBOAHTID Bee H aTHReTy. JaH HeTpygHo y6egliTben H3 nmcem
Ileemaa R cygbnm, pA iaCDHaococPa He TOJIbISO Ha6Op yA06HLIX (Dopmya

HCII0J1b30BaH4H B nllebmax gpyHteeTBeHHoro Tima, HO H onpegeaeHHaa
cylneerBylowaH Ha pa3HbIX ypOBIDIX clicTema eBH3erl, npegnoaa-
raxnnan He TOJI131{0 BmpameHHe B3aHMHbIX gpymemo6Hb1x tryBCTB, HO H onpe-
geaeHuble, aHTHBH-me gekeTBHH B no.ilhay « gpyra ». Monnio npegno.ilaraTb H
6oamnee: RaRyHHBepea.abHaa JIIVIHOCTHall CBH3b, paitc CJIy21{HT csoeo6paa-
HbIM ey6eTnTrom o4rnLuIaJtbIIbIx rocygapeTBeHHmx cHrmeit H HrpaeT Hemaaylo
pom. B o6ineeTBeHHoti 2.HH3HH FL 413THHIIHOHHp0BaII4H rocygapeTBeHHotiMaunnihI

BH3aHTHII XI B.
B aaKinogenHe npnBegem CHHeOlt nHeem, aTpH6yrapyemmx Tomy HJII4 nHomy

eyghe :

Cygan 011CHKHH 3oma

Cygbn Orraninn IlorDoc
(clan gpygrarnm,
cygan elpaHH11 H Marre-
Amura)
Cygbn Oncnforn

Cygbn cDpaKIICHH
Halla
Cygbn cloparincnn
(mnagamil 6paT Hcmpa)
Cygan Oparincrin

areilcamil cygbn flnaconafi
Clump

4.29; V, 77(?); V, 190

II, 35; II, 38-39; 11.41-42;
II, 220; II, 250-151.

Coxe* (?) V, 204 ?)
II, 97-100; II, 116-120**).
II, 200; II, 243; II, 142-144;
II, 81; II, 107-108;
II, 140; II, 187.
V, 47; V, 51; II, 248.

II, 254.

II, 61; II, 66; II, 130-131
II, 150-153; II, 270.
II, 37, II, 44; II, 56,
II, 63.

Bropan nmoninta
1054 narrarlo 1055 rr.

II, 41-1071-1073 rr.

V, 204 noc.ge 1075r.(?)

II, 270-60-e
rogar

II, 37; II, 44-1064 r.
(?)

II, 56; II, 63 nocne
1064 r. (?)

* Coxe COxe. Catalogue cod. Bibbothacae Bodleianae, III. 0.$),. 743-751.
"" 3uax oCiejunmer nnebma, MI3H0 Kaapaaaeamae oafflomy aapecaTy.

27 Cm. G. Karlsson, Idiologie cl cirimonial dans l'ipistolographie byzantine, Uppsala,
1959, p. 16. cp. B. Cmerarrun, 3nucmortoopaOusi, Caeprproocn, 1970, C. 23 CH.

AApecaT ,31N2 nmeem ,r4anipomia

2 3
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32 H. JI1OBAPCRI3ff 16

1 2 3

Dreacicuti cygba
(Hnno.natt Cnamp ?)

Cygbn aunagbi n Ilenonon-
'leca Manecn

Cygbn Danagm II Henonon-
neca Illnunpopmga
Cygbi4 D.nnagfa n Heno-

nonneca

Cygbn Bynenapnes

CyHba OrimmaToB

Cygbn 114.narolina
Cygbn AnaToanna
Cygbn Xapcnana

Cygbn Apmennana
Cygbn EnB1413HOTOB
Cyghn liannagonnn
Cygbn Manegouna
Xacan
Cygbn (Dpanim H Manego-
aun (Xacan? 11o4oc?)

MarneTp H erpanir
Anngoca
Cygbn Bonepo
Cygbn gpyryanra

II, 60; 11.123-127.

II, 76; II, 86;
II, 132.
II, 8; V, 103; II, 93 (?)

V, 32-34; V, 134;
V, 141; II, 55; II, 74;
II, 69, II, 70; V, 146 (?);
V, 147 (?); II, 154;
V, 26 (?).
II, 65; II, 83-84;
II, 92.
II, 106 (V, 60);
II, 51.
II, 109-110; V, 49.
II, 82; V, 42.
V, 73; V, 121.

II, 96.
V, 66-67.
V, 110; V, 158.
V, 38-39; V, 172.

(V, 192)

V, 165.

II, 89.
II, 90-91.

II, 125-1056 r. (?)
11,127-1056-1064 r.(?)
II, 60; II, 124;
II, 126 jo 1064 r. (?)
II, 213 1064 r.(?)

1068-1071 rr.

V, 134 fragano
50-x rollos

II, 65-40-e
llagan° 50-x rogoe

V, 73- no noma***
40-x l'OHOB

V 192 nocne
1055 r. ****

nocne 1055 r.

** ,aarnpyeTcn no ynomnanatiaio Bpemeamenta EcKneparopa I npo3npa Ix nporosecTnapan., T.e.
EOHCTaHTHEla .11112CyAa

**** AannpyeTcn no ynomnnanato 1-ZoncTaamaa IX Monomaxa KaR ymepraero.
Hanecano nocne cmepTe Konerawrana IX Monomaxa.
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BOIIPOGYO IIPOHCXOWEHHII tIETBEPOEBAHITJIVIII
1061 rogA.

(FHB, rpeq. 72)

B.F. nyuRo
PoCTOB

PyKOMICHaa HHIMMOCTI, K0HCTWITII1101-10aFI, ACDOHa, Ma.rwit A31411,

Ila.necTrmbr, CHHaa, no6epeazbH CeHepHoii AcDpnim ripegcTanafieT co6oti egH-
Hylo maccy, Holm He noggalompoca pacripegeaeHmo 110 o6.gacTiam.1 BO3MO/E-
HOCTH naaeorpacDHH sgecb orparnmeHHEI. Ho B pHge carraeB g.TIH 3roKa3m-
saHHH JIHIWBEIX rperiecKnx pyKornmeti moryr 6131Th HCH0JI1,30BaHLI pe3yab-
TaTbl n3yllennii ux mrmllaTiop. AmmaFt HytIJIHRalUM npegurasarreT OHLIT
Taxoti pa6oTbi.

B wroil cTaTbe paccmaTpurtaxaca mHHHaTiopm rpeqemoro LleTsepo-
eHaHreaHa co CX0,711,411M11, gaimpoBaHHoro 1061 room. B HacTornHee Bpema oHo
xpamerrcH B rocygapurBeHHoti Hy6arigHoti 6II6JIFIOTeRe HM. M. E. CaJIThl-
Rosa-Illegpmfa 13 JleHHHrpa;_ke (rpeg. 72)2. YRa3aHHaa pyRormcb HecRoamto pa3
6bura ormcaHa, C pa3,augHori cTerieHmo TIHaTe,JUDHOCTI4. 3 06pamaaH Ha ce611
sHumaHHe H ee mHHHaTiopbr. Cro.ireTHe Ha3ag HX BnepBbre ormcaa apxHmaH-
gpwr Am4MJIOXHii (CepreescitHi1).4 B. H. Ila3apert OTHOCHT mHHHaTiopror py-

B. 31. Owning, rPeziecna.s noaunmocua (na Atamepua.tie pynonuceti XXVII ee.
co6panua Mocnebt u .7Ienunapaaa), AnTopecflepaT miccepTannii, M., 1969, c. 3.

2 Cinvraio atom ;warm nraurecTir ray5ony3o 6.Tiaronapirocri, E. 3. rpancTpem,
onamaaumeti mire nomoms npvi naygenrin gannoti pyitormcn.

a E. de Muralt, Catalogus codicurn bibliothecae imperialis publicae graecorum. Petropoli,
1840, col. 12, N29 ; idem. Catalogue des manuscrits grecs de la Bibliothique impériale publique.
SPb., 1864, p. 42-44; E. 3. PpancTpem, Ramadioz epviecnux pyxonuceii dienunepaacnux
xpanu.auily, BhIII. 3, Pynonucu XI e., « BinairTaiiciarti apemelinnn », XIX, 1961, c.
205 (N2 208); K. Treu, Die griechischen Handschriften des Neuen Testaments in der UdSSR ,
Berlin, 1966, S. 54-57.

4 Apxnm. A4niioxnit, O munuamlopax u ynpauienmx e speuecnux pynonucsix, M.,
1870, c. 19-22; ero nte, Haneoepafiuuecnoe onucanue epeuecnux pynonuceii XI n XII ee.
onpeae.ftennbix /tem., . II, M., 1880, c. 44-46, Ta6a. XIV. Pynonlich npnimenmach mime

c.nenporgnx nagaimax; P. O. HepeTean, C. H. Co5oHenci1lli, Exempla codicum graecorum
letteris minusculis scriptorum, II. M., 1913, p. 9-10, tabl. XVII; M. Vogel und V. Gardhausen,
Die griechischen Schreiber des Mittelalters und der Renaissance, Leipzig, 1909, S. 362.

REV. ÉTUDES SUD-EST EUROP., X, 1, p. 33-41. BUCAREST, 1972

3c. 3152
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34 B. I'. illruno 2

HOMICH H CTOJIIPTHLIX npolefaaeTkemul, oTmegaa npn BTOM BOCTOITHIAO,
apmFmcnHe THIMI cignnx enaHreancTon 5. M. B. AJIIIaTOB CITHTaff HJI-
mocTpagma LleTHepoenaHreana 1061 roa npoTkprrom upozinHnnaabHott
HIHOJIbI. 6 Ha gepTbi opnewraananpponlero .7111Hei11101.0 CTFIJIH mall/lamp
o6painaa minmallne H aBTop aTIIX cTpon.7 OnrypHbift nHnnnaa IleTnepoenall-
realm npinmeHaaca B. B. Cracomaim8 H H. OpaHnem,9 eacTannil BOC-

11p01,18130Allalleb B eTaTbe T. B. Yxonoii." CnennaabHo xmoatecTseHHoe
ocDopmaemze RoTkenca Hnxem He narmaocb. Ero nponcxoaqeHne, 'tax OT-
metmaa E. a. rpaHurpem, yeTaHOBliTb He paaocb.

PyRonHeb 1-lentepoenaHreana c TOJIHOBaHHHMIT nmeeT 358 nepra-
meHmorx JIIICTOB pa3mepon 26,2 x19,3 cm, 10-14-mo crpoRamn enaHreabeKoro
TencTa H 50-52-ma cTpoRaym nommeHTaputi Ha .nneTe. TexcT EnaHreana
mina mrmyenyaom H pacnoaaraeTca Ha JIIICTaX H nwke He6oamunx OTpLIBH013
(npvimepHo pasmepom 10x11 CM), onpymemmx exoanamn, HanneaHmom
meannm nypennom, c 6oabunim gmeaom conpauleiunt. Howleacanwe Toanona-
HH10 clwana enaHreabenoro TeKeTa immeaenbi mmosapmo. Tema' enaoan co

noepegeTHom HO60.1IbILIHX nnHoHapubix 3HatIHOB. PaHee pyKonueb.
61,aaa B Aoctlarom nepenaeTe, nonpbrrom THeHennoii Romek, OTHOCHBUIOMCH K
XVIXVII nenam. Tenepb, nocae pecTanpanlin, oHa xpaHmTca B anAe oT-
ge.ablibix TeTpaaett.

Ha aucTax pyrconnen nmeloTea caegyHanne Bannon nmena :11 Tc7x

auvreXecr15)t Tc7)v xaX(6v) 0(e)iiit xecptq/K(Lpt)e po-Om ; Tìn. cy(.7.)t. xca dc)Cpsi.o3t.

acit!acat. NixoX4.(6?) L.Lovax6t, 76)t -rtx&rtiv PEPX0v yeecti)cwrt : (a1. 4 06.). Ha
TOM »ce JIHCTO HITHOBapb10 : Typecr) rcotpoi5aoc Pi(poq) tri(vi) No(ep,Ppi.cp)

Tcpd.mn ivatx(rLaivoq) LE kv tret,kcpo. Ha a. 176: 0(eo)T5 36Spov xat rc6voc NtxaXo'cou.

Eui,e op,Hy 3auncb oeTaBH.a nepenneamnlift ileTaepoeHaHreane moHax
Hnnoaait Ha JI. 346: 0(eo)ti v.év Vrrog xat TC6V0q INcxoXót(ou)/0(so)ii Tec lrávova.
xat X6yot xat xrEcr(ç). Ane npunnenn XIV XV )3. Ha caammenom.

5 B. H. JIaaapen, Hcmopus eusartmuticKoil oteueonucu, T. I, M., 1947, c. 108,.
312; T. II, M., 1948, ra6a. 128; (Storia della pittura bizantina, Torino, 1967, p. 188).

6 M. B. Minaron, Ilpo64embi usymenzta ezzactumutiosoii os.cueonucu, B nu. aM70ab6 no
ucmopuu pyccsoso ucnyccmea, T. I, M., 1967, c. 30, pm. 6.

ECTIVI AJIFI B. H. .110.8apOBa BTO uaMssTHuI, xyliontecrnennoe y6pancrno noroporo.
CTOI1T B pycae 1iOlICTaliTLUI0110J1bC1COr0 HcxyccTaa, TO M. B. AJIllaTOB CTpOYIT CBOR BIABOg
na conocraimennii pyiconnen cI:oewkocneimun Enanrennem, nunomiennum B X Bene u npli-
iroxientainem, cnenonareabno, n conepnienno nitoa onoxe.

7 B. P. llynno, Muuuarniopa '0 TD:CpaeLa0C e spenecnom « Anocmoae » 1072 soaa
ua co6pailia6 6u6aitomexu Mocnoecnozo yitueepcumema (2280), Byzantinoslavica 6, XXIX,
1968, c. 328.

B. B. Cracon, Caaeancisull u eocmonubiti opuameitm no pyizonucam apeemeea
u ;Loewe° epemeuu, CII6., 1887, ra6n. CXXIV, 17.

C. Franc, Les initiales Instorties dans les manuscrits byzantins aux X1-X11 s.,
6Byzantinoslavica 6, XXVIII, 1967, p. 337.

T. B. Yxona, Opuameum ueoeuaceumuacicoso anima e .44 o oecn ux pyisonucax
'conga XIV-nepeoll uemeepmu XV eena, B. Ai-taped Py6aee u eso anoxa. M., 1971,
pnc. 94-96, c. 233.

11 E. 3. Fpancrpem, Ynao. cog., 205.
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3 H BOUPOCY O IIPOIICX07WAEH1414 METBEPOEBAHPEJ11111 1061 FOJA 35

H3bme, no mHeinno E. 3. FpaHcTpem, cgeaaubi cep6om, poAom 113 BOCH1414:

1) Ey/aHrbielonf TJIKOBallilfM; 2) TeTpT3H1a1Hreab IipbtlbCKI4 Cb Ta1oriaHiej;1
Ha a. 5 3almcb OT 1757 r. EHreHHH Byuraplica: 'ETeL capvi duce,

X(ptcrro)5 Ti)vae (3((.fiXoy) bcrylaámv/ave ociyrg otx(201.1.i¡aca )7-coax61/Evoq

1-(7) 86v11. ¡Lotiocirrir) Ecocppovícp tepOtiOVÓCZy 70CpCXXX11010V Tfi/x6XX-r) airrou
xccra v crx...L-Iv ro ecyf.ou Haaou ov6h.Locrt. 0.ocup.ccroupyoï.") ErcupEawvog.

E6y6vLoq iepoatcixovoq 6 BoúXyapíou.
MHHHaTiopm, 3acTami1I 14 JAHHnHaam pacnpegeamoTcH H pyR01114CH cae-

xmounim o6pa3om:

.21. 13 o6. C14)1111111411. esaHreancT MaT4oeti (pnc. 1), °gene' H cHeTa0-
1'oay6oit XHTOH C HopoTHHmli pyHaHami4 H aeaeHbift rHmaTHR. Ha KOJIMIFIX
paCKplaTblit tILICTNX CBI1TOK, Ha HoTopom aeHiHT npaHan pyHa c nlicaaom.
CnpaHa CTOJI C IIIICbMeHHEIMI1 IlpHHa/V1e2EHOCTFIMH 14 11101IHTp C aeatannim Ha

Hem paClipbITIDIM HogeHcom, c no.11oateHHLim noHepx Hero pa3HepHyrism CBHT-
ROM C TexcTom: BEE3X0q yeviaccoq I t05 Lsas, no Appocey... (McD., I.
1). CaeHa Briepxy HagnHcb C 6yHHa1ll pacno.nomemulmn CT0I1611K0M: 15 ay
Moc-raoa(4.

.21. 14 3acTanHa n-o6pa3Hoil cDopmia, C aano.rmeHmem B Hlige BIIHCaH-
HbIX B Hpyrii IIIITICTIHCTHIIKOB; 110 CT0p0HaM 6yT011131 JIa111AeTOBHJAHOR CDOpMBI.

(DOH 30310TOrl. B cepemme 3aCTaBKH Hagl1HCb yHHHHaaom: EVAITEAION
KATA MATOAION. HHHHHaa « B B Bilge 1430IllyT01.0 pacTliTemaioro
cTe6aa.

.11. 123 o6. cinoniunt eBaHreancT MapH (pm. 2), 3aHyTaHHbig B 3e-
JIHbI C KOplIgHeBbIM OTTelIKOM Hawn. Ha HOJIMFIX pacHpErrbdi LIFICT13111

CBHTOH, HOTOpOr0 esaHreancT HacaeTcH nHca..-Tom. Plukom CTOJI C 11HCbMeHHhIMI4

npnnagaeamocTHAna H inonviTp c aemainrim Ha Hem pacHpiilmai HogeHcom.
Criesa sHepxy HagnucL: 6 a mapxoq

.11. 124 npHmoyroabHaa aacTamia, 3anoalleHHaH paCTIITeabHISM y30-
pom. (DOH 30310TOrl. Hoepemme, B Hpyraom megaaboHe, HpecToo6pa3Ho pac-
noaoateHHaa HagIII1Cb MHHyCKyJIOM: s-6 xaTec Mcipxov ayLov SÚCtrra(L010).
14H141111aJI .0 A » B HHAe EJ110TomeR pacTuTeabmaft cre6eab FITHIAN.

.21. 178 o6. cngsuniTti esaHrearicT JIyHa (pm. 3), ninnyundi Enall-
reane.OH 0AaT B 33J1OH11171 XHTOH H HpacHoHaTmft ITIMaTI4r1. Ha ROJI31111X y esaH-

reancTa pacHpLubni HogeHc. Cnpana CTOJIIIK C nnchmeHHmmH npnHagaeamo-
CTFINIII H monwrpC Tiemaineft Ha HM pacHpiaToti HHHrofl. Caena HHepxy Hag-
1111Cb KOJICHK011: Ó a Aotmcfcg.

.71. 182. npHmoyro.mHaa aacTaHHa B Lame pamHn, 3a110.3111CHH011 pacTH-
TeabillIM y3opom B Bilge nnlicamnax B Hpyrn II5ITHJIHCTHI4HOB. DOH 3o.uoToft.
B cepegHHHe HagnHcb yHHHHaaom: TO KATA AOVKAZ ArION EVAP-
ITAI(ON). HHH1114aJI «E» B Hiqe paCTI4TeabH11X cTe6aeR; 1.0p1430HTajIbHaff
IlepTa (513bITIOK) B Brute pyHli C nHcaaom. B 11142-Mieti gam' HHHAnaaa nTnna.
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36 B. 1".. IIYHRO 4

12 A. M. Friend, The Origuts of the Types of Evangelists in Greek Manuscripts, o American
Journal of Archaeo/ogy », XXI, 1927, -Nr. 1, p. 96 98 ; K. Weitzmann, Getsttge Grundlagert
und Wesen der Makedonischen Renaissance, Koln und Oplanden, 1963, S. 29-32, Abb. 23-27.

13 Idem, Die byzantinische Buchmalerei des 9. und 10. Jahrhunderts, Berlin, 1935, S. 12.
14 W. H. P. Hatch, Facsimiles and Descriptions of Mmuscule Manuscripts of the New

Testament, Cambridge, Mass., 1951, p. 33.

.71. 270 o6. ciiauiifl eBaHre.imur HOaHH BOPOCJI0B (pm. 4) B roay6om
xilToHe H p030BOM rmmaTm4. flpaBoti pyRoil OH ormpaeTcH Ha ro.aoBRy nepHila
TemHo-xopmmeBoro 'Tema c BLICOROR cnum.zoti, .11eBaH B RoTopoii eBaH-
reJIBCT gepa-EnT rmca.uo JIeHitIT Ha Ko.rreaax. CHpaBa CTOJIHK C
HpimagsreamocTfimH H mormTp c eireacamum Ha HM pacicpbrTbrm HogeKcom.
GreBa BBepxy B ;We KO,TIOHRII Hagrmcb: 6 ay Ico 6 IDeo?,.6yo

JI. 272 aacTaBRa n-o6pa3Hoti (bopmbr, C 3ano.ariemiem B Bilge 3aR.THO-
tleHHbIX B o6pa3oBaHHbie cTe6.nem Hpyrn HPITHMICTHITROB. (DOH 30JIOTOR. HO CTO-

poliam 6yT0HbI JramleToBugHoti (Dopmbr. B cepegHHe 3acTaBKH HagnHcb .yHH-
rma.uom: + TO RATA IS2ANNHN AFTON EVAITEAION. 1/Ininumg « E »
B B14)10 mllnyurero eBaHremicTa, KOTOpbdi CTOIIT cpegll gByx cTe6aeti pacTll-
TeabHOCTII (pHc. 5).

HammHHbre mimmanopbr, 3acTaBleH H iIHIILIIaJThI BEHIOJIIIetIbI B OgH0f1
mallepe u, HecomHeHHo, HpnHagaeHzaT ogHomy macTepy. flpmrem, ecTb OCHO-
BaHHH npegrioaaraTb, tITO MIIHFITIObI ticno.Tmems go Halineal-um TeKura. B
gByx cartasix °Hu oxa3a.aHcb pa3o6Hremnam c 3acTaBRamll B Hagar-re eBaH-
reabCRITX tITeHii, e ROTOpl3IMH goaaana 6LIuu HaX0gHTbeFI Ha ogHom pa3BopoTe.
MHHHaTiopy c ii3o6paaieHHem JIymi OT Hatra.Tra cooTBeTurBylourero pa3geora
eBaHreavur oTge,unoT Tpll allcTa, mmmaTiopy c ri3o6paazemiem Homm Boro-
caorta OJTHH JIHeT. H306paHieHIDI MIIHITaTI0p, 06panileHHEIX y3RIIMII Ciop-
xopamil c reomeTpwrecImm opllameffrom, gamm Ha 30JIOTIICTbIX (Donax H °Tan-
'IlalOTC51 MOHyMellTaabHISX XapaliTep0M. B nepegatie npegmeToB 06CTOHOBKH
TOCHOgeTnyeT 06paTHaH nepcneRTHBa. EBaHreJIIICTbI Hao6pameHbr B TpextreT-
BepTHom nortopoTe, HFIHHMFI Han pa3mmummoinnmn, B cTaTyapHo 3aCTIAB-
11IIIX no3ax, C MITHHaTIOpHLIMII CUIIHrIMII HOP.

B anTepaType HO HeT0p1III BII3aHTIHICROFI HFIBOflHCll yaiie He0AHORpaTHO
ylta3bIBa3IOCb, tITO TIM cllgfugero eBaHreaucTa BOCX0JVIT n nopTpeTy awrilq-
H0r0 micaTe.ila, BAOXHOBJIHeMOPO my3oil, 12 II TITO OH momeT 6brrb conocTaaaeH

cTaTynmn cm:miner° cfmaocotba, XOTH H nenoepegcTBeinnamll o6-
pa34amn gaff BII3aHTIHICKHX xygoaamHoB cayamaa 2KIIBOHHCb.13 B. X.

pa3.11vp-meT gBa Tuna. vi3o6paxier-mil cugHawx eBaHre..TmcToB:
Tpagruum (HiecTincyampylonmil eBaHremicT 14.gu turraromml Bcayx)

HEcDeccHoro THna (eBaHreJmur HHHiyumfr Hall paambnuamommI). MITHHa-

mph' T-leTBepoeBaHrearm 1061 roa Hy/RHO OTHeeTII RO BTopomy Tnny, HOJIy-
munnemy B BH3aHTIltiCROM KHIDKHOM HcrzyccTBe HaH6o.gee umpoKoe pacnpo-
cTp aHeHHe.
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5 H B011PoCy O 11p0HCX0az,71EHIBI tiETBEpOEBAHrEJIHFI 1061 rOgA 37

Onrypal eBaHreMICTOB 11C1101MeHhi B JirmerillOm KaJIJIHrpaqH1T4eCKOM CTII-

Jle, KoTopmil 60JIbille acero lip0FI3JIFieTC56 B TpaRTOBlie °Ike21c)I C HpaCHBE1m14 CO-

3eJleHOBaTMX n r0J1y6bix, cepoBanax, cBeTJ10-3e3leiniblX 11 p030-
Bblx, TemHO-Cepb1X Il Heati10-r0Jiy6bix TOHOB, COHOCTaBaeHHblx C 1140K0.11aAHO-

Hop11meBbIMH TOHaMil me6eJ114 116 ean3H0f1 HOAelicos H cinrrizoB, c

30.110Tb1Mil (1)0Hamil, OT HOTOpbix TOHKOri Iii4HOBapHOR JfllHFIeii OnIeJleHbi 06paM-

aHlIa eme COXpaHHIOT 06'bemHy10 moJr4eampoBliy, yHacJiegoBaHlryi0 OT
Maiteg0HCKOil 3110)01,15 HO plieB1VH Halo o6o3Hat11IEnu11ficH 0Tx0Ik OT He03JI-
JIHHHCTIpieCKHX TpaHruIÍL Ha',EIkaFi 113 MHHIlaTIOp KOM1103HIIHO11HO He lioBTO-

pFieT Apyryi0. B ommx CaytraFix 43Hryphi eBaHreJIHCToB otleHb miaMITITHLI

(Marrdtleti n JIyHa), BApyrnx 6o.mee cnoHornm 11 cocpegoTotieHHar (MapH n
IlOaHH BOrOCJI0B). H306paMeHilF1 MapKa K ayrtil IlpH6Ju11lieHbi K HellTpy KOm-
1103IIIIIIII, MaT(DeFi H 1/10aHHa 3aMeTHO CMe11HL1 K JleB0My Hpai0 mmiklaTIOphi.

llpe)ICTaB,TieHHble Ha a6CTpaliTHMX 30J10TMX CDOHaX, 41Hrypil HaK 6b1 Hax0-
)IFITCH BHe KOHlipeTHOR 06CTaH0BKH. Hlim6m, 0 603HageHHhie TOHKOrl, egaa
aamerHoti anHneft, caa6o pa3J1141114Mbl II CJIHBaiOTCH B0e)AHH0 C CDOHOM. HCII0J1-

Heinle MIIIIHaTIOp, a B TraCTHOCTII MaHepa nepea JIMA 14 CIZJIag0H, Apalillpy-
10111I1X (piiryphi oe11, OripeIkeJleHHO r0B0pHT 06 MC lip11HaI(JleMH0CTI4 K TIHCJIy

lip0H3BeAeHi4fi 3110x11 CTaH0B3leH1IF1 criHp14TyamICTI4TIeCHOr0

c'rnaH, HoTopaiii, c ero BoepacTaminen JIHHefiHoCTLio, K cepemme XI BeKa B
HCKyCCTBe HOHCTaHTHHOTIOJIIT CTaHOBIITcH oup eJeJInIoll11M. B HPOBHHIUI11 B

ylia3aHHOe BpeMH 110-11peniiieMy lipeO6J1a)laioT TelieHm, CJieTmolluie CTapbni
BOCT0t1H0-XpllcTHaHcimm 06pa3gam.16

Ho no CHJIbHMM B031IerICTBHeM CT0J1w1H0r0 HCKycCTBa oKa3aJlaCb
Bli3aHTIIIICKaF1 11p0BHHIUHT, Oco6e1{H0 Ta ee qaCTb, lioTopaa rioxlepnillBaJia C
1-Z0HCTaHTIIH011O31eM Hal160Jiee O21TIIBJIllHlO CBFI3b. Honomy cTHIHICTIplecKaFt

6311430CTb HeROTopmx pyHonnceti K 06pa3Ham, KOHCTaHTHHOHOJibcItOe 11p0HCX0M-

eHHe HoTopmx A0Ha3bisaeTcH c0OTBeTCTByi011111mil 3aHHCfimil 113111 110pTpeT-
Hhimii H306pa'rEeHHHMII, CTaHomITCH HOIDITH011. B Taanx carranx CiantaeT OtleHb
C.TIOaZHO OTHeCTil TOT HJIII iinoÌ naMFITEIHR K OripegeJleHHoti rpyrille, a TM 6031ee

JIORaJ11130BaTb.

MilimaTIOpb1 lieTBepOeBaHreJIHIT 1061 roa HaxognT 6.inunannme urnau-
cTimecame aHaaorHH B AByx JnigeBbix ic.0)1eKCax, CT0J114tiHoe Hp0I4Cx0KIeHile
HoTopaix He nogaepraeTcH COMHeIHIHM. Ogiiiim 113 imx FoalieTCH EBaHrealle

15 Cp. K Weitzmann, Geistige Grundlagen und Wesen der Makedonischen Renaissance,
Abb. 22-23, 25, 46-47.

16 B. P. Hyguo, O COCMOUTIUX mufti-max e eztaanmuricnoti, npoeuuuuanbrio munu-
annope ee. Teauchr goitaagoo XII Roi4epeinum Bourotnforo iippuRa. CHTO,
JI., 1966, c. 37. Cm. Tamie: B. H. Hegemony", Onucanue epenecnux pyxonuceti moriacmbipa
cesimai Esamepunbt ria Curiae, T. I, CII6., 1911, c. 233-234, 624; ero Ilamamriuxu
Cunas apxeonoeunecnue u naneo2pay5unecicue, II, CII6., 1912, Ta6a. 53; H. II. JIllxages,
Mamepuanat 0,3 ucmopuu pyccrzoeo unorionucartua. Amnac, ti. II, C116., 1906, Ne 699.
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38 B.1" TIY11110 6

myaeg B IianBaexAe (panee IBROJIbl elanapis B HoncTaHTHHonoae), BbT-
nomiemwe JiH ERaTepHnht Hommuxoti 11b1 nmnepaTopa HcaaKa I Rom-
mma (1057-1059). (Ipnrypia H3o6pamemasx na mnunaTiopax aToft pyRonRcH
cmgriukrix B apOtritbIx npoaeTax eBaHreancToB gpearmigaftno 6.1143K11 MI4Hila-
nopam EBaHre.uHa B HafflioxaabHoff 6146.uvioTeRe B AcInmax (Ne 57).18 Cloga
Re caeporeT upncoegHHHTb EBanrealle HagnonaabHott 6116.TrHoTe1H B Hapinfie

(Coislin 21). 19 OTII pyRoulicm, RaR oTmegaeT B. H. JIaaapeB, Hum noKaam-
BaIOT, TITO it TpeTbeft geTBepTH XI Beim B KOHCTaHT11110110Jle 01t0HqaTeablIO
yTBep;ntacn opnenTaananpylounirt JI/Ilier1HbIft CTHJIb.20

PaccmaTpnBaa oTnocameecH R aTomy we Bpemenn HapumcRoe EBaHreame
(gr. 74), B. H. JIaaapes yRaamBaeT na TO,t1TO nocrungellne llmllepaTopy He
OCTaBJTHeT comHeHt4f4 B CTOJIMIHOM uponcxomgemin pyRormcm, a li3o6pamenne
B Rom.leRHHH Hrymena pfnkom C eBanreaucTom yKaaboaeT Ha TO, 11TO eBan-
realm nanncano IH MOHaCTJApH. 3TOT ROACRC OTHOCHTCH i rpynne pyKonm-
cat, clla6mennbix pagpocaHxmmu B TeRcTe H Ha no.Trax It130XOTHb1M14 mumia-
nopamn c cpurypam11, npegcTameinnamn na 4)one nepramexa.21 Tomy Tnny
cTo.angnmx maxycKpllnTon npnHaNgemaT IIcaaTHpb OT 1066 roa B BpHTaH-
cRom myaee B JImutoHe (Add. Ms. 19352)22, .auTyprngecimil cnnToK Tpe-
Theft gentepTil XI BeRa B 61161[noTeRe PpegecKoft naTpHapxm4 B Hepycaimme
(Drocupoii 109),23 EBaHreane B BeHcRoft Hagnoxaahnoti En6.anoTeKe (Theol.
gr. 154).24 M141114allOpb1 BencRoii pyRormar HRoHorpacbugecim BbmaloT pfu;
TogeK conpnRocnosenna C cupnticRoti ii naaecTmicKort Tpainnunimii, H B
aTOM B. H. Haaapes BIu1TT ente omioro AoKaaaTe.abcTso Toro, KaRoil pax-A-
Haimxoft nepepa6oTRe noAsepraa 1{0HCTaHT11110110J1b 3aFfMCTBOBal1ilfl CO CTO-
poi-n.1.25 HoHyTHo sAecb MOMHO eine OTMeTkiTb, 11TO minuaanopm yKa3aHHbIX
pyRorniceit 6oaee Bhipamellnoro opoenTaananpylowero cTuoni, gem yRpaina-

12 Ch. Diehl, L'évangéliaire de l'unpEratrice Catherine Comnène. Comptes rendus de séan-
ces des Annales de l'Académie des Inscriptions, 1922, p. 234; idem, Monuments byzantms inédits
du onzléme siècle, a Art Studies », V, 1927, p. 9, fig. 3 7 ; Early Christian and Byzantine
Art. An Exhibition Held at the Baltimore Museum of Art. The Walters Art Gallery, Balti-
more, 1947, p. 137, pl. XCVIII, Ni. 700; K. Weitzmann, Various Aspects of Byzantine
Influence on the Latin Countries from the Sixth to the Twelfth Century, Dumbarton Oaks Papers,
XX, 1966, p. 21, fig. 37.

3.1 P. Buberl, Die Miniaturhandschrif ten der Nationalbibliothek in Adhere (Denkschriften
der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften in Wien, Philosophisch-historische Klasse, 60),
1917, S. 9-12, Tal. IXXII.

io H. Bordier, Description des peintures el les autres ornements contenus dans les manus-
crits grecs de la Bibliothèque Nationale, Paris, 1883, p. 172-173; H. Omont, Miniatures des
plus anciens manuscrits grecs de la Bibliothègue Nationale, Paris, 1929, p. 46, pl. LXXXIII;
idem, Evangiles avec peintures byzantines da XI« siècle, III, Paris, 1940 (2« éd.) ; Byzance
et la France Médiivale. Manuscrits a peintures du 11« au XVI« siècle, Paris, 1958, J\12 21.

22 B. H. .11aaapec, IIcmopug eu3anmuticnoti atcusonucu, T. I, C. 108.
21 Tase ate, c. 107.
22 S. Dufrenne, Deux chefs-d'ceuvre de la miniature da XI« siècle. e Cahiers archéolo-

gigues s, XVII, 1967, p. 171-191.
23 A. Grabar, Un rouleau liturgigue constantinopolitain et ses peintures, Dumbarton

Oaks Papers, VIII, 1954, p. 163-200.
24 P. Buberl und H. Gerstinger, Die byzantinischen Handschriflen. 2. Die Handschriften

des 10.-18. Jahrhunderts, Leipzig, 1938, S. 21-31, Taf. VIXI.
25 B. H. Haaapec, Hcmopica euaanmutictzai, ascueonucu, T. I, C. 108.
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7 B BOIIPOCY o IIP0HCX0/KT1EH/111 IIETBEPOEBAIIPETIHFI 1061 rogA 39

mime Hogeuem, nenoaHeHHBIe gJIFI IlMnepaToputoro mEtopa (AnocToa 1072
roAa.B17111/BepCHTeTCHOR 6116.AnoTeue B Mocuse, 2280;26 licamnph OK. 1080
roa B Ily6arpmoti 6116.anoTeue B JleHnHrpa)e; 21 rpeq. 214; EBaHre.que
B AnoHnenaTe Ha A.4ioHe, 58728).

CTHJIIICTIVBCHIle 0006eHHouru,xapaKrepuayminue muHnaTiopm Llentepo-
eBaHreauu 1061 roa H aHa..TrornqHmx emy rpeqecunx pyRonneeti, e6auutaloT
c azoii rpynnoit eine ;Alta rpy3HHCMIX men-AeBrAx uogeuca, xpakuunneca B 14H-
emrryTe pyuonneeti HM. auaA. K. Reueaupe AuaAemuu Hayu Ppy3nu B
T6INIFICH. Aaartepgcuoe gentepoeBaHreane OT 1053 roa (A-484) nepenu-
eaHo B moHaenape Boropoginw liasqunoc Ha tlepHoti rope 631113 AHTlioxnu29,
uoTopaa e 969 II0 1084 r. BXOTRIJIa B COCTaB B113aHTHRCHO11 nmnepun.
anopia, 3aCTaBKH U KaHOHLI 3TOR pyKOnnell CT1IJIMCTIICHM 6J114MaiiIIIHM
o6pa3om npumbutalorr H KOHCTKHTFIHOHOJII,CIZHM o6pa2Iam. Ourypia nao6pa-
MeHHIAX Ha raamtux 30J1OTLIX 11oHax eBaHrealICTOB 11HCallb1 CB06071110, aerito,
6ea cyxoR meaornmeTn. Meazgy maxuanopamu DT011 pyitonnen H rpeqecuoro
IlemepoeBaHreauff 1061. roa mHoro o6inero U B moge.qupointe cmyramx nun
Bouroquoro Tuna, H B maHepe nepegaqu eimagoR ogeutg, u B nocague cDuryp.
Xapau'repHo, t1TO nmeHa eBaHreaucToB H HX BugeHnit (XpucTa, BoromaTepu,
anocTosia HeTpa) B muHnanopax AsraBepAcuoro ilerBepoeBaHreauff HanucaH
no-rpeqecuu, B TO Bpema Rau Teuer B paCHpIITMX uogeucax n3o6pauceHHhix
Ha OTIIX aite mnHuallopax - rpyaknicunft. Bonpoc o Ha4uoHaaaHocTu macepa
BTfax mulluanop ocTaeTcH OTKpLITLIM. AaaBepAcKomy geTBepoeBaHresuno

6.au3uo rpyarnicuoe EBaHreaue oT 1054 roa (A-962), ucno.aHeH-
Hoe, no Mliel1H10 HeuoTophix HCCJiegoBaTeaeti, B TOM 71t3 XygOatecTBOHHOM neH-
Tpe, Tau uaK ero nepenuetunt MIIK3J113 ynomfuryT u Raanucax AaaBepgcuoro
ileasepoeBaHreauH.30 MuHuaTiopm aTux pyuonuceit He umeloT Huero cnenu-

26 M. V. Alpatov, Un nuovo monumento di miniatura della scuola constantinopolitana,
Studi bizantini», 2, 1927, p. 103-108, fig. 1-8; ero ;Be, Hapbepaacaue munuamtop&&

Anocmoaa 1072 e. Ynueepcurnemenoti 6u6auomenu e Mocaee, « TpygrA cexnnu ncKyc-
CTBOBegef11111 FIFICTRUTa apxeogorau M lICIVCCTB >>, 2, 1928, c. 108-112, puc. 1-4.

27 B. H. JIasapes, HapaapaOcaaa auzfeeria Ilcaamupb XI e. «Bmairrafictwit tine-
meanun », III, 1950, c. 211-217, pnc. 1-12.

28 K. Weitzmann, The Narrative and Liturgical Gospel Illustrations, a New Testaments
Manuscrits Studies », Chicago, 1967, p. 157-174, Pl. XIV, XVI-XVII, XX-XXI, XXIV-
XXVI, XXXII; idem, Aus den Bibliotheken des Athos, Hamburg, 1963, S. 65-79; idem, Impe-
rial Lectionary in the Monastery of Diorusion on Mount Athos. Its Origin and Its Wandering,
4 Revue des études sud-est européennes n, VII (1), 1969, p. 239-253, fig. 1-5; A. Grabar,
L'iconoclasme byzantin, Paris, 1957, p. 203, fig. 142; V. Lazarev, Storm della pittura bizantina,
p. 189, fig. 226.

29 A. Harapegn, Hamarnituniu epy3uncnoli cmapurcbt e C6)1171011 3C4LAC u Ha Cuttae,
« Hpasocgasablift Hartecruncion c6onnun », IV, 1888, c. 30; A. C. Xaxarros, ancneauquu
Ha Kaenas 1892, 1893 u 1895 co. « Marrepaaabi Ito apxeo.nornu Hatisasa », VII, 1898, c.
10-19; ,11. II Pongees, Multitam,opu opysuncaux auifeebtx pyaonuceta Cuoucaoeo ,IfpeeHe-
spanuauufa e Tuy5auce. « ars », 1918, 2-3, c. 89-92; P. IlImepallur, 06pasubt 0e-
nopamuenoeo y6paucmsa apyaulicaux pynonuceii, T6Hancn, 1940, c. 46, Taôn. II-V; ee
XyaowecmeenHoe ofiopmaenue epy3uncnoti pynonucHoii. IZI-t14214 IX-XI ce., T6nancu, 1967,
c. 158, 185; III. FI. Amupanainsuan, Hcmopus opysuricaoao ucxyccmea, M., 1963, c. 230-
231; ero sse, rpysuiecnaa .saultuamropa, M., 1966, c. 20, pire. 21-25.

30III. 51. Amnpailainsusu, Hcmopua epysuucnoao ucxyccmea, C. 231, Ta61. 98.
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(inpiecnn rpy3nHcnoro 1 neannom BEJ110113.10TC.11 B }Tyr BI133HTHVICHIIX
HIIHOB

COHOCTaBlIB mminaTiopm LleTsepoesaHreann 1061 roa c EsaHreanem
B H.TnumeHge, noTopoe a0naan3yeTcH KOHCTaHTHHOTIOSIeln, H Aaasepgcnlim
IlersepoesaHreanem, smnoalleHHmivi Ha IlepHoil rope, 11pFIXOTV4TCH oTme-
T1111, 60JIMIIy10 6J111300Tb Harnett pyROIIIICH H nocaegHemy maHycnpnnTy.
B03MOnn10, TITO 3T0 CX0ACTB0, a Tanane npnsaennine sHmmaHne B. H.
J1a3apesa BOCTOLIHL10, apMF1HCRlie TIMM eBalifeJIRCTOB FIBIMIOTCF1 CJI0ACTBIleM

simoalleHnn yna3aHHmx IMMFITHHHOB B OAHOM xygontecTsenHom neHTpe,
noTopLuvi B Aalmom carlae 6maa 1-lepnaH ropa 6.an3 AHTIMX1414.

DTO 6ma ognH 143 Tex nenTpos, re 13143aHT1411CHOe H rpy3lincnoe Hcnyc-
CTBO scTynaan B gallTeJlbH00 conplinocHosenne. B moHacTmpHx IlepHoti ropm
co6npa,uncs rpenn, cnpniinm, rpy3nHm, apmane. B XI gene gnus) rpy3km B
tiepHoropcnnx moHacTmpHx 3HatmTeasHo yseanunsaeTcH.32 B cepegnHe XI
BeHa 3gecs 2EVIJII4 IT Tpygyiancs Peoprnit 4epHOPOpC34 H reoprmil AHT0110JIJIH,
insecTHsni armorpaq) Feoprnii Mnupe. gsa nocaegHHx BII0CJIMCTBIII4 nepe-
HeCJIII CB010 geFITeJlbHOCTI, Ha AcI)oH. Do sTopon' 110310BH113 XI sena BO raase
rpy3imcnoti anTepaTypHott IIIHOJIM Ha IlepHoll rope cToHa BametiaTeasHbni
nncaTeab n yileHmk, cDnao.nor n 4)1431000q.? EqOpera Mimpe, co3asTunti onoxy
B ncTopnn rpymnicnoit HyabTyp131. PyRolincH, smnoallellnme B moHacTmpe
Eoropognnm liaannoc, scTpegaloTcH gaaeno H 3a npegeaamn IlepHoti ropm.33
DTOMy spHg 3I14 CTOHT ygIlBJIHTbCH. Ellorpaquin Peopran MTanrumgeavi xopoluo
nonanasaeT, Il3CHOJIbH0 B XI sene 6man TeCHTAMH CBFI3H meIngy rpy3IIIICRI4M11
moHacTbipHmn 4epnoíì ropm, Plepycaanma, CHHaH, Ac,l oHa.34

1-leTsepoesaHrea4e 1061 roa, B OTJI1411140 OT A.gasepgcnoro, He nmeeT
.gonamnyiouleii YH0MI4HaeTCH HeCHOJILHO paa TOJIbli0 IMF! ee Tanga

monaxa Hnnoaan, 143 tier° monmo aansnotinTs, mTo pyR01111Cb Imir.ga 143
mollacTmpcnoro clipmaTopnH, xoporuo 3H31lomoro C H0CJIMIII4M14 TkocTlime-
HlinA111 cospemeHnoro HOHCT3HTIIHOHOJILCHOPO iluzyccTBa.

113 3anncn OT 1757 ropa CT3HOBFITCH II3BeCTHLIM, RTO IleTsepoesaHremde
rpeti. 72 npnHag.neniaao rpetiecnomy rieHomy Esremno Byarapncy, liTO OH
noaymna ero OT nepomaHaxa Cc(f)poHna 113 cnnTa CB. Ilaraa. DTO, HecomHeHHo,
6m31 asDoHcnnfi MOHaCTLIpb, TITO ROCBeHHO nogTsepnigaeTcH nproaegeHnem 6140-
rpacfmgecnnx gamimx EBremin Byaraprica. B 1754-1757 rogax oH 6ma gll-
gacnaaom B AxiíoHcnoti anagemnn, ygpongenHoii 631143 BaTonega. Csoefi

31 P. Illmepanar, 06pa34bt aenopamuenoeo y6pattcmea epysuncnux pyRonuceri, c. 30;
III. H. Amnpanaunman, Ilemopua eppuncnoeo ucxyccmea, C. 231; ero nie, rpysurtmaa
Aturtuantropa, C. 20.

32 J. Mena6ge, Omaau apeetteepy3uncnoti, nyabmyphi, T6runm1I, 1948, c . 45; cm.
Tamxe, en. llopclumnii Ycnexcnnti, Boonon xpucmucaccnuti , III. Bocmon monatuecnuti,
Ellen, 1877, C. 188-189; A. Llarapenn, Yxaa. coq., c. 29-30.

33 A. Ilarapean, Yxaa. coil., C. 92.
34 en. Hopcinipnit Yenenclant, Yxaa. con., 4. III, c. 188-189.
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poHoti apygvaineri Epremni EyarapHc CHOCO6CTBOBaJI Tomy, TITO 1111CJI0 cay-
maTe.11en" HopoTHnti cpoli peeHo poepocao. BcTpepomennme ero nonyaHp-
HOCTb10,moHaxn 06B1IHI1114 ero B <<IIMOCT3TOTIHOM nocaymannir CBFITOil nepHrm»,

14 OH BLIHrrIZAeH 613IJI 1101U1HyTh ACDOH-35 gaTa ero orheega c AcisoHa cosnagaeT
C o6o3HarreHHofrHM B Pannell Ha JI. 5 IleTpepoeBaHrealra 1061 roga. Bnomeg-
CTB1111 EpreHnit Eyarapnc nepecearraca B POCCHIO. HeHoTopoe PpemH OH 6hur
6146,TnroTeHapem npn gpope ErtaTepliHm II, a Et 1775 rogy no.gytnia caH ap-
xHenncHona CaaPHHcHoro H XepcoHcHoro. Ilepep rreThipe roa EpreHHit Bya-
rapric phnue.T1 Ha HOHOR n nocemraca B .A.TreHcaHgpo-HescHofk *Trappe, re
ii ymep 27 maH 1806 ropa. RH141'11 upyHOIIIICH ero, Bep0FITHO, o6nmpHoti
6116.anoTeRn pa3011131IICI, 110 paempunam HHHroxpaunaranam. HeHoTopme 113
HI1X H Terreph MOHHO BCTpeTHTla B 6H6anoTeHax MOCIIBLI H JIeHHHrparra. 4eT-

pepoepaHreane 1061 roja, cygn no liaTaaory E. MypaahTa, B 1840 rogy ye
Haxornmoch B Hyóinitmoit 6115.3nroTeHe.36

YHOMF1HyTbIti B earaircn EBreHua Byaraplica aci3OHCHHA moHacnaph CB.
rIaroa B ero ppemsr 6hr31 rpeuecimm. HoceTHpundi AcDoH npHmepHo B Te aze
rogia nesecTHhni nyTemecTpennint BacHardi rpHroposmq-Baperani o MoHa-
cmipe CB. Hap.aa eanirca.m: « Bcerga Tamo go6pogeTeaHm azine.acTrtonaxy

OT Cep6op, Pycop krze n OT BOJII'apOBb, HLIHe size yme MI1ByT OT Ppe-
Holm, noHeme B.TracTh /ix HacTa>>." OTO cpirgeTeaheTpo BHOJIHe coraacyeTcH c
Palunotiennem E. O. PpancTpem oTHocnTe.ahHo cep6cHoro npollexosHgeHHH
aPTopa eannceil XIVXV Beim Ha caartnHcHom 113LIRe B 1-leTpepoepaHreanH
rpetr. 72. OCO6e11H0 B TeCHLIX. CBH3FIX C moHacmpem CB. Hanaa HaX0AHJII4Cb
MOJIgaBIDI n Bairaxim, gaff HoTophrx OH << wkilo ppemn 6m31 TEM Hie, TITO

3orpadscHnii moHacThrph gJIFI 6o.grap, Xmaarigapermit gan cep6op, a
HaHTeaenmonopcmin g311:1 pyccHHx».38 MHoro xpaHH*Troch B moHacThrpe CB.
119BJ13. H CJIBHHCRIIX pyHorniceti, HeHoTophre 113 IIOTOplaIX BIIOCJMACTBI111

HOJITII1J111 60J1131.11yI0 11313eCTHOCTL.40

35 Ocaostraa asTepaTypa o Esrearm Byaraprice ysaa.B uar(.: II. B. Bepxoscaurt,
Yveaseaenue Ayxoenoti Roimeeuu u Ayxoenblii Peerzamenm, II6., 1916, npepicaosse
nprrawsemito, C. VI.

36 E. de Muralt, Catalogus coclIcum biblzothecae imperialzs publicae graecoram, col. 12,M 9.
37 Cmpancmeoeaults, Baczmut fpueopoeuma-EapcHoeo no C6RMblak Atecnzam Boemona,

4. III, C116., 1887, C. 393.
35 E. M. Eyes, Cyab6a c6opnuzia Ileana Aaexcanapa 1348 e., Tpygm oTgeaa

Apestrepyccaorr asTepaTypEr AH CCCP », XXIV, 1969, C. 120.
9 Apxsm. aeotara, CfmeAno-cep6cnue nnueoxpanu.fizeuia na Cejlfl?OÚ Aff oncHoii Tope,

e monacmaip.ax Xmanaape u CtiVIMOAL 17ae.ne, «T-ITerma B 11/%111. Or_sAecTse seminar n Apes-
socTeit poccriacssx », 1875, I, c. 34-50; B. H. Tpuropossq, Onepn nymtuteemeua no
eeponeticnoti Typauu, nag. 2-e, M., 1877, c. 20-24; E. II. gmxTpnes-llentoBvin, 0680p
ag6oncnux apeenocmeti. « 3anscss Axagemma 'rapt », VI, CII6., 1865, npuaoss. 4, c. 14-18.

40 lieTsepoesaareaue 1356 r. 6ozrapcsoro sapa Hama Aaeacatrapa, (B. (13szos,
.1707-ta0HCHOMO eeaneeitue na Iban Aizencanazp u neeoeume munuannopu, « Craicamte Ira DM-
rapcita asarkemita Ira trayssTe », tar. XXXVIII, CO(1)1411, 1927, C. 11-12; ero ate, Munu-
amlopume na JIonamzenonzo eeanee.azte na :lap Kean Aftencanaap, C00451, 1934); Tomstresa
ncaarbrpb: M. B. HIernama, Emeapcnasc Atunuamzopa XIV cera, M., 1963 (C6oparm
Hsatra Ameacarrapa 1348 r.); E. M. Eyes, Ysaa. cog., cTp. 117-121.
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Un interprète italien de l'histoire valaque

NOUVELLES DONNÉES SUR DEL CHIARO

C. BOROIANU

On ne connaissait que peu de choses sur Anton 3/Iaria Del Chiaro,
qui fut secrétaire diplomatique de Constantin Brancovan, jusqu'à la
publication de nos premières contributions dans le vol. III de « Studia
bibliologica »1. On le savait originaire de Florence, car il se faisait appeler
Fiorentino, on savait qu.'il avait servi dans la chancellerie princière 813116
trois princes Constantin Brancovan, *tefan Cantacuzène, Nicolae
Ma-vrocordato et qu.'à son retour en Italie il avait écrit son Istoria
delle moderne rivoluzioni della Valachia 2, livre de circulation européenne,
largement utilisé au cours des temps, depuis Dimitrie Cantemir jusqu'aux
traités d'histoire et d'histoire de la littérature roumaine élaborés par l'Aca-
démie roumaine.

Des recherches entreprises dans les archives et les bibliothèques de
Plialie nous ont permis de reconstituer en assez grande mesure le cours
de la vie et de Pactivité de ce mémorialiste de talent qui, après un séjour
de presque sept ans en Valachie, a écrit à Venise une ceuvre qualifiée
par Nicolae Iorga « l'un des dons les plus précieux que nous ait faits l'Italie
dans le domaine de la connaissance de notre passé » 3.

Descendant d'une famille israélite, notre Florentin a porté durant
les quinze premières années de sa vie, jusqu'à son baptéme, le nom de
David Teglia. Ses parents étaient probablement originaires de Livourne,
où ce patronyme se rencontre aujourd'hui encore. Un certain David
Teglia de Livourne, qui pourrait bien ètre le grand-père de Del Chiaro
(nous avons (MA mentionné que celui-ci avait commencé par s'appeler

1 C. Boroianu, Anton Maria Del Chiaro, dans o Studia bibliologica u, vol. III, Bucure5t
1969, P. 115-132.

2 Parue A Venise en 1718, A la typographie d'Antonio Bortoli.
3 N. Iorga, Introduction A Revoluftile Valahiei de Anton Marta Del Chair° (Les révolu-

tons de la Valachie par Anton Maria Del Chiaro), Jassy, 1929, p. V.

REV. tTUDES SUD-EST EUROP., X, 1, p. 43-63, BUCAREST, 1972
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44 C. BOROIANU 2

David), avait obtenu le 17 juin 1663 du grand-due de Toscane, Ferdi-
nand II, le privilège de l'achat et de la taille des diamants et d'autres
pierres précieuses. Pendant dix ans, personne en dehors de lui et de son
associé, le marchand Efraim Cassuto, n'a eu le droit d'introduire et de
faire commerce, dans les villes de Livourne et de Pise, de tels objets
de prix 4.

Le père de celui qui devait par la suite s'appeler Del Chiaro est
Simon Teglia. Deux documents officiels l'attestent : l'un est le registre
des baptémes conservé dans les archives du célèbre Dôme de Florence,
oil se trouve la mention précise : « Anton Maria Del Chiaro, già Ebreo,
chiamato David di Simone Teglia »5; l'autre est le témoignage fait par-
devers le notaire, à Venise, par l'ancien secrétaire diplomatique, en faveur
du petit-fils de l'ancien prince Brancovan, le mineur Constantin Brancovan
(prénommé comme son père et conune son grand-père), où le nom du
témoin Anton Maria Del Chiaro est complété par la mention : « fils de
feu Simon » 6.

Simon Teglia était commerçant, comme son père. Plus précisément,
il était « appaltatore di carta » 7, c'est-à-dire qu'il avait re-tt du « Gran-
duca » le privilège de fournir en papier les villes de Toscane. C'était done
un homme aisé. Il habitait Florence, où son fils est né. Après la mort
de Simon, qui a eu lieu avant 1683, sa famine s'est sans doute installée

Livourne, d'où étaient les parents de Simon et peut-étre de son épouse.
11 ne fait aucun doute que notre David Teglia est né à Florence.

Le méme registre des baptémes spécifie en effet : « Nato in Firenze ».
Lors du baptéme, qui a eu lieu en 1683, le néophyte avait dans les 14 ans
« d'età d'anni 14, in circa ». Il était done né en 1669, date confirmée
par la chronique manuscrite des moines capucins de Livourne où, en
rapport avec la conversion au catholicisme de David, il est précisé que
celui-ci a-vait 14 ans. Cette chronique, dont le titre est Libretto delle cose
più memorabili succese nel Bagno e nelle Galere di S.A. al tempo del
Padre Giunipero da Barga predicatore e del P. Mario da Lvgliano 8, se
trouve à l'Archivio Provinciale O.F.M. de Florence. On ne saurait préciser
davantage la date de naissance (le mois et le jour) du futur Del Chiaro,

4 Pratica segreta, vol. 192, f. 106°, Archivio di Stato, Firenze.
5 Batteszniz Gillet di Firenze, Maschi, 1682-1683, f. 105Y, Archivio di Santa Maria del

Fiore, Firenze.
C. Esarcu, Documente istorice inedite descoperile tn arhivele din Venefia, in

tRevista pentru istorie, arheologie filologien, I, vol. II, Bucarest, 1883, P. 151.
7 Relazione I di guando i Cappucczni I furono deputati I alla cura spirituale del I Bagno j e

delle I Galere di Livorno I. Raccolta dal P. Filippo da Firenze, Predicatore Cappuccino. /
L'anno 1706, p. 93, à Archivio Provinciale 0.F.M., Firenze.

La chronique n'a pas été rédigée par le P. Giunipero da Barga, ainsi qu'il est indiqué
erronément dans Memortale de ff. Minori Cappuccini della Toscana, Firenze, 1932. Au sujet
de la conversion de David, voir le ms., ff. 30v-31r.
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9 Information due au grand rabbin de Florence.
10 Antonio Ciscato, Gli Ebrei in Padova (1300-1800), Padova, 1901, P. 144.
11 Pour l'arbre généalogique, voir Polzgrafo Gargant, ms. n° 579, Bibltoteca Nazionale,

Firenze.
12 A. Ciscato, op. cit., tome III, p. 433.
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vu que le registre des naissances de la Communauté israélite de Florence
pour cette période a été détruit pendant la seconde guerre mondiale,
de peur des persécutions nazies 9.

C'est à Florence, sans doute, que David Teglia a eu son premier
contact avec Pinstruction et qu'aura en lieu sa conversion au catholicisme.
Les conversions se faisaient avec le concours de Pautorité d'Etat, qui
accordait des rémissions de peines aux Juifs pass& au catholicisme ". Plus
d'une fois, la propagande parmi les Juifs était faite par des nobles, qui
se proposaient même, généreusement, de leur servir de témoins et faisaient
des dons cofiteux à lours filleuls.

En ce qui concerne la décision de David Teglia de passer au chris-
tianisme, il est à présumer qu'elle a été une conséquence des idées inspirées
par la fa,mille Del Chiaro, puisque son parrain était membre de cette
vieille famine de gentilshommes florentins, dont la lignée remonte au
XIV siècle

Cependant, le jeune homme ne mit pas aussitôt en pratique sa
décision do rompre avec sa famille et ses traditions rcligieuses. Proba-
blement sur le conseil de son futur parrain, il attendit que sa famille,
après la mort de Simon Teglia, s'établisse à Livourne et, surtout, il attendit
d'accomplir 14 ans. En effet, les dispositions en vigueur donnaient le
droit aux parents de revendiquer leurs enfants sous cet Age, s'ils quittaient
le domicile familial et se faisaient baptiser, alors que ceux qui avaient
accompli 14 ans échappaient it ce droit de revendication s'ils manifes-
taient la volonté de devenir catholiques 12.

Le jeune David ciuitta la maison familiale dans la première moitié
du mois d'août 1683 et se présenta chez les moines capucins de Livourne,
qui avaient à leur charge les pensionnaires de plus ou moins longue durée
du lieu de détention connu sous le nom de « Bagno dei forzati » ou de

Bagno delle galere », où expiaient leurs peines ceux condamnés aux
travaux forces et où étaient gardés aussi les esclaves de sur les galères
pendant que celles-ci stationnaient dans un port.

Après une brève période de catechuménat, le baptême eut lieu,
avec le faste habituel, le vendredi 17 décembre 1683, au baptistère du
Dôme de Florence, administré par Don Felice Monsacchi. Le parrain
fut Leon Battista Del Chiaro, fils de Giulio Del Chiaro et de Lisabeta
Alberti. Gentilhomme avantageusement connu et fortuné, il aura certai-
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13 Francesco de Sanctis, Istoria literaturii italiene (Histoire de la littérature italienne),
traduction, etude introductive et notes par Nina Faeon, Bucure§ti, 1965, p. 746.
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nement fait A, son filleul, selon la coutume, de riches cadeaux. A l'occasion
de son baptéme, celui-ci prit aussi le nom de famille de son parrain.

L'année suivante (1684), par les soins du père Giunipero, le supérieur
des capucins de Livourne, Anton Maria Del Chiaro était inscrit au Collège
« San Salvadore » de Florence. Certes, la Florence du XVII° siècle ne se
situait pas, comme activité artistique, au niveau des siècles antérieurs.
Néanmoins, une vie culturelle assez intense continuait à y régner autour
des collèges, de l'Université et des Académies, au premier plan desquelles
se trouvait l'Accademia della Crusca. Les arts y avaient été supplantés
par l'érudition. Fidèles aux traditions de la Renaissance, ces érudits se
plongeaient dans les vieux documents, mettaient au jour des incriptions.
On procédait à des échanges d'informations et d'opinions. Francesco de
Sanctis a fait remarquer que c'est de Pérudition qu'est née la critique.
« L'étude du passé, montre ce maltre de l'histoire littéraire, était comme
une gymnastique intellectuelle, où l'esprit puisait de nouvelles forces ...
L'esprit nouveau accompagnait les érudits parmi les monuments anciens.
Ils n'étaient méme plus de simples érudits : c'étaient des critiques ...
Le critique de l'Italie était Muratori »13. L'ceuvre d'assemblage et de publi-
cation des documents sera poursuivie au siècle suivant, à Florence comme
dans d'autres villes d'Italie, entreprise des plus ardues, comparable A,
celle réalisée en France par l'Académie des inscriptions et belles-lettres,
fondée par Colbert en 1663.

Le Collège « San Salvadore » n'avait pas un long passé derrière lui.
Il avait été fondé par la Congrégation San Salvadore de Florence dans le
but de donner aux membres de la congrégation ou aux jeunes gens qui
se préparaient pour la carrière sacerdotale l'enseignement théologique
nécessaire. Mais on y accordait aussi une grande attention aux disciplines
humanistes (langue et littérature latines, langue et littérature hellènes,
notions d'art poétique, philosophie, histoire, rhétorique).

Anton Maria Del Chiaro quitta le collège florentin avec de solides
connaissances de latin, langue qu'il pratiqu.era avec facilité plus tard,
tant à la chancellerie princière de Bucarest qu'à Venise, où il aura recours
pour son Istoria à des sources rédigées exclusivement en latin. Mieux
encore : il enseignera à ses futurs élèves, outre l'italien, la langue d'Horace.

Del Chiaro a étudié les humanités et la rhétorique au Collège « San
Salvadore » pendant cinq ans, de 1681 A, 1689.

Pendant la dernière décennie du XVII' siècle, Del Chiaro a pro-
bablement suivi les cours d'une des universités toscanes. Il n'est méme,
pas exclu qu'il ait fréquenté plusieurs universités, selon la coutume des
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1* Giovanni Fabris, Gli scolari illustri della Universita di Padova, Padova, 1941, p. 11.
25 Buffon a écrit sur lui : 4 II est celui qui a parlé le plus a fond sur le sujet de la

génération ».
15 Del Chiaro, Istoria..., p. 191 et 229.
17 G. Fabris, op. cit., p. 5.
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étudiants, courante A, cette époque, de passer d'une université A, l'autre.
11 aura done vécu, lui aussi, cette « peregrinatio academica », phénomene
explicable soit par le &sir des jeunes d'enrichir leur expérience de la vie,
d'étendre le champ de leurs connaissances, soit par leurs sentiments
d'admiration pour tel maitre qu'ils suivaient avec dévouement s'il avait
été transféré d'une université à l'autre 14.

11 existe des indices suivant lesquels Del Chiaro aurait suivi les
cours de l'Uni-versité « degli artisti » de Padoue, où l'on enseignait la
philosophic et la médecine, bien que son nom ne figure pas dans les
registres de cette ancienne et glorieuse institution, qui avait été fréquentée
un quart de siècle auparavant par le stolnic Constantin Cantacuzène.
11 est avéré que, de ce temps, d'assez nombreux jeunes gens suivaient
les cours des deux universités « Università, dei legisti » et « Università,
degli artisti » sans y étre régulièrement inscrits. A Padoue, Del Chiaro
aura eu, entre autres, eomme professeur le célèbre Antonio Vallisnieri
(3 mai 1661 18 janvier 1730), l'une des personnalités d'élite de la,
science italienne des premières décennies du xvine siècle, professeur
de nnédecine pratique et théorique, membre de la « Royal Society » de
Londres et de la « Academia Naturae Curiosorum » de Halle. A. Vallisnieri
(la famille s'appelait Vallisneri, mais le professeur avait adopté une forme
plus musicale du nom) fut un précurseur de l'évolutionnisme. En dé-
montrant que les insectes naissent d'ceufs, il a donné le coup de grâce à la
théorie de la génération spontanée 15.

Del Chiaro citera en termes élogieux l'illustre médecin naturaliste
dans son Istoria, lorsqu'il se réfère à la formation médicale, aceomplie
sous la surveillance directe du savant professeur padouan, de Georges
de Trébizonde et de Jean Chrisoscoleos 16

Mais méme si Padoue n'avait pas exercé dans la formation de De/
Chiaro une influence qui justifiat de sa part le cri bien connu de Jean
Zamoyski « Patavium virum me fecit »17 - il nous parait hors de doute
que ce vénérable centre universitaire a laissé en lui des traces profondes,
lui a ouvert des horizons nouveaux et a achevé la formation encyclo-
pédique du jeune Florentin.

Attiré par la vie trépidante de Vense, Del Chiaro quitte Padoue
et s'inscrit comme secrétaire dans la maison de Bernardo Trevisano, ainsi
que nous en informe A. Zeno dans une de ses lettres h son frère P. Pier
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Caterino Zeno 18. B. Trevisano (1653-1720) était un gentilhomme fort
instruit, possesseur d'une bibliothèque riche en manuscrits et livres rares.
Il est l'auteur d'une grammaire grecque et d'une grammaire hebraique,
il a publié Meditazioni filosofiche (1704), Cursus philosophicus (1712) et
Istoria dale lagune di Venezia. Il était en relations étroites d'amitié avec
Apostolo Zeno et avec Antonio Vallis-nieri, qu'il avait souvent pour hôtes
à sa résidence d'été de Conegliano, non loin de Trévise, au pied des Alpes.
C'est le savant auteur de Padoue qui aura recommandé Del Chiaro à
Trevisano. Nous avons des raisons de croire que Del Chiaro a accompagné
Bernardo, ainsi peut-ètre que le frère de celui-ci, Francesco Trevisano,
clans leurs -voyages en France, apprenant à cette occasion assez bien le
français pour avoir pu par la suite traduire sans difficulté des livres écrits
en cette langue.

A Venise, Del Chiaro a connu. Apostolo Zeno (1668-1750), homme
de lettres et érudit, figure prestigieuse de la Venise de la première moitié
du XVIII' siècle. Poète, dramaturge, historian, chercheur passionné des
antiquités romaines et grecques, nrimismate, bibliophile, fondateur de
l'(( Academia degli Animosi », membre de non moins de 31 académies
italiennes 19, A. Zeno a été un animateur de la culture et un précurseur des
coryphées du siècle des Lumières. Il a joui de son temps d'une estime et
d'une influence considérables, tant en Italie que dans d'autres pays.
L'empereur Charles VI le nomma poète et historien de la cour impériale
de Vienne, oir il vécut douze ans (1718-1730), précédant dans cette
fonction l'illustre Métastase. Il a entretenu des rapports avec tous les
personnages importants d'Italie et sa correspondance avec Antonio Vallis-
nieri, Lodovico A. Muratori, Bernardo Trevisano, Scipione 1V1affei, Antonio
Magliabecchi, Giovanni Poleni, Marco Foscarini, etc. reflète ses préoccupa-
tions encyclopédiques 20 C'était un homme généreux, toujours prét à
venir en aide a ceux qui se trouvaient dans le besoin. (( E' mio naturale
costume di far bene a tutti », déclarait-il dans une de ses lettres 21. Del
Chiaro compte parmi ceux qui ont bénéfici4 de son appui. Il se pourrait
fort bien que Zeno l'ait introduit à l'« Accademia degli Animosi », qu'il
l'ait poussé A, écrire et à publier.

Entre 1702 et 1708, Del Chiaro a publié à Venise, à la typographie de
Domenico Lovisa, Breve I Compendio I della visa I del gloriosissimo I Santo

la La lettre a été expédiée de Vienne et est datée du 23 aofit 1727. Elle est reproduite
dans Lettere di Apostolo Zeno, t. IV, II° éd., Venezia, 1785, P. 205.

la Voir Elogio di Apostoto Zeno, dans 4 Giornale de' letterati », publié a Florence en 1751,
t. VI, He partie, p. 195.

20 La correspondance a été publiée A Venise dans une première édition en 1752. La II°
idition, plus ample, mais incomplète, a paru toujours A Venise en 6 volumes, en 1785, compre-
nant un total de XVI + 2391 p.

al Lettere di A. Zeno, dd. de 1785, t. II, P. 420,
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22 A la cote Misc., 2363.4.
23 A. Cicogna, Saggio di bibliografia venezzana, Venezia, 1847, p. 70 indique également

Del Chiaro comme l'auteur du Compendia. De méme chez Soranzo, dans Aggiunle al Saggzo
di bibliografia veneziana del Czcogna.
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Stefano I Protomartire I col ragguaglio della Traslazione del I di lui Sacro
Corpo da Costanti-I nopoli a Venezia I nella Chiesa di S. Giorgio I dedicato I
alla Pietosa Divozione delli Signori I Confratelli della Scola e Sollevo ¡di Santo
Stefano eretto nella I Chiesa Parochiale di esso I Santo in Murano f. Cet
opuscule a paru sans date et sans nom d'auteur. En ce qui concerne sa
paternité, il existe une indication des plus précieuses qui permet de l'assi-
gner à Del Chiaro. En effet, dans l'exemplaire conservé à la Biblioteca Mar-
ciana de Venise 22, sur la page de garde, se trouve la mention autographe
suivante d'Apostolo Zeno : « Dono e componimento del Sig<no >re
Anton Maria Del Chiaro Fiorentino » (Don et composition de Monsieur
A. M. Del Chiaro le Florentin). Il s'agit, comme on le voit, de l'exemplaire
méme offert par l'auteur à A. Zeno. Etant donné les relations étroites
unissant l'écrivain vénitien et Del Chiaro, la paternité du Compendio
est indiscutable 23.

L'année de la parution de l'opuscule ne peut étre établie de manière
précise. Une mention du texte en révèle pourtant la période approximative.
A la page 28, parlant du monastère San Giorgio, situé sur Pile qui fait
face à la place Saint-Marc de Venise, Del Chiaro mentionne l'abbé Cleto
Caspi, en tant que supérieur à ce moment du monastère (« di cui sostiene
presentemente il governo »). Or celui-ci a été le supérieur du monastère de
1702 à 1708 et de 1714 à 1718, d'où il résulte que l'ouvrage a paru au
cours d'une de ces courtes périodes. Et comme entre 1714 et 1716 Del
Chiaro était en Valachie et qu'en 1717-1718 il s'est occupé de la rédaction
et de la publication de son Istoria,le Compendio n'a pu étre écrit et paraltre
que pendant l'intervalle 1702-1708.

Le Compendio est un ouvrage hagiographique qui relate brièvement
la vie de saint Etienne et la translation de ses reliques à l'église San
Giorgio. Après qu'Andrea Palladio, le célèbre architecte (1508-1580),
eut construit la monumentale église San Giorgio Maggiore, les reliques
du saint furent déposées avec beaucoup de faste, le 15 aoilt 1581, dans
le nouvel édifice, ott ils se trouvent aujourd'hui encore. Dans sa dernière
partie, le Compendio fournit des preuves à l'appui de Pauthenticité des-
dites reliques.

A Venise, Del Chiaro entretenait des rapports non seulement avec
Bernardo Trevisano et Apostolo Zeno, mais aussi avec les antis de ceux-ci,
parmi lesquels l'illustre Antonio Vallisnieri. C'est sans doute celui-ci
qui l'a poussé à traduire du franvais en italien le volumineux traité de
médecine du docteur Saint-Hilaire, paru en première édition à Paris,
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en 1680, en deux volumes : L'anatomie 1 du 1 corps humain, 1 avec ses
maladies, 1 et les remèdes 1 pour les guérir, 1 selon les auteurs anciens 1 et
modernes. ¡Torne premier. /A Paris, / chez Jean Couterot, rue S. Jacques, a
l'image S. Pierre/ MD CLXXX /. Avec Privilege du Roy/240 pages (I" partie)

190 pages (II partie). Le He volume a pour titre : Les 1 remè-
des 1 des maladies 1 du corps humain, 1 selon les auteurs anciens 1 et modernes 1
(memo éditeur et année), 320 pages.

La seeonde edition du traité, parue en 1684 (le premier volume)
et 1685 (le second volume), est considérablement augment& (le premier
volume a 581 pages, le second 504 pages en un format beaucoup plus
grand : 19/12 cm) et complétée par 55 planches anatomiques. Les deux
premières editions ont été publiées sans nom d'auteur. Celui-ci n'apparait
qu'à partir de la III' edition, sur la page de titre : L'anatomie 1 du 1 corps
humain 1 avec 1 ses maladies 1 par le sieur De Saint Hilaire, Paris, 1698.

En examinant les différentes editions du traité (1680, 1684, 1685,
1698, 1702), jusqu'à Parma& oil a paru la traduction de Del Chiaro, nous
sommes arrive à la conclusion que celui-ci a utilise la He edition, de 1685.
La traduction italienne, imprimée dans la typographie bien connue du.
Seminaire de Padou.e en 1709, est elle aussi sans nom d'auteur.

Un compte rendu du Giornale de' letterati d'Italia, vol. I, 1710,
p. 413 415, fournit quelques intéressantes precisions : « Quoiq-ae son
nom ne soit pas indiqué, le traducteur est le sieur Antonio Maria Del
Chiaro le Florentin, qui s'est fort bien acquitté de sa mission ». L'auteur
du compte rendu montre ensuite que le traité de Saint-Hilaire avait
été traduit en entier (ce qui représente un total de 1085 pages dans la
edition française), mais qu'on n'en a publie que la dernière pa,rtie, vu
qu.'il manquait les gravares nécessaires aux chapitres d'anatomie du
I" -volume.

La traduction de Del Chiaro est intitulée : Trattato 1 de' rimedi 1 per
le 1 malattie 1 del corpo umano 1 tradotto dal franzese 1 Con due lettere in
fine, 1 l'una di Ragguaglio di varie Osservazzioni, nuove ne' 1 Vermini del
corpo umano, intorna alla loro origine, 1 indicazioni, e rimedi; l'altra sopra
gl'Insetti 1 dentro grinsetti. / In Padova, MDCCIX, / nella Stamperia del
Seminario, Appresso Gio Manfrè, / con licenza de' Superiori e Privileggio. /
323 p. La traduction est correcte et justifie les appreciations favorables
de l'auteur (anonyme) du compte rendu du « Giornale de' letterati ».

Nous présumons que celui-ci n'est autre q-a'Antonio Vallisnieri, étant
donne que tous les ouvrages de médecine étaient présentés dans le Gior-
nale » par le Mare professeur padouan, l'un des fondateurs et des rédac-
teurs de la revue. Il s'avère ainsi que Del Chiaro non seulement connais-
sait bien la langue française, mais était également au courant des
problèmes et de la terminologie des sciences médicales.
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A Venise, Del Chiaro aura pent être connu Nicolae Caragiani, l'agent
très actif de Constantin Brancovan, que l'Istoria delle moderne rivoluzioni
della Valaeltia n.'omet pas de mentionner. N. Caragiani était probablement
Roumain de Macédoine, originaire de Jann.ina, et il entretenait des rela-
tions d'amitié et eommerciales avec ses compatriotes de Moscopole
C'est pent-61re lui qui a invité Del Chiaro à se rendre en Valachie, où
le besoin se faisait sentir d'un secrétaire pour Pitalien. La décision d'entre-
prendre un aussi long voyage fut prise par celui-ci en 1709. Il aura
d'ailleurs entendu parler de la cour de Brancovan et de Padmiration
du prince pour l'Italie non seulement par Caragiani, mais aussi par d'autres
Vénitiens ayant voyagé dans les pays roumains ou qui étaient en relations
commerciales avec eux.

Apostolo Zeno, Bernardo Trevisano, Antonio Vallisnieri et d'autres
érudits, dont les connaissances sur la Valachie étaient minimes, ont
demandé avec insistance à Del Chiaro, avant son départ, de recueillir
et de transmettre à ses compatriotes des informations sur ce peuple qui
descendait des Romains. Il régnait en Italie le méme intérét pour les
pays roumains qu'en Allemagne, qui allait demander quelques années
plus tard à Dimitrie Cantemir des informations du même ordre sur la
Aloldavie. Dans sa préface au lecteur, Del Chiaro parle des « demandes
insistantes faites par des personnes érudites pour que je recueille toutes
les informations plus importantes » sur la Valachie 25.

Le départ de Del Chiaro a eu lieu 4 vers la fin de Faun& 1709 »,
comme il le montre a:u méme endroit. Plus loin, il dit que, voyageant
vers Belgrade, il s'est arrété deux semaines, en mars 1710, h Sarajevo 26
On se demande s'il a pu vraiment mettre si longtemps (trois à quatre
mois) de Venise à Sarajevo, alors que Miron Costin nous informe que,
de son temps, on ne mettait de Belgrade à Venise que trente jours. Ici
une précision s'impose. A Venise, la fin de Pannée ne signifie pas la fin
du mois de décembre, mais la fin de février, car dans la Sérénissime
République Pannée commençait le 1" mars Ainsi done, Del Chiaro
est parti vers la fin de février 1710 (d'après Pactuel calendrier) et est
arrivé à Bucarest, compte tenu de son arrêt h, Sarajevo, vers la fin da
mois d'avril ou au début du mois de mai 1710. Par conséquent, le Florentin
n'est entré en fonction comme secrétaire du prince ni en 1697, suivant l'in-
dication des encyclopédies italiennes 27, ni en 1714, comme l'a affirmé l'his-

24 Voir Valeriu Papahagi, Moscopole, metropola comerciald si culturalei a romdrulor din
Peninsula Balcanicez' in secolul al XVIII-lea (Moscopole, métropole commerciale et culturelle
des Roumains de la péninsule balkanique au XVIIIe siécle), Rosiorii de Vede, 1939, P. 8.

25 Del Chiaro, Istorza. ., p. XII.
26 Ibidem, p. 35.
27 Enciclopedia Treccani, vol. XII, p. 516 ; Dizionario enciclopedico italiano, vol. III,

Roma, 1956, p. 801 ; Grande dizzonarzo enczclopedico Utet, vol. VI, He éd., Torino, 1968, p. 101.
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torien N. Dobrescu 29, ni en 1709, ainsi que l'ont soutenu Nicolae Iorga 29,
Ramiro Ortiz 3°, Salvatore Sibilia 31 et, plus récemment, tefada Ionescu
et Panait P. Panait 32

Le trajet de Venise à, Bucarest, par Sarajevo et Belgrade, en dili-
gence a dû durer près de dix semaines. La fatigue du voyage avait comme
contrepoids l'attrait de nouveaux décors, comme ceux offerts par la
Bosnie, la Serbie et la Valachie. Bucarest, en plein printemps, n'a, pu
manquer d'impressionner le voyageur par son paysage inédit, ses habi-
tations insulaires perdues dans leurs immenses jardins, à l'ombre d'arbres
séculaires.

Bien rep partout, Del Chiaro parlera plus tard dans son Istoria
de Pinappréciable hospitalité roumaine. A la cour princière, le Florentin
prit place à côté des cinq autres secrétaires pour les langues étrangères,
qui travaillaient sous les ordres directs de Pérudit stolnic Constantin
Cantacuzène. Le nouveau secrétaire, qui avait accompli quarante ans,
était pourvu non seulement d'une culture encyclopédique, accumulée
au cours de ses longues années d'études dans les écoles d'Italie, mais aussi
d'une riche expérience de la vie, acquise dans les grands centres de Florence,
Padoue et Venise. Sa présence rappelait au stolnic ses propres années
d'études en Italie, à Venise et à Padoue, ainsi que ses illustres professeurs
padouans. Il invitera souvent Del Chiaro chez lui et il est certain que
beaucoup des informations sur le pays et le peuple roumains, ainsi que
sur la famille Cantacuzène, lui auront été fournies par le vieux stolnie
et par son frère, le spathaire 1VIihai Cantacuzène. Malheureusement, les
relations entre les puissants frères Cantacuzène et Constantin Brancovan
n'étaient plus celles d'autrefois, depuis que les premiers voyaient leur
influence et leur rôle dans la direction des affaires du pays menacés par
les fils du prince. Leurs intrigues à Constantinople aboutiront au dénoue-
ment tragique de l'été de 1714.

Brancovan était entré dans la vingt-deuxième année de son règne,
un règne sage et habile, tout de prudence, dédi6 à la paix par l'équilibre
de la politique étrangère. Del Chiaro a admiré sa souplesse politique, son
affabilité, sa bonté, sa générosité, sa vocation pour la culture. A la cour

2$ N. Dobrescu, Istorta bisericti romeine din Oltenia in timpul ocupatiurui austriace
1716 1739 (Histoire de l'Eglise roumaine d'Olténie au temps de l'occupation autrichienne
1716-1739), Bucuresti, 1906, p. 74.

29 N. Iorga, Istoria romeinilor prin caldtori (Histoire des Roumains par les voyageurs),
-vol. II, He éd., Bucuresti, 1928, p. 10.

39 Ramiro Ortiz, Per la storia della cultura italiana in Romania, Bucarest, 1916, p. 121
n Salvatore Sib ilia, La Romania da Decebalo a Carol II. Vzsione storica in relazione

ai rapporti con l'Italia, Bologna, 1939, p. 147.
32 St. Ionescu et Panait I. Panait, Constantin vocld Brincoveanu. Viata, domnia, epoca

t(Le prince Constantin Brancovan. Sa vie, son règne, son époque), Bucuresti, 1969, p. 51.
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princière, le Florentin trouva quelqu.e chose de l'atmosphère culturelle
de l'Italie. Le médecin en chef du prince était le comte italien Bartolomeo
Ferrati, qui avait remplacé son compatriote Jacopo Pilarino, nommé
consul de Venise à Smyrne. Le prédicateur de la cour était Giovanni
Abrami, Grec de Venise. Le prince entretenait une correspondance avec
la Sérénissime Républiqu'e. Ses fils, notamment *tefan, parlaient Pitalien.
La bibliothèque de Brancovan aussi bien que celle du stolnic renfermaient
des livres italiens. Les anciens boursiers du prince en Italie étaient main-
tenant professeurs à l'Académie princière. Dans l'architecture des palais
qu'il avait bâtis Pinfluence italienne était visible. Aux murs étaient suspen-
dus de grands miroirs vénitiens. Enfin, la cour du palais de Bucarest était
aménagée en style italien par des jardiniers venus de la lointaine péninsule.

Del Chiaro dut pourtant renoncer au costume occidental et se vair
la manière orientale. De sa tenue d'autrefois il ne garda que la perruque,

le chapeau, la cravate et la canne de bambou.
Présent dans la suite du prince lors de ses voyages à travers le pays,

souvent invité sur les terres et dans les manoirs des boyards, Del Chiaro
eut l'occasion de connaitre et d'admirer les beautés et les richesses de la
Valachie. Il prend contact avec les paysans, entre dans leurs maisons,
est frappé par la propreté de leurs intérieurs. Il enregistre avec une évidente
satisfaction les qualités du peuple roumain, dont il s'efforce d'apprendre
la, langue, qui lui dévoile des ressemblances insouRonnées avec la langue
de son pays. Les noms roumains, d'une part, la langue, tant par son
lexique que par sa structure grammaticale, d'autre part, sont à ses yeux
de puissants arguments pour la romanité de ce peuple. Les mots roumains
utilisés au cours de l'exposé (au nombre de 138), ain.si que le vocabulaire
et les propositions roumaines insérées à la fin de l'Istoria (135 autres
termes roumains), démontrent que le secrétaire diplomatique de Brancovan.
s'était familiarisé avec la langue du pays.

Del Chiaro a été le contemporain et parfois male le témoin oculaire
d'événements de large résonance européenne. Ainsi, en premier lieu, le
conflit russo-turc de 1711, lorsque Brancovan, prudent, n'intervint pas.
Le Florentin croyait que si le prince valaque avait expédié les provisions
demandées par le tsar, les Russes auraient été vainqu.eurs sur le Prut
en 1711. Adversaire des Turcs, Del Chiaro loue Dimitrie Cantemir pour
Paide fournie aux Russes, ainsi que Toma Cantacuzène, qui avait rallié
sans en avertir le prince le camp de Pierre le Grand.

Quoique secrétaire princier, Del Chiaro garde sa liberté de pensée
par rapport au point de vue officiel, tel qu'il est exprimé dans la chro-
nique de Radu Greceanu. A cet égard, ses opinions coïncidaient avec celles
du métropolite Antim Ivireanul, dont il admirait les multiples talents
et dont il mentionne dans son ceuvre Pactivité culturelle.
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Pendant ses heures de loisir, Del Chiaro traduisait du français en
italien Le illassime degli Orientali. Cette traduction s'est perdue, mais
Del Chiaro en parle dans son Istoria, lorsqu'il donn.e la liste des principaux
ouvrages imprimés sous le règne de Constantin Brancovan, de lui
connus. Voici ce qu'il en dit : «les maximes des Orientaux, traduit du fran-
çais en italien, traduction faite par moi et dédiée au prince Constantin
Brancovan, sur l'ordre duquel le père Jean Abrami (alors prédicateur
au service du prince) les a traduites en grec populaire, mais non sans
leur apporter d'importantes modifications. Puis elles ont été traduites
du grec en roumain par les soins de l'archevèque de Valachie Antim, qui
les a imprimées dans les deux langues, aux frais d'Apostol Manu, en 1713,

Bucarest ».
Le titre du livre dans la traduction de Del Chiaro, _Le massime degli

Orientali, reproduit le titre français : Les maximes des Oricntaux, odors
que le titre de la traduction roumaine due b, Antim s'éloigne quelque peu
du titre original, ce qui s'explique par le fait qu'Antim a travaillé sur la,
version néo-grecque de Jean Abrami : Pvalltxec na.),ati3v Two», piXocr6cpcov.

La source de Peeuvre imprimée en 1713 b, Bucarest n'a été identifiée
que ces derniers temps, par Alexandru Dutu. Dans un article publié dans
la revue « Steaua », celui-ci émet l'opinion que Del Chiaro a apporté
d'Italie le manuscrit de la traduction, « fait qui implique Pexistence de
relations personnelles entre lui et Porientaliste français ou les cercles
scientifiques parisiens d'où il aurait pu obtenir le livre ». L'orientaliste
dont il s'agit est Antoine Galland (1646 1715), Mare par sa traduction
des .Mille et une waits, et le livre de celui-ci traduit par Del Chiaro est :
Les bons mots et les maximes des Orientaux. Traduction de leurs ouvrages
en arabe, en persan et en turc, Paris, 1694 33. Alexandru Dutu a repris
le problème dan.s une ample étude, intitulée Peregrinarea ceirfilor de
« desfalare » brineovenesti (Chemins parcourus par les livres d'« amusement *
au temps de Constantin Brancovan) 34, où, par des transcriptions 1.46-
tées, il suit à la piste Pintense circulation des maximes dans toutes les
régions roumaines. Elles ont été réimprimées à deux reprises au cours
du XVIII' siècle, à Rimnic (1783) et à Sibiu (1795) ; une partie d'entre
elles sont méme entrées dans un recueil de chants religieux (les premières
pages de Octoiltul .21lie, Jassy, 1786).

Les maximes ont été recueillies par Antoine Galland de « quelques
livres arabes, persans et turcs de morale, autant en vers qu'en. prose »,

33 Al. Dutu, Contributii documentare la tratatul de o Istorm lzteraturzt romdne » (Contri-
butions documentaires au trarté d'o Histoire de la littérature roumaine »), dans o Steaua », XVI,
1965, n° 9, p. 119.

34 Al. Dutu, Coordonate ale culturii romdne0i In secolul XVIII-1700-1821 (Coordon-
nées de la culture roumame au XVIII° siècle 1700-1821), études et textes, Bucuresti, 1968,
p. 23, 116.
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15 NOUVELLES DONNEES SUR DEL CHIARO 57

les so-urces étant du reste difficile à, identifier. Les plus de deux cents
sentences morales transcrites par Al. Dutu en annexe à son étude, avec
le texte franais en regard, montrent que Jean Abrami ne s'est pas trop
écarté de l'original. Del Chiaro a done exagéré mentionne que
le prédicateur grec « les a traduites en grec populaire, mais non sans d'im-
portantes modifications » (p. 44).

Peu de temps après la parution de l'ouvrage .Pilde filosofesti (Sen-
tences philosophiques), « qui a été pieusement dédié à Son Altesse le gou-
verneur de Valachie le voivode loan Constantin Basarab », le regne de
celui qui avait patronné durant près de vingt-six ans la culture roumaine
devait prendre fin dans des circonstances dramatiques. Del Chiaro vécut
les terribles jours de la fin mars (ancien style) 1714, lorsque Constantin
Brancovan fut déposé et obligé de se rendre avec la plus grande partie
de sa famille à, Constantinople. Il écrira dans son Istoria des pages impres-
sionnantes sur la décapitation barbare du prince en aoitt 1714, ainsi que
sur son admirable comportement.

Del Chiaro conserve sa fonction de secrétaire diplomatique sous le
règne de Stefan Cantacuzène, pour lequel il n'éprouve guère de sympathie,
le considérant responsable de la chute de Brancovan et l'accusant d'avoir
interdit Pentrée en Valachie des gazettes et des calendriers italiens (p. 198).
Il existe de puissants indices qu'en 1714 1716 Del Chiaro a rempli non
seulement la fonction de secrétaire, mais aussi celle de professeur d'italien
et de latin auprès des fils de Stefan Cantacuzène et de Nicolae Mavrocordato,
le premier prince phanariote.

Les professeurs d'italien et de latin étaient très recherchés de ce
temps, aussi les 6trangers connaissant ces langues trouvaient-ils stlre-
ment et rapidement à se placer dan.s les maisons pleines d'enfants des
boyards. Del Chiaro mentionne que ceux qui, dans differents pays, s'éle-
vaient contre les pratiques de la religion catholique trouvaient asile en
Valachie, où ils gagnaient leur vie en enseignant le latin 35. L'italien aussi
bien que le latin étaient utilisés dans les relations diplomatiques, c'étaient
des langues internationales. Et puis :rappelons-nous les liens de toute
une vie du stolnic Constantin Cantacuzène avec l'Italie, l'influence ita-
lienne au temps du règne de Constantin Brancovan, l'importance des
échanges commerciaux entre la Valachie et Venise. Dans un tel contexte,
il est vraisemblable que le stolnic ait demandé à Del Chiaro à étre le
professeur de ses petits-fils Radu et Constantin, les fils de Stefan
Cantacuzène.

Le 7 juin 1716, Stefan Cantacuzène était exécuté à, Constantinople
en méme temps que son père, Pérudit stolnic. La princesse Puna, veuve
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35 Ibidern, p. 221.
37 C. Esarcu, Documente.., dans o Revista pentru istorie, archeologie §i filologie *,

Ire année, vol. II, Bucarest, 1883, P. 151.
3g Del Chiaro, op. cit., p. 114. Del Chiaro a comparu devant le notaire le 26 novembre.
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du prince exécuté, réussit à s'échapper avec ses fils, s'embarquant
Constantinople sur un bateau qui les amena à Messine. Traversant l'Italie
du sud au nord, avec des haltes à Naples, Rome, Florence, Bologne, Venise,
les fuyards arrivèrent à Vienne au début du mois de novembre 1716.

Le trône princier fut occupé par Nicolae Mavrocordato, que les
Turcs avaient nommé antérieurement en Moldavie. Son règne fut de courte
durée, de février à novembre 1716, temps durant lequel Del Chiaro con-
tinua à exercer ses fonctions de secrétaire diplomatique et de professeur,
cette fois-ci auprès des fils de Nicolae Mavrocordato.

Nicolae Mavrocordato, fait prisonnier par les Autrichiens, fut conduit
Sibiu avec toute sa famille Del Chiaro l'accompagna dans cette jolie

ville de Transylvanie, où tous arrivèrent le 7 décembre 1716. Avant leur
départ de Tirgoviste, Del Chiaro était intervenu auprès du commandant
Dettin en faveur du prétre Jean Abrami, que le prince avait fait enfermer
dans un. cachot au monastère de Snagov 36. Sur les insistances du secré-
taire princier, le prétre vénitien fut mis en liberté.

Se rendant compte que l'exil du prince allait étre de longue durée,
Del Chiaro décida de retourner à Venise, par Vienne. Il arriva dans la
capitale autrichienne vers le milieu du mois de janvier 1717. La il rencontra
la princesse Pä'una et ses fils, qui avaient sollicité l'aide du pape
Clément XI (1711 1740).

Au printemps de 1717 Del Chiaro retourne à Venise, où il com-
menee la rédaction de son Istoria delle moderne rivoluzioni della Valachia,
sur la base des notes prises au cours de son séjour en Valachie.

En novembre 1717, Del Chiaro reoit à Venise la visite du docteur
Georges de Trébizonde, ancien boursier de Constantin Brancovan à Padoue.
Demeuré fidèle à la famille de son. bienfaiteur, le médecin venait avec
une procuration de la part de la princesse Marica, la veuve de Constantin
Brancovan, pour faire reconnaitre les droits de son petit-fils 46 de dix
ans, Constantin, fils de son fils ainé dénommé également Constantin, sur
l'argent déposé à Venise par son époux. Del Chiaro fut cité pour déclarer
sous serment que le défunt prime n'avait pas laissé de testament et que,
par conséquent, sa fortune devait revenir a son petit-fils comme unique
successeur, les filies mariées étant exclues de la succession 37.

Jusqu'en novembre 1717, lorsqu'il renda son témoignage, Del
Chiaro avait écrit 114 sur les 254 pages de l'Istoria delle moderne
zioni della Valachia 88 Le reste allait être écrit pendant les trois mois
suivants. A la fin de Pannée 1717 de Pannée vénitien.ne, c'est-à-dire
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fin février 1718 l'ouvrage était prêt 39. Avant d'être imprimée, l'Istoria
fut lue à l'état de manuscrit par A. Zeno, qui fit à son sujet un compte
rendu sommaire, mais élogieux, dans le vol. XXX (1718) de « Giornale
de' letterati d'Italia ». Ce périodique avait été fondé par Apostolo Zeno,
Antonio Vallisnieri et Scipione Maffei, à Venise, en 1710, mais l'anima-
teur en fut A. Zeno, qui réussit à le faire paraltre jusqu'en 1740. Ce fut
là, du reste, son titre de gloire, car la revue était un organe de publicité
pour toute l'Italie (comme l'indique son titre) et a done contribué à prépa-
rer le terrain pour Punité de l'Etat.

Peu de temps après la parution de son livre, Del Chiaro quittait
l'Italie et s'établissait pour quelques années à Londres. Son départ a eu
lieu it la fin de 1718 ou au commencement de 1719. En effet, dans une
lettre adressée de Vienne, le 31 décembre 1718, au docteur A. Vallisnieri,
A. Zeno dit entre autres : « On m'a dit et on m'a écrit des choses fort
curieuses sur Monsieur A. C.... Ce serait pire s'il allait s'installer en
Angleteire... Je ne veux ni le dire, ni le croire »4°. Ce « Monsieur A. C.»
ne peut être qu'Anton Del Chiaro, qui avait pris la décision de partir pour
l'Angleterre. Ainsi que nous rayons montré plus haut, le Florentin était
en relations tant avec le célèbre médecin padouan qu'avec le poète officiel
de la cour de Vienne. Aucun des amis ou des correspondants de Zeno,
en dehors d'Anton Del Chiaro, n'avait un nom commençant par ces ini-
tiales. Quant au but du d6part de celui-ci pour Londres, il est difficile
de le préciser. On peut supposer qu'il y fut engagé comme secrétaire et
professeur d'italien.

Au bout de quelques années, sa situation à Londres était devenue
précaire. D'autre part, ses relations avec Zeno n'étaient plus aussi bonnes
qu'autrefois, car voici ce que celui-ci écrit à son frère P. Pier Caterino
Zeno, it Venise : « Savez-vous qui m'a écrit de Londres Anton. Maria Del
Chiaro, qui a demeuré à la maison Trevisano et qui a &lit une histoire
de la Valachie. Il m'écrit qu'il se trouve dans la plus grande misère et
qu'il voudrait venir à cette cour 41. Mais moi je lui réponds que s'il veut
mourir de faim, il n'a qu'à faire ce voyage. Il ne me manque plus que ça,
d'avoir cet homme auprès de moi ; de ma vie je n'ai COT11111 une person.ne
plus impertinente et plus imprudente. S'il n'ajoute pas foi à mes dires,
il sera convaincu par Faustina, à qui j'ai assez dit là-dessus »42. La lettre
a 60 expédiée de Vienne le 23 mars 1726.

lindem, p. 234.
40 A. Zeno, Lettere..., t. II, p. 460.
41 La cour de Vienne, on Zeno était encore engagé en qualité de poète et d'historio-

graphe officiel.
42 A. Zeno, op. cit., t. IV, p. 100-101.
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43 Voir Enciclopedia della musica, vol. I, G. Ricordi, Milano, 1963, p. 295.
44 Voir la lettre de Zeno du 10 mai 1727 A son frère Pier Caterino Zeno, dans Lettere...,

vol. IV, p. 184.
45 Eugenio Branchi, Corografm, ftsica, storica e statistIca dell'isola dell'Elba, ms. rédigé

en 1859, p. 65 (A la Bibliothéque communale de Portoferraio).
45 Parue A Pise, A la typographie de Domenico Carotti.
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Ce qui était intervenu entre-temps, ce qui avait fâché l'écrivain
vénitien, les raisons pour lesquelles A. Zeno qui avait aidé autrefois
Del Chiaro et, huit ans auparavant, avait écrit des paroles élogieuses
sur l'Histoire des révolutions modernes de la Valachie et sur son auteur
parlait maintenant avec taut de passion contre lui, voilà des questions
auxquelles on ne peut répondre à l'heure actuelle. Mais ce qui, plus que
le courroux de Zeno, nous intéresse dans le fragment de lettre cité, c'est
la nouvelle qu'en mars 1726 Del Chiaro se trouvait encore à Londres, qu'il
était dans la géne et qu'il aurait désiré s'engager à la cour de Vienne.
La réponse de Zeno était décourageante. Pour le faire renoncer à son
projet, celui-ci recourut aux bons offices de Faustina Bordoni (1695 1781),
un célèbre mezzo-soprano vénitien qui en 1725 1726 avait chanté avec
grand succès à Vienne et s'apprêtait maintenant à partir pour une série
de représentations d'opéra à Londres 43.

Del Chiaro fut obligé de rentrer en Italie. Il avait 57 an.s. Dépourvu
de ressources, il fait de nouveau appel à l'aide de Zeno. Passant outre

ses ressentiments, reflétés comme nous venons de le voir dans sa cones-
pondance de cette période, Zeno intervient en faveur de l'ancien seer&
taire princier. Il prie son vieil ami Anton Francesco Marmi, chevalier de
l'ordre de Saint-Etienne, gentilhomme de la cour du grand-duc de
Toscane, personnage en vue de cette époque, secrétaire de la célèbre
« Accademia della Crusca » de Florence, de lui trouver un poste de profes-
seur dans sa ville natale. Marmi, faisant jouer son influence (après la mort
de Magliabecchi il deviendra bibliothécaire du duc), lui trouve un poste
de professeur à l'école publique de Portoferraio. Nommé « maestro pubblico
d'umanità » 44, Del Chiaro enseigne la grammaire italienne, le latin,
rhétorique, l'histoire, des éléments de logique et de mythologie 43.

Peu de temps après, apprenant que son protecteur, le duc Antonio
Ferdinando Gonzaga va épouser Teodora, fille du landgrave de Hesse-
Darmstadt, Del Chiaro recueille des vers laudatifs en -vue d'un livre dédié

cet heureux événement. 0e livre, dont s'est occupé Anton Maria Del
Chiaro, a paru en 1727 à Pise sous le titre : Clio festeggi ante 1 per le feli-
cissime nozze 1 dell'altezze serenissime 1 D'A.ntonio I Ferdinand° I Gonzaga, I
duca di Guastalla, I Bozzolo, Sabioneta eco. 1 e Teodora, 1 Principessa 1 di
Hassia Darmstat46. C'est une brochure de 16 pages, du format 22/16 cm.
Après la préface dédicatoire (p. 3 4), en date du 17 février 1727, le livre
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renferme 12 sonnets (p. 5 16) signés par le chanoine Pietro Ranieri
Corazzi, le chanoine D'Abramo, P. M. di Firenze, T. B., L'Accademico
Disunito, L'Accademico Scordato, Bastiano Gramozza, Bramozzo Magarti,
Tommasso Baragazzi (deux sonnets). Ainsi qu'on peut voir, les auteurs
ont signé de leurs pseudonymes académiques.

La préface de Del Chiaro. ne présente qu.'un intérêt biographique.
Elle confirme que son auteur est rentré à une date relativement récente
d'Angleterre et révèle que ses relations avec le due de Guastalla, Antonio
Ferdinand° Gonzaga, auquel il avait dédié en. 1718 son Istoria delle moderne
rivoluzioni della Valachia, se maintiennent tout aussi bonnes. Une fois
de plus, le Florentin proclame publiquement son admiration, son respect,
son attachement et sa reconnaissance pour celui qui l'avait aidé autrefois
et dans l'appui duquel il espère encore. Il montre qu'apprenant, à son
retour d'Angleterre, le mariage projeté, il a fait appel à une série de person-
nes de talent pour composer ce recueil de vers en Phonneur de l'heureux
événement. Il s'agit de vers laudatifs, sans mérites artistiques, tous en
italien. Deux ans plus tard, le due Antonio Ferdinand° Gonzaga, ce « pro-
tecteur des sciences », selon l'expression de Del Chiaro, mourait au retour
d'une chasse d'un stupide accident a à sa propre imprudence.

Après 1727, les nou.velles sur Del Chiaro s'éteignent. Son nom
n.'apparait dans aucune des correspondances publiées jusqu!'à ce jour.
La découverte de ses archives personnelles (si elles n'ont pas disparu pour
toujours), de lettres adressées à ses amis et connaissances, ainsi que d'au-
tres documents faisant partie de collections particulières, réussiront pent-
étre un jour à éclairer les parties encore obscures de sa vie et de son
acti vité.
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Relations politiques roumano-ottomanes

QUELQUES PROBLÈMES CONCERNANT LE RÉGIME DE LA
DOMINATION OTTOMANE DANS LES PAYS ROUMAINS

(concernant particulièrennent la Valachie)*)

ION MATE!

1. POSITION DES PRINCIPAUTÉS ROUMAINES ET LEUR RtGIME DANS LE CADRE
DE L'EMPIRE OTTOMAN

Bien que l'historiographie roumaine ait fait, surtout ces derniers
temps, d'appréciables progrès dans la connaissance du régime de domi-
nation ottomane dans les Principautés roumaines, le problème est loin
d'être en tous points éclairci. Font tout particulièrement défaut les
précision.s sur l'évolution du statut juridique des Principautés pendant
cette période. Pour une bonne part, cette situation est due au manque
de textes officiels de l'époque où s'est établie la suzerain.eté ottomane.
Durant ces dernières décennies néanmoins, quelques nouvelles données
de source ottomane (autres que les sources narratives, par ailleurs assez
vagues) sont ven.ues enrichir la documentation, sans toutefois conférer
de réponses à maintes questions.

Outre la pénurie des matériaux documentaires, certaines déficiences
existent également dans le domaine de l'interprétation des documents
et des mêthodes de recherche. On peut même parler d'une interprétation
erronée du régime de suzeraineté ottomane, par l'application d'une termi-
nologie propre à la féodalité européenne ; or, ces notions ont en parfois

* Fragment d'un ouvrage de plus grandes proportions, consacré aux qapiikehayd de
Valachie, dont nous publions une partie du chapitre d'introduction. En constatant que la
plupart des recherches effectuées jusqu'A present autour du problème du regime de domination
ottomane dans les Principautés sont parties des états de fait observes en Moldavie et Transyl-
vanie, l'auteur dans un cadre plus general et comparatif envisage ici tout spécialement
la situation, moms étudiée, de la Valachie. Ne s'agissant néanmoins que d'un chapitre intro-
ductif, et non pas d'une investigation de caractère special, l'auteur ne se propose pas de
presenter une etude exhaustive, mais seulement de mettre en lumière quelques problèmes poses
surtout par certains matériaux et de nouvelles données.

REV. ÈTUDES SUD-EST EUROP , X, 1, p. 65-81, BUCAREST, 1972

5 c .3152
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un contenu analogue, dans l'Empire ottoman et dans le droit islamique,
mais non pas identique. De fait, il convient en ce sens de ten.ir compte
de l'évolution de ces institutions dans les condition.s du développement
de l'Etat et du droit ottomans d'une part, autant que, d'autre part, de
Faction exercée par certains éléments nouveaux dus A, l'impact ottoman-
européen quoique ceux-D, ne sont connus que dans les grandes lignes.

Quant aux problèmes liés aux méthodes de recherche, il faut dire
qu'a, peu d'exceptions près, les recherches, d'habitude limitées au moment
de l'établissement de la suzeraineté ottomane ou à des moments de pointe,
ont considéré ces conclusions valables pour toute la période ott s'est exercée
cette suzeraineté, sans envisager l'évolution du régime et sans tenir
compte des données offertes par la comparaison du développement des
Prin.cipautés roumaines avec les zon.es de l'Empire ottoman qui ont
connu ne serait-ce que temporairement un régime similaire. Il est
vrai que Pévolution du régime juridique dérobe souvent la modification
des formes aux regards du chercheur qui employe, sans pressentir le danger,
des termes et des notions des XIV' ou XV` siècles lorsqu'il s'occupe des
XVIII' ou XIX' siècles.

Il est évident qu'en signalant ces (Wants méthodologiques, nous
présentons des desiderata maxima, difficilement réalisables à, Pétat actuel
de la connaissance des documents. D'autant moins peut-il être dans
notre intention d'aborder ici tous ces problèmes. D'ailleurs, l'espace qui
leur revient dans le présent travail est assez limité : ils réclament en fait
des recherches distinctes, par rapport auxquelles nous ne pouvons que
nous borner 6, en esquisser certains aspects, en utilisant l'historiographie
et quelques données plus récentes.

Les Principautés roumaines, tout comme d'autres pays ou zones
non musulmanes ou d'autres régions musulmanes éloignées (la République
de Raguse, certaines iles de la mer Egée, les Principautés géorgiennes ou
le Khanat de Crimée, etc.), n'ont pas été comprises dans le système admi-
nistratif ottoman, mais formaient des entités séparées, des zones privi-
légiées, jouissant d'une très large auton.omie administrative (les traités
modern.es d'histoire turque les englobent sous la désignation WI, imtiyazlt
hiikilmetler ve beylikler).

Aussi bien, en parlant des actes authentifiant la suzeraineté otto-
mane, l'historiographie roumaine employa-t-elle pendant longtemps le
terme de « traité » et ce n'est que plus tard que, sur le modèle européen.,
elle utilisa celui de « capitulations ». Longtemps également, l'historio-
graphie roumaine et celle de Pétranger tinrent pour authentiques des
traités invoqués comme ayant été conclus entre la Moldavie et
l'Empire ottoma,n, ainsi que le traité prétendilment conclu entre Mircea
l'Ancien et Bayazld I" . Mais tous ces traités s'avérèrent plus tard étre
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des faux de la seconde moitié du XVIII' siècle. Il est vrai qu'en évoquant
des circonstances réelles et en partant d'une pratique consacrée, ces docu-
ments ne furent pas contestés dans leur essence par les Turcs et même
acceptés ultérieurement comme authentiqu es.

Il n'y a pas lieu de refaire ici l'historique du problèmel, qui est de
nouveau analysé dans un ouvrage récent, où les dernières recherches de
l'historiographie roumaine sont mises à profit 2 toutes les enquAtes
font ressortir le fait qu'en dépit de la forme sous laquelle ont été conservés
les soi-disant traités (des faux ou des falsifications ad hoc ultérieures,
XVIII' XIX' siècles), ces traités s'appuyaient sur un fonds historique
réel 3. En effet, on pent reconstituer une tradition des réglementations
avec la Porte. Ainsi, vers la fin du XVI' siècle, le volvode Petru Cercel
les invoquait à Constantinople (en 1580) 4, et en 1601, après la chute de
Michel le Brave, les boyards valaques rappelaient les 140 années qui
s'étaient écoulées depuis la ieconnaissance de la suzeraineté ottomane
par la Valachie (l'année 1468 selon les historiens) 5. Au XVII` siècle, la
mème tradition se retrouve chez les chroniqueurs, ainsi que dans d'autres
témoignages ; telle, par exemple, en 1676, la suivante mention chez De la
Croix, secrétaire de l'ambassade de France a, Constantinople : « La Moldavie
n.'a point été subjuguée par les Tures. Bogdan Vodd l'offrit et se soumit
yolontairement à Mehmet II » 6.

Il va de soi qu'h défaut de documents originaux, nous ne pouvong
préciser la nature de ces réglementations, surtout en ce qui concerne la,
Valachie qui, la première des Principautés roumaines, a connu leur
nécessité.

Le problème a été étudié pertmemment pour la première fois par C. Giurescu dans
Capdulalizle illoldovez ca Poarta otornanä (Les capitulations de la Moldavie avec la Porte otto-
mane), Bucarest, 1908. Sur les o capitulations s de la Valachie et le o traité s de Mircea l'Ancien
avec 135yazid ler, voir P. P. Panaitescu, Mircca ccl BOum (Mircea l'Ancien), p. 343-344;
M. Berza, Haraciul Moldovei si Toril Romanesti (Le tribut de la Moldavie et de la Valachie),
dans Studzi p materiale de istorie medie, II, 1957, p. 27. Une esquisse dans Istorza Romaneel
(Histoire de la Roumanie), II, Bucarest, 1962, particulièrement le chapitre Le régime de la
domination ottomane, p. 778-779.

2 $tefan StefiMescu, Tara Romaneascei de la Basarab I « Thlemeielowl pinä la lilihat
Vileazul (La Valachie depuis Bassarab Ier le o Fondateur jusqu'A Michel le Brave), Bucarest,
1970, notamment le chap. III : Les capitulations avec la Porte ottomane el la situation politigue
de la Valachie, p. 101-140.

3 St. Stefanescu, op. cit., p. 139.
4 Academia ronn'inA, Memornle Sectiunii Istorice, cité dorénavant : Acad. roum., Mem.

Sect. Ist , S. III, t. VIII, 1928, p. 289 ; cf. Istoria .Romaniei, vol. II, p. 793.
5 B. Ca'mpina, Complotul boierilor qi « retscoala s din Tara Romeineasca din iulie-nozembrie

1462 (Le complot des boyards et l'o insurrection » de Valachie de juillet-novembre 1462), dans
Studiz si referate de istoria Roma niez, I, Bucarest, 1954, P. 599-624; 5t. Stefdnescu, op.
cit., p. 117.

6 Voir # Revista istoricä », 1937, p. 133; V. Mihordea, Les lignes du développement
de la diplomatie roumaine au xvIire slide, dans Revue Roumaine d'Histoire o, IX, 1970,
1, p. 97, note 69.
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7 Des aspects généraux chez Th. W. Juynboll, Handbuch des islamischen Geselzes...,
Leyde, 1908; E. Tyan, Institutions du drott public musulman, p. I; M. Gaudefroy-Demo-
mebynes, Les Institutions musulmanes, 36 édition, Paris, 1946, P. 120, sommairement ; M. Canard,
La guerre sainte dans le monde eslainique et le monde clirélten (He Congrès de la Fédération des
Sociétés Savantes de l'Afrique du Nord), Alger, 1936, p. 605-624. Dans Phistoriographie
Toumaine, la question a MA analysée pour la première fois par A. Decei, Tralalul de pace
Sullmame liichetat inlre Sullanul Mehmed II si,Stefan cel Mare la 1479 (Le traité de paix
Sulhname conclu entre le sultan Mehmet II et Etienne le Grand en 1479), dans u Revista
istoric romilnii 4, 15, 1945, 4, p. 465-494. Je n'ai pas pu consulter Iihadduri, War and Peace
in the Law of Islam, Baltimore, 1955, avec un recueil de textes.

68 I. MATE.' 4

Nous disposons cependant de termes de comparaison qui, corro-
borés avec certains renseignements des sources narratives, permettent
une meilleure connaissance des faits. Il convient tout d'abord de rappeler
les problèmes de méthode essentiels. Ainsi, ne saurions-nous rien compren-
dre à l'essence des rapports roumano-turcs et particulièrement à leur
régime juridique si nous partions des traités bilatéraux de modèle euro-
péen et si nous n'examinions pas ces rapports dans leur évolution. En
effet, si Pon analyse les réalités politiques et l'évolution historique des
institutions ottomanes il est impossible de ne pas tenir compte des
différences entre la structure de l'Etat ottoman au début du XVe siècle
et celle de la seconde moitié de ce siècle ou surtout, celle du siècle suivant.
En méme temps, on ne saurait ignorer le fait que parmi tous les pays
autonornes non musulmans, les Principautés roumaines ont été les plus
importants et que dans le cadre même de l'Empire, elles ont exercé une
influence marquante, non seulement sur le plan politique international
mais aussi dans l'ensemble du système politique ottoman, où leur statut
.a constitué un « modèle ».

La forme la plus usuelle par laqu.elle un Etat musulman établissait
un statut, qu.'on pourrait considérer similaire à celui accordé par l'Empire
ottoman aux Principautés roumaines, était l'octroi de l'ainsi nommée
candname. Le Coran prescrit une guerre perpétuelle aux Tunales (gihad).
liejihcid n'est done pas settlement une obligation individuelle (fard'ayn),
mais un devoir assigné à toute la communauté musulmane (fard hifaya).
La finalité immédiate de cette guerre était d'imposer aux Infidéles un
tribut précisé ultérieurement sons la forme d'un impôt foncier (ara)
et d'un autre, personnel (gizya). Ces deux termes ont fini plus tard par
se confondre. Des lors, 'Imam de la communauté musulmane devait faire
#ihdd contre les peuples du « territoire de la guerre » (deir al-harb) se
trouvant dans le voisinage immédiat du territoire de l'Islam (dar al-islam),
afin de transformer en dar al-islam ce qui n'était encore qu'un dar al-harb.
Entre ces deux régimes, il existait toutefois un régime intermédiaire,
celui du « territoire des tributaires », avec lesquels avait concilu un
traité (dar al-solh on dar al-cand). Cetue notion intermédiaire a toujours été un
sujet de controverses entre les différentes écoles juridiques musulmanes 7.
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Ainsi, al-Mawardi (974 1058), auteur d'un ouvrage considéré
véritable modèle parmi les traités de droit public musulman 8, considé-
rait le dar al-cand un territoire pris en possession par les Musulmans et
confié aux anciens maitres qui devaient payer un harrg selon les disposi-
tions prévues dans un accord. Ces terres ne devenaient done pas des
dar al-islam, et les maitres autochtones pouvaient les -vendre ou trans-
férer 9. Par contre, d'après Aba Hanifa (m. 767), le plus émin.ent repré-
sentant de Pécole qui porte son nom (une des quatre principales écoles
de jurisprudence musulmane), ces territoires, de par la convention méme
intervenue, ne pouvaient être considérés comme faisant partie du dar

attendu que dans son système il ne pouvait y avoir que soit un
dar al-harb soit un dar al-islam 1O

Dans son ouvrage, al-Mwardi inscrivait parmi les obligations de
l'im5m celle de maintenir en état de défense les forces frontalières (tuù'ar)
et d'assurer Papprovisionnement et l'équipement de celles-ci en tout ce
qui était nécessaire, afin que « l'ennemi ne pût, à cause de quelques négli-
gences, commettre des méfaits et verser le sang d'un Musulman ou d'un
allié (mddhad) ». Ce terme d'« allié » ne désignait pas seulement les tribu-
taires dimmi, liés aux Musulmans par un pacte de protection, mais aussi,
en général, les populations des régions limitrophes qui s'engageaient de
n'entreprendre aucun acte d'hostilité, en recevant en échange la promesse
d'une protection n.

Les historiens se sont souvent heurtés aux contradictions qui exis-
tent entre les différentes écoles j-uridiques au sujet de la détermination
du statut des territoires cand. M. Cheira 12, par cxemple, a suggéré qu'il
valait mieux recourir aux chroniqueurs et à la pratique. La définition
donnée par al-Mawardl n'évoque que des variations du système financier,
mais l'historien égyptien considère qu.'en tout premier lieu il faut tenir

° al-M5wardi, Eitab al-Atikarn al-suljamyya, Le Caire, 1327/1909, voir aussi la traduction
en langue française de E. Fagnan, Les statuts gouvernementaux ou regles de drozt public et admi-
nistratif, Alger, 1915. Des arabistes de prestige, tels C. Brockelmann, J. Sauvaget, ont consideré
l'ouvrage de Mdwardi comme théorique et en contradiction avec le témoignage des sources.
D'autres auteurs, par contre, considèrent l'ouvrage comme s'intégrant dans le contexte
que de l'époque de l'auteur. Dans ce sens, plus lécent, voir H. Laoust, La pens& et Vachon
politigues, d'Al-Mdwardi, o Revue des Etudes Islamiques a, 36, 1968, 1, p. 11-92; Idem, La
politique de 6azali, Paris, 1970, p. 257.

° Kitab al-Ahkdm al-sultamyya, trad. Fagnan, p. 291.
1° La doctrine d'Abh Hanifa a surtout été propagée, par ses élèves, en Orient, ensuite

répandue et appuyée par les Seldjouqides et plus tard par les Ottomans. Un de ses élèves,
Abu Yfisuf (m. 798), dans Kitab al-hardg, voir traduction de Fagnan, Le livre de l'impôt
foncier, Paris, 1921, ne fait pas de distinction entre un territoire 'aid et le dal. al-islam.

/1 apud H. Laoust, La politigue de Gazalt, p. 257.
12 M. Cheira, Le statut des pays «'and» aux Vile et Ville siècles, dans Actes du XXIe

Congas des orientalistes, 1948, Paris, 1949, p. 275-277.
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compte des aspects politiques et militaires. Aux premiers siècles del'Islam,
le statut appliqué aux pays limitrophes se distinguait par trois principes

Occupation limit& aux points stratégiques
Maintien des chefs et des rois autochtones
Maintien des forces locales en vue d'une action concertée avec

les Arabes contre Pennemi commun.
M. Cheira a poursuivi l'application de ces trois principes par

quoi le statut des pays 'Old s'approchait de la conception romaine des
fcederati , en Transoxianie, en Arménie et en Afrique (Kairouan, Tunis
et Tanger).

Cette politique a assuré le succès des Omayyades, et certaines zones
ont été englobées ultérieurement (sous les Abassides) dans le système
arabe. Il est surprenant de remarquer à quel point les principes d'orga-
nisation des premiers temps de l'Islam a été continué aussi par l'Empire
ottoman, en général pour des raisons identiques, bien que dans des condi-
tions différentes.

En partant de ces principes, nous pouvons nous demander si la
Valachie a reçu un pareil statut par eandndme 15. Des recherches plus
récentes établissent Pexistence du paiement d'un tribut (lbarci4) et d'une
(( entente » de Mircea l'Ancien avec Mahomet I' en 1415, renouvelée
en 1417 14, sans exclure aussi la possibilité non seulement du paiement
du lcard#, mais encore la réglementation écrite des rapports avec les Turcs
dès le temps de Myazid ier vers 1391 ou 139315.

Les sources historiques manquent de précision. Ainsi, Idris
un des chroniqueurs ottomans, mentionne que les princes de la Valachie
étaient tributaires (Itarcil giizcir) et signataires de certains engagements
(mdallid) terme qui signifie aussi vassal déjà du temps du père

15 Le terme d"altdmizne (de 'a/id et de ndme) a évolué du sens qu'il avait en rapport avec
l'octroi d'un statut de dar al-'a/id à celui de e traité s de paix et de bon voisinage, situation
qui, dans la conception islamique, ne pouvait 'are que temporaire. A partir du VIIe siècle, dans
l'Empire ottoman, `andndme ne s'appliquera plus que dans le sens de e tralté e n'étant renou-
velé dans le vieux sens de privilège qu'au prmce de Transylvanie et parfois à Raguse. Les Euro-
péens ont traduit cet `alidndme par < capitulation *, terme qui, A partir du XVIIIe siècle, com-
mença à prendre un autre sens. Etendus, en vertu du principe de la nation la plus favorisée,
les anctens privilèges accordés A la France, au XVIe siècle, fmirent par constituer un frein pour
le développement de l'Empire ottoman et des pays qui en faisaient partie.

Dans les Principautés roumaines, des XVIIIe et XIXe siècles jusqu'A l'indépendance de
l'Etat roumain, on entendait par e capitulations s autant les anciens privilèges fondés sur
ralidname et sur lesquels était basée l'autonomie des pays, que les <. capitulations * accordés
par l'Empire ottoman aux puissances européennes et qui contenaient des dispositions rela-
tives aux deux pays (v. I. C. Filitti, Romdrua faid de capitulatizle Turciez (La Roumanie et
les capitulations de la Porte), Bucarest, 1915, Ire éd.) Sur randricime, v. : J. Schacht art. cand.
Enc. Islam 2e éd. I. p. 262 ; Idem, art. aman, zbulem s.v. ; I. Abel, art. dar al-harb, zbzdem,
s.v. ; H. Inalcik, art, dar alca/id, ibzdem, s.v. ; Idem, art. Bughddn, ibld.

14t. tefatiescu, op. cit., p. 116.
15 Ibidem, p. 116, note 39.
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et des aleux du sultan Mehmed 6elebi 16, ce qui, stricto sensu, suppose
q'un harag fut payé aussi pendant le règne de Mourad Ter! Quant

Vlad Dracul, le même chroniqueur consigne qu'il était tributaire « dès
les temps anciens » et qu'en. attaquant Silistra, il violait son serment
(nahz-i rand) 17 D'un ancien engagement eand parle également Ibn. Kemal,
lorsqu'il relate la confirmation de Radu le Beau en tant que prince de la
Vadachie 18. Les chroniqueurs byzantins n'emploient que rarement le
terme de traité ; ils disent que « la paix a été conclue » avec la Serbie et
la Valachie : lors de l'avènement de Mural. II, raconte Ducas, des envoyés
du despote serbe et du voIvode valaque saluèrent le nouveau sultan '9.
Chalcocondyle 20 note qu'en 1443,1a paix étant conclue, la Valachie demeu-
rait comme par le passé tributaire des Turcs et amie des Hongrois.

De ces quelqu.es témoignages, il résulterait que durant la première
moitié du Xr siècle, la Valachie était non seulement tributaire envers
les Tures, mais elle y était liée, engagée, par un serment (cand). Comme
cet « engagement » ne saurait être autre chose que l'acquiescement à la
situation d'un pays « eand », compris dans ce système, il reste à établir
le moment oti. la Valachie reçut des Turcs un eandndme ou un acte similaire
consacrant cette situation.

Cette date ne saurait être établie avec quelque approximation que
vers la fin du règne de Mircea, époqu.e à laqu.elle les deux parties avaient
tout intérêt à réglementer leurs rapports ; le paiement d'un ltardg durant
le règne de Bayazid constituait une solution de transition, alors que la
situation politique internationale au temps de Mebmed elebi offrait des
circonstances favorables à Mircea l'Ancien pour réglementer ses rapports
avec les Ottomans en 1415 ou 1417, et décider ces derniers à accorder
un eandname au prince de la Valachie. Cet acte, rand, a été accordé probable-
ment aussi à d'autres princes, pendant le règne de Murdd II, mais appa-
remment on ne considéra plus utile de le renou.veler formellement lorsque
la Valachie commença d'être inclue dans les traités conclus entre les Turcs
et la Hongrie. La Valachie ne cessa d'être tenue pour un territoire cand
aussi ultérieurement, puisqu'elle n'a jamais été transformée en un terri-
toire dar

Un pen plus tard, au début du XVI' siècle et surtout durant les
campagnes de Soliman contre la Hongrie, les rapports turco-roumains
demandaient à nouveau à faire l'objet d'une réglementation. Un document

16 Idris Bitlisi, He§t Bohai, dans Chroniques iurques... extraits I, p. 163.
17 119,d., p. 165.

Ibn Kemal, Tevardi.-1 Al-i 'Osman, ibid., p. 206 : lorsque longtemps se passa depuis
l'eand du temps que Radu le Beau avait été détr6né... *

19 Ducas, Istoria turco-bizantina (Histmre turco-byzantine), éd. V. Grecu, XXVIII,
10, p. 238-239.

2° Ibtdem, p. 188.
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21 La Chronique de Pilxvi ( Tr/rd.', I, Istanbul, 1281), P. 14, mentionne qu'A la veille de
son expedition contre la Hongrie, o le sultan Soliman le Magnifique a manifesté de faux senti-
ments d'amitié envers les princes de Valachie et de 1VIoldavie qui n'avaient pas prété leur appui
au Roi de Hongne a.

22 Archive Top Kapi Sarayl .711dzesi Arqzvi E 11691 ; Archives d'Etat de Bucarest ;
Microfilms Turquie 1966, bobine c. 256-257. Je remercie mes collègues M. Guboglu et M.
Mehmet de me les avoir signalés.

23 Publié par A. Decei, art. cit.
24 Archive Top Kapi Sara pi .711cizesi ArOvi, document signalé par M. Mehmet.

72 1. MATEI 8

turc des archives de Topkapi sarayi nous en offre, explicitement, certaines
données. C'est le rapport d'un haut dignitaire ottoman qui nous renseigne
sur les préparatifs diplomatiques faits par les Tures à la veille de ces batail-
les décisives. Ils essayèrent de soulever les Szekler (Sekiilet) de Transylvanie
et de s'assurer la coopération des voIvodes de la Valachie et de la Mol-
da,vie 21. Lors de sa visite au prince de Valachie, celui-ci chercha à s'en
esquiver en prétextant l'état précaire de sa sauté et la jeunesse de son
fils, mineur, qui ne saurait pouvoir prendre part A, une campagne. En
échange, il n'omit pas de rappeler le renouvellement de «randndme qui
avait été sollicité » 22 Il faut entendre par là que le voivode roumain
fort probablement Neagoe Basarab (ou bien 1111 de ses suceesseurs au
trône de la Valachie) se rendait compte que son pays se trouvait isolé
et qu'une réglementation juridique de ses rapports avec les Turcs lui
était nécessaire, réglementation qui, sans doute, n'avait plus été solennelle-
ment demandée et rétablie depuis assez longternps.

Ce n'était pas le cas de la Moldavie qui jouissait d'une situation
privilégiée : elle avait conclu un pareil acte déjà du temps d'Etienne le
Grand 1"andndme accordé par Mehmed J 23 et renouvelé par ses succes-
scars pouvait être présenté aux Tures lorsqu'ils le demandaient 24.

Nous ne savons pas si un candndme a été envoyé au prince de Valachie ;
on peut supposer que, puisqu'il fut revendiqué au début du xvr siècle,
l'époque on il fut accordé était encore proche pour en faire mention. Plus
tard, un semblable acte ne fut plus accordé qu'au prince de Transylvanie
et la persistance des formulations empruntées aux anciens candndnie pent
encore être observée au début du XVII siècle dans les documents denomi-
nation des -voivodes de la Moldavie. A la fin du XVII° siècle, les chroni-
queurs valaques savaient toujours que randndme était la forme spéciale
du berdt accordé au volvode de Transylvanie, alors que Dimitrie Cantemir,
dans sa description du cérémonial d'investiture des princes moldaves, ne
fait mention d'aucune formule prise à randnlime.

Que le sultan n'ait plus renouvelé expressément l'andndme à l'occa-
sion de la nomination d'un nouveau prince on de l'augmentation du
hardg, ne signifie pas que le régime juridique de la domination ottoman°
en Valachie ait changé, et cela d'autant plus que le territoire du pays
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continuait de jouir en fait de la situation d'un dal' al-cand 25 Onne connait
done pas le contenu des eandncime de la Valachie. Des termes de comparaison
existent néanmoins. L'un est constitué par P`andnelme accordé à la Moldavie
sous Etienne le Grand, par ceux accordés à Raguse, enfin par d'autres
encore, accordés plus tard à la Tran.sylvanie. Il y a cependant des
différences d'époque. Les candneime accordés à Raguse ou celui accordé
A, la Moldavie sont très simples, tandis que ceux accordés à la Transylvanie,
notamment ceux du XVII' siècle, sont très longs (soit, transerits, 10 12
pages). L'acte concernant la Moldavie, .publié par A. Decei 26 en 1945,
est un randndme sans conteste, tel qu'il ressort du texte :'ve bucandn(tmeyle
ser efritz qtldint ki elinde itiqCtd ve sebeb-i itinuldi ola'.

Les principaux éléments de cet acte sont : le désir du prince de
s'engager A, payer un harag (cette fois augmenté) et de devenir à l'égard
du sultan « ami de l'ami et ennemi de l'ennemi » (dosta dost ve dimana
diaman). Les andname ultérieurs, tels par exemple ceux du XVII' siècle,
renouvelés en mème temps que les berdt de nomination du prince, compri-
rent beaucoup plus de clauses, mais qui, de fait, ne réglementaient que
de nouvelles situations issues de la pratique. Ainsi, la clause générale
« ami de l'ami et ennemi de l'ennemi » se transformera en une multitude
d'obligations expressément spécifiés : conserver de bons rapports avec
les voivodes de Valachie et de Moldavie, mais sans leur accorder asile
en cas de rébellion, pas plus que le droit d'acquérir des propriétés fon-
cières en Transylvanie ; restituer les prisonniers faits des deux côtés
au cours des conflits avec « les Beys des frontières » à l'exception de
ceux passés à l'Islam ; maintenir de bonnes relations avec les cités et les
régions faisant partie de l'Empire ottoman (sous administration ottomane) ;
accorder des facilités à Parmée ottomane au cas ob elle serait appelée

défendre la Transylvanie... Ne feront pas défaut non plus les clauses
secondaires, le droit du prince de Transylvanie d'envoyer des ambassa-
deurs (ele-i) et des agents diplomatiques (qapfikehayii, qapakethuddsi)
auprès de la Porte, auxquels il sera accordé nafaqa (habitation lqondql,
frais de séjour Itayynl et rang lqaftdnI). Cette dernière clause est très impor-

25 L'absence d'un octroi formel de V`andname peut 'are mise en relation aussi avec cer-
tames situations d'ordre international et diplomatique. Nous venons d'indiquer ci-dessus que
les traités conclus entre l'Empire ottoman et la Hongrie, dénommes généralement ausst
mime, contenaient également des clauses concernant la Valachie, tout comme, plus tard, ceux
conclus avec la Pologne, comprirent des clauses concernant la Moldavie. L'activité diplomatique
de l'Empire ottoman s'intensifiant sans cesse, des traités à clauses bilatérales (indiféremment
de la forme de l'acte) et portant le nom d"aliclniime, furent conclus de plus en plus souvent.
Avec la chute de la Hongrie et la creation d'une Principauté de Transylvanie, la Valachie
cessa dètre en fait un pays frontalier. A ce sujet, voir les paragraphes suwants.

26 A. Decei, art. cit., p. 47. De la difference entre alidname et b.alf-t ,ferif (confusion que
font certains chercheurs), voir NIustafa A. Ilehmet, Din raportunle Moldovez cu Impenul
oloman in a doua jumeitate a veacului al XV-lea (Des relations de la Moldavie avec l'Empire
ottoman pendant la seconde moitié du XVe siècle), dans « Studii i, XII, 1960, 5, p. 165.
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tante car elle démontre que le droit de représentation auprès de la Porte
ottomane était inclu dans la conception islamique de P`andname, même
s'il ne fut pas toujours indiqué de manière précise et explicite par les
clauses del'acte, tel cet eandname accordé a, l'occasion du bercit du 12/21 juin
1649 à Georges Rák6czy II pourtant l'un des plus développés qui soit
et partant pris pour modèle 27.

Qu'un eandname renouvelé ou un régime de dar al-eand fut
accordé aussi a, la Valachie, cela va de soi, car le droit islaimique ne connais-
sait pas d'autre variante (la situation d'un dar al:and était déjà en elle-
même temporelle et taut soit peu ambiguê s'il fallait tenir compte des diver-
gences de doctrines). Pour des raisons politiques et même de chancellerie,
la Porte ne confirmait plus formellement un engagement.

Dans la pratique, les rapports entre la puissance musulmane, qui
accorde le privilège par « engagement » (en terminologie européenne, en
« suzeraine ») et le pays qui, en vertu de cet engagement, regoit le privilège
d'être considéré un dar al:and (en terminologie européenne, en pays
« vassal ») prévoient un certain nombre d'obligations et de droits ou
privilèges. La principale obligation d'un pays soumis au da l' al:and était de
epayer harag (souvent augmenté a l'occasion du renouvellement de Pacte).
dEn même temps, le chef du pays respectif s'oblige à être « ami de l'ami
t ennemi de l'ennemi », formule diplomatique habituelle d'un candname.

De la formulation lapidaire de l'and découlent encore une série
r'obligations secondaires, usuelles d'ailleurs aussi dans les rapports suze-
rain-vassal de conception européenne (envoi d'otages, présents Ipegke§1,
ach at des musulmans tombés en ensclavage a, la suite d'une guerre
Ueda, fidyel, la participation aux chasses du sultan par l'envoi de fau-
cons a ce qu'il paralt une très ancienne coutume mongole). En échange,
le pays qui jouissait du régime d'un ddr al:and, obtenait en premier lieu
cand wa aman, par conséquent la paix dans un sens général.

L'andname ne comprend done dans sa formulation classique que
des clauses générales se référant plutêt aux rapports bilatéraux. En tout
cas, il ne contient pas les clauses que les faussaires des XVIII' et X1Xe
siècles ont dii considérer comme devant se trouver dans de semblables
« traités ». Leur point de vue n'était en fait que l'expression du désir
d'un retour a une autonomie que les Principautés roumaines avaient connue
auparavant et qui, particulièrement pendant les derniers siècles, avait

27 Franz Babinger, Zwei turkzsche Schutzbrzefe fur Georg II Rdluiczy von Siebenburgen,
azzs denz Jahre 1649, extrait de o Le Monde oriental », Uppsala, 1920, P. 115-151.

A la fin du XVIe siècle (le chroniqueur Mustard Seldniki indique même la date de 1597),
ce droit fut étendu aussi aux envoyés de Venise, Moldavie, Valachie et Raguse, qui avaient
A Constantinople les plus anciennes agences diplomatiques et qui, vraisemblablement, ne béné-
ficiaient pas jusqu'alors de ce droit accordé aux ambassadeurs et aux envoyés extraordinaires
(Tcirth, ms. de la Bibl. Nationale de Sofia, Bulgarie, f° 82; v. Cronici turce#i..., p. 383.)
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11 LE REGIME DE LA DOMINATION OTTOMANE DANS LES PAYS ROUMAINS 75

été -violée. Indépendamment de la doctrine des juristes musulmans, d'ail-
leurs pleine de contradictions, aussi bien à des époques plus reculées
qu'à celles plus récentes auxquelles nous nous référons, les intérêts poli-
tiques et militaires réclamaient l'octroi d'un tel statut dans lequel se
percevaient en fait les trois principaux traits analysés ci-dessus et qui
s'appliquaient A, des territoires de ce genre pendant les trois premiers
siècles de la domination arabe. Ils découlaient du reste de la pratique
et de la théorie générale concernant les terres cand : l'occupation militaire
limitée aux points stratégiques ; le maintien des voivodes et des organismes
autochtones ; le maintien des forces locales, afin que les princes respectifs
puissent être mucahid (liés par « traité ») en même temps que Vassaux,
avec l'obligation de prendre part aux expéditions du sultan.

Plus tard, au XVIII' siècle, les privileges des Principautés rou-
maines se retrouvent dans la formule « min kiill-il vü4nh (Serbest) mafriz
el. qCtlem ve maktu eel qadem » 28. N'appartenant pas aux candndme classiques
cette formule se rencontre partiellement dans des actes turcs indiquant
des privilèges et des autonomies locales dans l'Empire, des réglementations
que certains historiens comprennent sous le terme de adaletname 29. On
reconnaissait à travers cette formule le droit des Principautés de jouir
de liberté (serbestiyet) en toute question et le fait qu'elles n'avaient point
été incluses dans la comptabilité générale de l'Empire, le terme de mafruz
el qalem étant d'habitude employé pour les terres maqtd 3° OU muqatda,
autrement dit celles dont les impôts n'étaient pas prélevés directement
par les fonctionnaires turcs, mais par les autorités locales ou encore par
les anciens maitres qui payaient un Itareig ou un #iziya global 31. Ce
maktd était cependant qualifié d'être el qadem (« depuis les ancien.s

28 Le terme est connu d'un acte turc du 24 septembre 1763 (1177 reld 'I 16), aux
Archives de l'Etat à Bucarest, Doc. turc. 11/168 et de la mention qui est faite dans l'Histoire
de Michel Cantacuzène et celle de Dionisie Fotino (v. [M. Cantacuzène] `Iatopia or-7A Incexiceg...
Vienne, 1806, p. 131). 11 est reproduit aussi dans la o réglementation kanunname de 1792,
publiée par M. Mehmet dans « Studii o, 19, 1967, 4, p. 703. Cela prouve que le terme était connu
des Roumains avant 1770 et qu'une recherche sur les anciens « priviléges s constituait une préoc-
cupation déjà manifestée. Du reste, lors des pourparlers avec les Russes, en 1774, ainsi qu'à
l'occasion des entretiens ultérieurs, les délégués turcs n'ont pas contesté l'autonomie en son
essence, pour faire insérer ensuite ces priviléges dans les actes de l'Empire, comme étant authen-
tiques (voir Hurmuzaki, Documente. . série nouvelle, vol. I et A. Decei, op. cit., p. 473;
St. StefAnescu, op. cit.)

29 Halil Inalcik, Adeiletnameler, dans « Turk Tarih Belgeleri Dergisi », II, 1965, 3-4,
p. 83 : il mentionne le terme de « min kull-il viicuh... o et explique que le termes serbest
(libre) n'a pas en tout endroit la méme acception.

39 Le premier territoire maglif a été l'Arménie qui, sous les Arabes, a connu une auto-
nomie approchant celle du temps des Ottomans (cf. art. M. Canard, Armutya, Enc. Islam.
2e éd, vol. I, p. 663. Le système mugald a aurait été introduit en Arménie au IXe siécle.
Sur les registres mugd(ce a, v. L. Fekete, Sigakat Schrif tam et Gy. Kdldi-Nagy, Tureckie rees-
irouye krugz mukcita`a kak istortC'eskte istaruki, dans Fontes Orientales, I, Moscou, 1964, p. 76-90.

31 Hahl Inalcik, Addletnameler, p. 75. Ces territoires dénommés par un terme global
mukata'at (de la racine q.t, couper), finiront par étre désignés en arabe comme des provinces
et dans la terminologie fiscale ottomane le terme signifte imp6t prélevé séparément ou, plus
tard encore, « fermage
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temps »), ce qui dénote la reconnaissance d'une situation antérieure
encore persistante.

D'ailleurs, les Turcs n'ont pas inclu les pays roumains dans leur
système législatif qanunneime, ce terme de qamtnname ayant 6t6 donn6

certaines réglementations tardives, lorsque la Porte Ottomane fut
obligée de réaffirmer les anciens privilèges des Principautés roumaines
par l'octroi de liatt-i §erifs. Dans ces soi-disant qanunname, une réglemen-
tation interne était établie, les actes demeurant néanmoin.s secrets.

Le territoire des Principautés n.e pouvait être consid6r6 comme
faisant partie du dar al-Islam, pour la bonne raison que de tout temps
il existait une nette séparation des deux domaines dar) et surtout
parce qu'une partie du territoire de la Valachie (compris dans les
cités danubiennes Turnu, Giurgiu, BrAila et les villages environnants)
avait ce r6gime, totalement différent du restant du pays. De là, décou-
laient une série de conséquences : Pexistence d'une frontière qui parta-
geait en deux les provinces de l'Empire provinces qui souvent étaient
divisées en deux pays, deux domaines Pautonomie judiciaire du pays
qui possédait sa propre législation et qu'il continuait d'édicter, ainsi que
son système d'administration de la justice, l'interdiction et l'exclusion
de la succession (les Musulmans ne peuvent hériter d'un non-Musulman
et inversement), etc.

Le droit des Principautés romnaines de se faire représenter à la
Porte procède de la vieille pratique (spécifiée ou non) des anciens candneime,
et leurs mandataires avaie.nt un tout autre caractère que les représentants
adrninistratifs des différentes provinces ottomanes.

E est inutile d'ajouter que tous ces droits furent d'une manière
ou d'une autre violés ou interprétés dans le sens qui convenait le mieux
au gouvernement ottoman. L'établissement des sujets musulmans dans
les pays, leur droit de posséder des biens immobiliers, d'y exercer un.
commerce, Pextension de la domination turque au-delà, des frontières
fixées ont fait l'objet de continuelles revendications, suivies de réglemen-
tations qui, bien que souvent résolues au détriment des Principautés
roumaines 32, ont sans cesse réaffirm6 les principes de leur autonomie.

32 Voir M. M. Alexandrescu-Dersca, Des pie regirnul supuszlor otomani in Tara Romdneascd
in veacul al XVIII-lea (Sur le régime des sujets ottomans en Valachie au XVIIIe siècle), dans
Studii *, XIII, 1961, 1, p. 92 sq. ; St. Stefanescu, Tara Romcineascd... (La Valachie...),

p. 103, 39 (chap. III); I. R. Mircea, Sur les circonstances dans lesguelles les Turcs sont restés
in1 alachie jusqu'au début du XV110 srecle, dans a Revue des études sud-est européennes
5, 1967, 1-2, p. 77-86. Les essais de réglementation des conflits de frontière par des tenta-
fives de condominium roumano-turc ont donné quelques résultats, voir notre ouvrage Insti-
tutu de origine lured in sud-estul Europei si in Wile romdne (en cours de rédaction). Au début
du XVI e siècle, le droit de douane à Giurgiu était prélevé en partie par le fonctionnaire turc
(enuni) et par le voivode de Valachie. La méme réglementation régissait aussi certaines régions
litigieuses au Danube, des marais, dont certains seront pris plus tard par les Turcs.
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13 LE REGIME DE LA DOMINATION OTTOMANE DANS LES PAYS ROUMAINS 77

Par consequent, s'il fallait définir le regime juridique de la domina-
tion ottomane en Valachie, il faudrait tenir compte que ce pays avait
un genre de statut provisoire de dar al2and, regime reconnu par l'Empire
ottoman dans les relations internationales, sans qu'il y ait pourtant renou-
vellement formel de l'andname usuel au moment du bereit de confirmation
du prince. Petit à petit, ce berat finit par étre bien peu different de ceux
d'autres hauts dignitaires ottomans, de méme rang (gouverneurs de
province).

Essentiellement différents étaient les insignes de la souveraineté
ainsi que le ceremonial de 'Investiture, lesquels conservaient les vestiges
d'anciennes traditions ; avec le temps, les insignes subirent certaines
modifications, de fait « orientalisatrices ».

Afin de mieux comprendre ce statut, nous croyons qu'il serait utile
de l'examiner sous un angle historique et comparatif.

2. CONDITIONS DES CONQUETES OTTOMANES

En general, les conquêtes ottomanes se réclamaient d'un système,
poursuivi avec consequence et non dépourva d'une remarquable capacite
d'utiliser toute condition favorable. L'instauration de la domination sur
un pays ou sur une region se faisait en deux étapes 33. Au début, comme
résultat immédiat de batailles décisives, précédées et suivies d'expéditions
.dévastatrices et d'intimidations, une certaine suzeraineté prelude à la
conquête s'établissait sur les pays voisins. L'assujettissement ne se
parachevait que par une habile exploitation de toutes les circonstances
et contradictions politiques et sociales existant dans les conditions d'affai-
blissement general provoqué par l'émittement Modal. Ainsi, les Ottomans
tentaient d'utiliser les disputes dynastiques entre prétendants en elimi-
nant parfois la dynastie locale, ou en encourageant les disputes religieuses
et les conflits entre les différents seigneurs féodaux de l'endroit, etc.
Cette periode, qui s'ach.evait par l'instauration de l'administration Otto-
mane sur le territoire respectif, pouvait étre assez réduite (7 à 8 anb
'clans le cas de la Bulgarie) on beaucoup plus longue, comme dans le cas
des territoires serbes, où l'instauration des différents pachaliks a exigé
plusie-urs décennies. Ce système s'était avéré nécessaire à cause des
changements structm'aux introduits dans les regions on les Turcs instau-
raient leur domination directe : transformation de la plus grande partie
du territoire en dar al-Islam, introduction du système des timar, une nou-
velle division administrative qui ne tenait nullement compte des tradi-
tions locales, avec de nouveaux fonctionnaires (m-ba§t, qadi, etc.). Mais,

33 H. Inalcik, Ottoman methods of conquest, dans Studia Islamica 9, 1954, 2, p. 103.
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pour la mise en application de ces changements, seules les conditions inter-
nes caractérisées par l'affaiblissement des forces sociales capables d'op-
poser une résistance armée sérieuse n.e suffisaient pas. La colonisation et
l'islamisation ont été, en conséquence, les méthodes les plus connues qui
accompagnèrent les conquOes turques dans la péninsule balkanique (autant
que dans d'autres pays) et qui eurent plus que des résultats politiques,
car si la conquéte ottomane des Balkans a simplifié la carte politique
du Sud-Est de l'Europe elle en a, sans aucun doute, compliqué Peth-
nographie 34.

C'est d'une certaine manière, le cas de la Hongrie. Après 1526, les
armées turques se sont retirées. D'ailleurs, les conditions qui leur auraient
permis une prise de possesion immkliate manquaient. A ce qu.'il semble,
le sultan aurait préféré l'instauration en Hongrie, devenue turque par
suite de la bataille de Mohács, d'un régime similaire à ceux de Moldavie
et de Valachie. Mais cette solution était irréalisable à cause du voisinage
immédiat des Impériaux et du manque de forces pro-turques. Par contre,
en Transylyanie agissait des facteurs qui favorisaient les particularismes
(les anciennes formes voiévodales, les disputes religieuses) ; aussi, pou-
yait-on y trouver d'importantes forces hostiles aux Habsbourg, dont,
souvent, les Turcs n'ont pas manqué de se servir. De la sorte, il devenait
évident pour les Turcs que la seule solution était la prise de la Hongrie
en possession directe. Après 1541, ils introduisirent, à cette fin, Padmi-
nistration turque, à commencer par une nouvelle division territoriale,
sans respecter les anciens comitats, une partie des terres devenant des
lias des zi'amets ou des timars. Mais, au milieu du XVI' siècle, les Turcs
s'avèrent ineapables de coloniser la Hongrie, ou d'entreprendre une poli-
tique d'islamisation. Pour faire face, d'une part, aux intéréts stratégiques
de la défense de ce bastion avancé de l'Empire ottoman et, d'autre part,
A, la résistance à l'Islam, (pi se montrait ici plus active qu'ailleurs, iln'y
avait qu'une solution de compromis : une domination aux frontières assez
confuses, où en de nombreux endroits s'installait une sorte de condo-
minium turco-hongrois, les impôts et les redevances étant partagés
entre les nouveaux maitres turcs et les anciens seigneurs hongrois 35.

34 Idem, L'Empire ottoman. Rapport à la session plénière du Ier Congrès International
des Etudes Balkaniques, Sofia, 1966; von. L. Barkan, Osmanli Imporatorlueninda bir Iskein
ve kolonizasyon metodu olarak Surgunler, dans Istanbul Universitesi Iktisat Fakultesi
Mecinuasi ), tome 15, 1953-1954, p. 209-237; N. Todorov, La situation démographigue de
la Pérunsule balkanique au cours des XV° el XV le siècles, dans ( Annuaire de l'Université de
Sofia 6, 5. 53, 1959, 2.

35 J. Perényi, Trois vales hongroises sous la domination ottomane au XV Ile siecle, Actes
du premier Congrès International des Etudes Balkaniques et Sud-est Européennes, Sofia, 1969,
p. 581 ; Mara Hegyi, Le condominium hungaro-ottoman dans les vilayets liongrois, ibid., p. 593.
Sous le regime de l'occupation turque, à cdté des nouveaux propriétaires fonciers turcs, les
anciens propriétaires hongrois continuaient à percevoir des impdts. Le système des vilayets.
et des sangaqs n'a pas été a méme d'annuler le fonctionnement des comitats hongrois.
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La Valachie a été le premier des pays roumains à subir l'attaque
turque, à participer aux campagnes antiottomanes de ses alliés balka-
niques et à connaitre de manière directe l'invasion et l'incessante menace
ottomane. Elle a été aussi la première A, devoir racheter sa paix, A, la
fin du XIV siècle. A l'exception des chroniques turques et byzantines
qui ne contienn.ent que des données assez imprécises nous manquons
de sources qui puissent nous renseigner sur le caractère de la paix conclue
avec les Turcs. Nous supposons que vers la fin du règne de Mircea l'Ancien,
un candndme, pareil à celtii qui fut plus tard accordé A, Etienne le Grand,
a réglementé (tout aussi temporairement d'ailleurs) les rapports avec les
Turcs. De plus, ignore-t-on si cet `ahcincime a 6-0 ou non renouvelé. A en
croire Ducas, Mourad II aurait renouvelé au début de son règne les
« traités » avec Vlad Dracul, prince de Valachie. S'ils le furent aussi plus
tard, on l'ignore ; l'intention des Turcs de con.quérir la Valachie semblait
n'attendre que le moment propice. La première étape de l'instauration
de la domination avait été accomplie. Normalement, la seconde devait
suivre. La conjoncture politique ne l'a pas permis durant tout le XV siècle.
La résistance active, de m'éme que l'attitude des boyards à l'égard de la
domination turque, a déterminé les Ottomans à en ajourn.er l'exécution.
La situation politique la plus favorable s'est fait jour vers 1521. Délivrés
des querelles dynastiques et des menaces asiatiques (1514), ayant conquis
la Syrie et l'Egypte (1517), le sultan ottoman pouvait tourn.er ses regards
vers l'Europe. La chute de Belgrade, suivie de la mort de Neagoe Basarab,
offrirent aux Turcs les conjonctures les plus favorables stratégiques,
internationales et internes en ce qui concern° la Valachie, à une interven-
tion ottomane. La résistance organisée pendant le règne de liadu de la
Afumati, la participation d'une grande partie des boyards menacés
de perdre leurs terres l'appui populaire accordé à cette lutte, déter-
minèrent les Turcs à renoncer ou tout au moin.s à ajourner l'exécution
de leur plan. Ils avaient tout intérêt à éviter une révolte de grandes pro-
portions à la veille de la grande bataille de Hongrie, ou le lendemain de
celle-ci. Les instructions données à Perruh Aga en 1525 sont très claires
en ce sens : éviter tous les « troubles » ou toute action pou.vant compro-
mettre les intérêts du sultan 36. Cet ajourn.ement ayant eu lieu au cours
de la troisième décennie du XVI' siècle, l'intention des Turcs de con-
quérir la Valachie ne cessa de se rnanifester durant tout le siècle, et m'ème
au cours du XVII'. Du moins, les nouvelles de Constantinople sont aussi
fréquentes qu'alarmantes, de mane que l'angoisse est continuellement
présente dans les sources internes roumaines. La conjon.cture internatio-
nale fut exploitée par les cercles gouvernementaux turcs qui, à ce qu'il

36 / H. Uzunçarph, Osmanit Tartln, II, p. 419, note 3.
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semble, pendant un bon bout de temps pratiquèrent un chantage conti-
nuel. A la fin du. XVI' siècle, les circonstances semblaient favorables à,
une campagne de conquête ; à un moment donné, on put croire que
c'était chose faite 37. Mais, la résistance acharnée et l'offensive de Michel
le Brave les obligèrent à renoncer à leur plan. Au /oar siècle les Turcs
cherchêrent d'autres formules qui, sans supprimer l'autonomie, devaient
la limiter par degrés 38.

En conclusion, on peut reprendre la question que les historiens
roumains se son.t parfois posée ; pourquoi les Turcs n.'ont-ils pas conquis
les pays roumains ? La réponse, devenue classique, est celle des raisons
économiques : les Principautés roumaines rapportaient beaucoup plus

la Porte, dans leur situation autonome, qu'elles n'auraient pu donner
sous ane administration ottomane directe. P. P. Panaitescu 39, dans une
étude consacrée à, ce problème a mis l'accent sur les intérêts majeurs de
l'Empire, les pays roumains n'étant pas placés sur le chemin stratégique
de l'expansion ottomane. D'autres auteurs ont invoqué également
position géographique, les voies de communication difficultueuses, l'épui-
sement de la capacité de colonisation, enfin, n.'ont été oubliées ni les
conditions internes roumaines. Mais, toutes ces explications sont valables
h, condition d'être prises en bloc, chacune d'elles ayant agi avec plus
ou moins de force, suivant le moment ; prises isolément, chaenne d'elles
n.e peut offrir qu'une explication partielle.

On pourrait conclure que les Turcs n'ont pas pu conquérir la Valachie
lorsqu'ils le voulurent et, lorsqu'ils purent le faire plus facilement,
des causes multiples les ont empêchés.

La résistance roumain.e a été, certes, le principal facteur du main-
tien de l'autonomie de la Valachie, et ensuite de la défense de son statut
bien trop chèrement payé, mais dont l'importance historique, rationale
et internationale ne saurait être suffisamment relevée. Il convient d'y
ajouter la conjonction des facteurs issus de la politique internationale.

De Panalyse des faits historiques, les conclusions suivantes s'im-
posent : l'établissement de la domination ottomane en Valachie (a,ussi
bien qu'en. Moldavie) s'avère un processus d'une durée relativement

37 II. Inalcik, L'Emmre ottoman. . ., loc. cit., p. 14, note 2, considère que l'Empire
otloman a poursuivi avec insistance ure politique d'incorporation graduelle dans le système
impérial, jusqu'au XVIe siècle. La cramte d'une action similaire continue toutefois durant le
XVII° siècle.

38 Des &tails fondés sur des documents internes romnains, chez t. teRinescu, op. cit.
33 P. P. Panaitescu, De ce n-au cuccrit turcii Tarile Romeine (Pourquoi les Turcs n'ont-ils

pas conquis les Principautés roumaines), dans o Revista Fundatiilor o, 5, 1944, p. 293-304;
Idem, lnterpreldrz romaneqli (Interprétations historiques roumaines), Bucarest, 1947 ; plus
attenué dans Introducere la istorm culturii romanqti (Introduction a l'histoire de la culture
roumaine), Bucaiest, 1969, p. 22.
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longue, qui s'est développé grâce à une série de circonstances internes
et internationales qui ont agi de concert ; ces circonstances expliquent les
solutions auxquelles on est arrivé à la fin, de la résistance opposée par les
pays roumains. Bien que le régime juridique de la domination ottomane
soit demeuré en son essence le même qu'au début de l'établissement de
cette domination., il a toutefois subi en relation avec les autres formes
(politiques et économiques) de la domination ottomane des modifi-
cations et des variations qui ont graduellement limité l'autonomie. Mais,
cette autonomie fondée sur un statut a été continuellement rendue actuelle
et elle a constitué le fondement des revendications formulées au XVIII'
et surtout au début du XIX' siècle.

Une analyse comparative des statuts des trois pays roumains
peut contribuer à une meilleure compréhension de cet aspect extrèmement
important de la vie politique roumaine. C'est ce que nous nous proposons
de faire dans les chapitres à suivre.

6 - 6. 3152
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Histoire des langues

LA DIFFUSION DE LA LANGUE LATINE DANS LE SUD-EST DE
L'EUROPE*

HARALAMBIE MIHAESCU

III

Dans la Dahl-late orientale, les inscriptions latines sont plus rares
et moins nombreuses qu.'en Dalmatie occidentale ; elles apparaissent
surtout dans les -vallées des principales rivières, où la population romanisée
s'y était établie, s'occupant de l'agric-ulture. Ces vallées ont une orienta-
tion nord-est, c'est-à-dire vers le bassin de la Save, par où passait l'une
des plus importantes voies de communication de l'Empire romain, qui
reliait l'Adriatique (en passant par Aquileia) à la van& du Danube et
au Pont-Euxin. Nous mentionnerons les localités où figurent des inscrip-
tions latines, en partant de l'ouest vers l'est, à savoir celles des vallées
du Colapis (Kupa), de l'Una, du Vrbas, de la Drina et de la Morava
de l'ouest.

Dans la van& supérieure du Colapis (Kupa), plus précisément dans
celle de son affluent Mreienica, nous trouvons 5 inscriptions A, Josipdol

* Abréviations : BD = Bulletino d'archeologia e storia dalmata o, Split, 1878-1919;
C =- Corpus inscriptionum Latinarum, III, Berlin 1862-1902; Garaganin = M. et D. Garaga-
nin, Arheologka nalazzgta u Jugoslami, Beograd, 1951; GMBH = Glasnik Zemaljskog Muzeja
u Bosni i Hercegovini o, Sarajevo, 1889 ; IJug = Antike Inschriften aus Jugoslavien. Heft 1
Noricum und Pannonia Superior bearbeitet von Viktor Hoffiler und Balduin Sana, Zagreb,
1938; OeJ = «Jahreshefte des Oesterreichischen archaologischen Institutes», 'Wien, 1898
Pavan = M. Payan, Ricerche sulla provincia romana di Dalmazia, Venezia, 1958; RA = 4Revue
archéologique », Paris, 1882 ; Sp = Spomenik Srpske Akademije s, Beograd, 1888 ; St =

4Starinar. Organ Srpskog arkeologkog Drugtba o, Beograd, 1884; agel = Anna et Jaro
Inscriptiones Latinae quae in Jugoslavia. . . repertae sunt, Ljubljana, 1963; WMBH =

= 4 Wissenschaftliche IVIitteilungen aus Bosnien und Herzegovina 1), Wien, 1893-1916.

REV. tTUDES SUD-EST EUROP., X, 1, p. 83-93, BUCAREST, 1972
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1 C 3024, 3025, 10059, 10060, 14333.
2 C 3020, 3021.
3 C 3029.
4 BD, XXXVIII, 1925, P. 9; OeJ, XXIXXII, 1922-1924, B. 495.
5 C 3937 --= 10821 =-- IJug 524.
6 GMBH, XLV, 1933, p. 9.
7 GMBH, n.s. XX, 1965, p. 7.
3 GMBH, V, 1893, p. 49 50.
9 C 10036 a =-- 13272; W.MBH, XI, 1909, p. 139.

10 GMBH, n.s. XII, 1957, p. 163-165.
11 Ibid., p. 165-169.
12 C 14323-14326, 15062.
13 C 15077; GMBH, V, 1893, p. 53; n.s. XII, 1957, P. 167-168.
14 C 15066, 15067.
15 C 13278; Sp. LXXVII, 1934, p. 5-6; LXXXVIII, 1938, p. 99-100; GMBH, LI,

1939, p. 8; n.s. VI, 1951, p. 303.
16 C 10033-10043, 13269-13282, 14015 14017, 14323, 15062 15084 ; GNIBH, III,

1893, p. 55-57, n.s. VI, 1951, p. 303-304; Sp. LXXXVIII, 1938, p. 97-98; XLII, 1940,
p. 135; Payan 192-196.

17 C 14330; GMBH, n.s. IVV, 1949-1950, p. 57.
171 C 2997, 2998, 10030.
18 C 13306-13308; GNIBH, n.s. II, 1947, p. 40.
19 C 9864.

84 HARALAMBIE MIHAESCU 2

(au sud d'Ogulin) 1, 2 à Munjava 2 et 1 à Primiglje 3 sur Pantique voie
de Siscia (Sisak) vers Senia (Senj), après avoir dépassé Quadrata (Vojnie),
quelque part avant d'entrer en montagne (peut-être dans l'actuelle loca-
lité de akovaic) se trouvait la cité des Japodes, nommée Metulum,
conquise par Octave en 35 ay. n. ère, où il nous est resté 2 inscriptions 4.

Remontaut la vallée de l'Una, à partir de la frontière avec la Pan-
nonia Superior, nous avons à droite Goricka, avec 1 inscription 5. Près
de Bosan. Krupa il y en a 1 à Hasanbegovci 6 et 1 à Majdanigte 7.
A l'ouest de Bosan. Krupa, on a mis au jours à Gata 8 2 inscriptions
fragmentaires. En amont, il y avait sur la rive gauche de l'Una, à Breko-
vica, un castellum, où se sont conservées 2 inscriptions 9. Sur la rive droite,
au nord de Bihad, on a découvert 7 inscriptions fragmentaires à Crkvina 1°
et 16, également fragmentaires, à Zalo 'je 11. A Bihae, il y avait un centre
administratif, sans avoir cependant raing de municipium, où il nous
est resté 5 inscriptions, dont l'une mentionne un princeps I apodum 12
Tout près, hi Cavkié 13, on en a trouvé 5, ainsi que 2 à Privilica 14 et 7
à Pritoka 15. Au sud. de Bihad, dans l'actuelle localité de Golubié, sur
la rive gauche de l'Una, on a localisé Pancienne ville, élevée probablement
au rang de municipium, de Raetinium, avec 67 inscriptions, où figment
les noms romains de Aurelius, Domitius, Flavius, Julius et Licinius 16.
Au nord-est de Golubié, dans le village de Bible, il y a 2 inscriptions 17
Plus à l'ouest, il y en a 3 à Udbina 17a ainsi que 3 milliaria à Debelo
Brdo (Titova Korenica) 18 et une inscription cursive sur un vase du IV'
ou du V° siècle. Dans la vallée supérieure de l'Una, on a découvert 1 inscrip-
tion h Jakir 16. A droite de l'Una, à l'est de Kulen Vakuf 3 ont été mis
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3 LA DLFFUSION DE LA LANGUE LATINE DANS LE SUD-EST DE L'EUROPE 85

au jour à Krnjeuga 2°, 1 à Skakavac (Sarute) 21,, 1 à Smoljama 22 et I. à
Crljevica 23 Dans le bassin de l'affluent Unac nous en trouvons 1 à
Drvar 24 et 2 à Prekaja 25

Dans la vallée de la Sana, à la confluence de la Japra, 2 inscriptions 26
ont &té trouvées à Blagaj. La voie qui longe la vallée de la Japra aboutit
aux mines de Suha6a, avec 4 inscriptions 27, ensuite à Clandate (Rakanska
Barice), avec 1 seule 25, et à Agi6i Gornji, avec 1 seule inscription égale-
ment 29. En continuant le chemin par la vallée de la Saya, nous en trou-
vons 1 à Cikota 30, 7 à Ljubija 31, 2 à Brigevo 32 à Splonum (Star
Majdam) 33 , 1 à Bravsko (entre Bosan. Petrovac et Kljuè)34, 1 à Gornji
Ribnik 35, 1 à D. Pecka 3', 2 à Varear Vakuf 37, et 1 à Baloja (Poclrag-
nica), sur le chemin qui mène à Jndenea et à la dépression de Glamoé"
(Glamako polje) 35. La région située entre l'Una et le Verbanus (Vrbas)
a livré 61 inscriptions 39.

Dans la vallée du Verbanus (Vrbas), près de la frontiére avec la
Pannonia Superior, il y avait la station Ad. Fines (Laktagi), où l'on

trouvé 2 inscriptions 40. Poursuivant en amont le chemin vers Salona
le voyageur atteignait la halte (mamio), dite Castra (Banja Luka), avec 1
inscription 41. Plus haut, en remontant un petit affluent de la rive gauche,
dans l'actuelle localité Mrkonie Grad, il nous est resté 1 inscription 42.
Vis-à-vis, un affluent de la rive droite nommé Ugar, nous conduit
à Milogevei, où il y a 2 inscriptions 43. Dans la ville de Jajce, à la con-
fluence du Vrbas et de la Pliva, il y avait un municipium ou un vieus,
où se sont conservés d'importants vestiges archéologiques, ainsi qu.'une

20 C 14973; WMBH, VIII, 1902, P. 106-107; Sp, LXXVII, 1934, p. 9.
21 C 13328.
22 C 14014.
23 Sp, LXXVII, 1934, p. 27.
24 lbzd. p. 26.
25 GMBH, XLIII, 1931, p. 22-23; Sp, LXXVII, 1934, p. 19.
26 Sp, LXXVII, 1934, p. 7; GMBH, LI, 1939, p. 12.
27 Sp, LXXXVIII, 1938, P. 124.
28 C 8376a = 13242.
29 Sp, LXXVII, 1934, P. 7-8.
30 GMBH, n.s. XII, 1957, p. 119.

Ibid., p. 85-102.
32 C 13239, 13240.
33 C 1322.
34 Sp, LXXVII, 1934, p. 11.
35 GMBH, XL, 1928, P. 93.
36 C 13984 = GMBH, n.s. VI, 1951, P. 310.
37 C 13238, 13243.
38 C 14976.
39 C 9847-9864 a, 13232-13234, 13981-13988, 14318-14321, 14910-14976.
49 C 3936, 10820.
41 C 14221.
42 C 13238.
43 GMBH, n.s. XII, 1957, p. 117-119.
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44 WMBH, II, 1894, P. 87-93; GMBH, LII, 1940, P. 19; n.s. VI, 1951, P. 305.
45 Sp. LXXXV1II, 1935, p. 105, nr. 9.
46 /bid., p. 101, n° 8.
46 a GMBH, LII, 1940, p. 19.
47 GMBH, XXII, 1910, p. 182-190; XXXVIII, 1926, p. 40; XLII, 1930, p. 157-158;

VMBH, XII, 1912, p. 140-143; Sp, LXXXVIII, 1935, p. 102, nr. 6.
C 15109.

42 Sp, LXXXVIII, 1938, p. 103.
C 9864.

50 a GMBH, XVIII, 1906, p. 151-159; XLIV, 1932, p. 55-65; WMBH, XI, 1909,
p. 107-108; Payan 59-60.

51 WMBH, XI, 1909, P. 116-117; GMBH, n.s. III, 1948, P. 178-179; ae1, ILJ 97.
52 GMBH, XXVI, 1914, p. 223-226.
53 Ilnel., XXV, 1913, p. 409-420; XXVI, 1914, P. 21.
54 C 8376 b = 12750, 12757, 12758 = 14618, 12759 = 14619, 14222; Sp, LXXVII,

1934, p. 18.
56 WMBH, I, 1893, p. 273-284; C 8381, 8382, 12761-12767; GMBH, XLIV, 1932,

p. 35-55; XLVIII, 1936, p. 24.
56 Sp, LXXXVIII, 1935, P. 107, n° 11.
57 Ib/d., p. 107, n° 12.
4I GMBH, V, 1893, p. 690-691, 700-704; C 12778-12782, 13864, 13865.
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inscription.". Dans les environs, nous en trouvons 1 à Diviéani 45, 1

Metalja 48 et 1 à Peratovci 45L. A la confluence de la Pliva et de la petite
rivière de Mladuéka, à Sipovo, il y a en probablement un castrum comme
l'attestent, d'adlleurs, les vestiges archéologiques et les 8 inscriptions
trouvés sur les lieux 47. En amont de la Mladuèka, à une certaine distance
de la rive droite, à Trnovo, il est resté i inscription 42 Sur un autre
affluent de la Pliva, n.ommé Jauja, il y a 1 inscription 49 à MujdEei,
et it Vaganj 50 également 1 inscription. Enfin, sur le cours supérieur de
la Vrbas, avant de s'engager dans le chemin de montagne vers Prozor,
qui aboutit dans la vallée de la Neretva, de la Dalmatie occidentale,
y avait la cité de Bistue Vetus, élevée an rang de municipium, où ont été
mises au jour 14 inscriptions latines 58a.

Dans le bassin de la Bosna, à la frontière avec la Pannonia, Superior,
près de la confluence de la Spre6a, on a découvert des traces romaines,
ainsi que 2 inscriptions à Doboj 51, 2 à Dabravine 52 et 2 à Breza 53.
Plus haut, sur la rive gauche de l'affluent Usora, près de la confluence avec
la Eosna, au sud de Doboj, on a ramené au jour 6 inscriptions à Maklja-
novac 54. Sur la rive gauche de l'affluent Lava, à l'ouest de son embou-
chure avec la Bosna, la ville de Bistue Nova (Vitez près de Zenica),
devenue mwnicipium sous les Flaviens (69 91 n.è,), a conservé 21 inscrip-
tions latines oil figurent les noms romains de Aelius, Aurelius, Flavius
et Ulpius 55. A proximité nous en trouvons aussi 1 à Stranja,ni 56 et 1
Janjici, sur la rive droite de la Bosna 57. A l'ouest, 14 inscriptions se sont
,conservées à Mali Mogunj, sur la rive droite de la Lava 58 Un peu plus
haut, en suivant un petit affluent de Lava, nominé Bila, nous avons 1
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5 LA DIFFUSION DE LA LANGUE LATINE DANS LE SUD-EST DE L'ETJROPE 87

Fazlie 69, 5 à Putièevo 60 sur la Lava, à l'est de Travnik, et 1 A, Trav-
nik 61 Au sud de cette localité il y en a 1 à Dolac 62, et à l'est, 1

Turbe 63.
Revenons dans la vallée de la Bosna. En amont de sa confluence

avec la Lava, mentionnons 8 inscriptions à Vignjica 64, 3 Donja
Zgogea 66 et 3 A, Dobrinja 66 A l'embouchure de la petite rivière de
Fojnièka, on a découvert 3 inscriptions à Visoko 67, 1 à Kiseljak 69,
1 à Gromiljak 69 et 1 à Postinje69' ; sur la rive droite de la Bosna 1
inscription à up sea 70 et, à l'est de Sarajevo, 2 à Bukovica 70' et 2
Blauj 71. On en a trouvé de m'eme 2 à Pazarie 72, sur la Zujevina, et plus
loin au sud-ouest, en suivant le chemin de montagne vers Konjic, 1 autre
A, Ivan Sedlo 73 . A l'ouest de Sarajevo il y a eu un important centre
urbain, peut-être une colonie romaine à Ilicria (Aquae S...), où se sont
conservées 15 inscriptions présentant des noms romains comme Aurelius,
Baebius et Iulius 74. On en a trouvé également 7 à Sarajevo 76, 2 au village
de Breza 76, 1 8vrakino Selo 77 et 1 à Mitrovid 76.

Une importante voie de communication passait par la vallée de la
Drina en. reliant la ville de Sirmiurn (Sremska Mitrovica), sur la Save,
au port de Salona (Solin) à l'Adriatique. A la droite de cette rivière,
Banja Kovilja6a, on a mis au jour 1 inscription, aujourd'hui disparue,
et à Brasina 2 autres qui ont eu le même sort 78. A Zvornik 80 on a décou-
vert 3 inscriptions et 2 autres à Divie 81, au sud-ouest de cette localité.
A la confruence de la Drina et du Jadar, il y avait une halte (mansio),

59 GMBH, V, 1893, P. 321 = C 12761.
60 C 2765, 2766, 2766 a, 8383, 8384.

WMBH, XII, 1912, p. 166.
62 GMBH, XIII, 1958, p. 155 = ae1, ILJ 100.
63 Sp, LXXXVIII, 1935, p. 106, e 10.
64 Sp, LVII, 1933, p. 71; GMBH, XLVIII, 1936, p. 15-24; n.s. XII, 1957, p. 122.
65 GMBH, I, 1938, p. 170-172; n.s. VI, 1951, p. 308-309.
66 Sp, XLVII, 1909, p. 183-184.
67 Sp, LXXVII, 1934, p. 40; LXXXVIII, 1938, p. 109-110.
68 C 8379.
69 GMBH, n.s. XII, 1957, p. 121.
69a Sp, LXXXVIII, 1935, p. 111, n° 15.
7° Sp, LXXVII, 1937, p. 40.
76a Sp, LXXV, 1933, p. 50; GMBH, XLIV, 1932, p. 4.
71 C 8776, 12755.
72 C 8378, 13863.
73 C 10164.
74 C 8377, 10164, 10165, 13006-13016, 13858, 14321, 14621 ; Sp, LXXV, 1933, p. 69;

GMBH, LII, 1940, p. 15; n.s. XIV, 1959, p. 113-136; D. Sergejevski, 6 Novitates Musei
Saraevoensis o, XIII, 1936, p. 2 ; Payan 34-36.

75 Sp, LXXV, 1933, p. 69-71; GMBH, XLVII, 1935, p. 22; LII, 1940, p. 16-18.
76 Sp, XCIII, 1940, p. 141 ; GMBH, LV, 1943, p. 14-16, n° 8.
77 C 8374.
78 C 13311.
79 St, IX, 1892, p. 39; Garaganin 144.
a° C 12742; GMBH, LIII, 1941, P. 4; n.s. VI, 1951, p. 306.
61 WMBH, XI, 1909, p. 181; GMBH, LIII, 1941, p. 4.
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62 C 8363 = 12733, 8364 = 12742.
83 VVMBH, IX, 1904, p. 293,
636' Sp, LXXI, 1931, p. 200.
94 C 8365.
65 0e.T, VII, 1904, B. 12.
36 C 1273.
87 C 14616.
86 Sp, LXXI, 1931, p. 88.
89 GMBH, XLII, 1930, P. 162; XLVI, 1934, p. 12-13.
90 GMBH, n.s. VI, 1951, p. 307, n° 12.

VVMBH, I, 1893, p. 218-253; IV, 1896, p. 202-242; C 8359-8361, 12721-12738,
14218-142199-2°, 14614, 14615; GMBH, XLII, 1930, p. 162-163; XLI, 1934, p. 13,
M. BaumD. Srejovie, Nom rezultati zsintivanja rimske nekropole u Sasana. o Clanci i gradja
za kulturnu istoriju istane Bosne *, III, 1959, p. 23-54; IV, 1960, p. 3-31.

92 C 12743.
93 C 12739, 12740.
94 C 11274.
95 Sp, XXXIX, 1903, p. 87-90.
96 C 12746; Sp, XCIII, 1940, p. 145.
97 Sp, LXXVII, 1934, p. 13.

C 14219, 18; GMBH, XIX, 1907, p. 464-465; XLII, 1930, p. 163-164.
99 Sp, LXXVII, 1934, p. 13.
99a NVMBH, XI, 1909, p. 180.
loo GMBH, XIX, 1907, p. 431-463; XLII, 1930, 164; n.s. VI, 1961, p. 308; Sp,

LXXXVIII, 1935, p. 112.
1008 C 6319-6321 ; Sp XCIII, 1940, p. 149.
101 Sp, LXXVII, 1934, p. 115.
1011 C 8370 = 13856, 8371.
102 C 12752.
1°3 C 8372, 8373, 14340; GMBH, XLVIII, 1936, p. 4-8.
304 RA, 1959, n° 142.
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nommée Ad. Drinum (Drinja6a), où l'on a trouvé 2 in.scriptions 82 A
l'ouest de cette dernière localité, il y a une inscription. 93 Podcrkvina
et en amont du Jadar, sur l'affluent Pecka, 1 autre à Skadar 93a. Plus haut
sur la Drina, a, Selenac, nous avons 1 inscription 84 1 également
lizovica " et, près de l'embouchure de la Krilevica, 1 A, Mihaljeviéi 86,
1 A. Crkvina 87 et 2 à Ljubovija 88 A Bratunac, nous avons 6 inscriptions
funéraires 89 et 2 à Srebrenica ". A six km nord-est de cette dernière
localité, au village de Gradina, il y avait un centre minier qui, au III' siècle,
a été élevé au rang de municipium et ensuite de colonia. 11 portait un nom
d'origine illyrienne (Domavium), et nous a livré 47 inscriptions avec
des noms romains comme Aelius, Avius, Aurelius, Claudius, Flavius,
Iulius, Naevius, Papinius, Sergius, TJ1pius et Valerius 91 Un peu plus

l'est, dans le bassin de la Drina, on a découvert 1 inscription à Poznano-
vidi 92, 2 A, Tegare 93, 1 A, Bjelovac 84, 4 A, Ba6evac 95, 2 à Sikirié 96 et 1

Fakoviéi 97. Plus haut de Roga6ica, sur la rive droite de la Drina, on
en a mis au jour 4 à Crvica 99, 1 a, Zlijebac 88, 1 à Osatica à l'ouest de
Skelanji 99a, 34 à Skelanji 100 et 4 à Bajilla Bata 100. Plus loin., en lon-
geant la Drina, a, la confluence du. Rzav, nous avons 1 inscription 101

Klasnik près de Viiegrad, 2 A, Sopotnica "a, 1 A, Garade 02, 6
Ustikolinal°3 et I à Gornjem, près de Faa.
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105 C 2766 b; GMBH, XIX, 1907, p. 468-469; XLVII, 1936, p. 9-14; WMBH, XI
1909, P. 182-183; XII, 1912, p. 160; RA, XIV, 1939, no 303.

106 C 14616; WMBH, VIII, 1902, p. 113.
1061 Sp, LXXXVIII, 1938, p. 113; GMBH, XIII, 1958, p. 154.
106b Sp, LXXXVIII, 1938, p. 113.
107 Sp, LXXVII, 1934, p. 15-16.
158 C 13875; Sp, LXXI, 1931, p. 131-132; XCVIII, 1941-1948, p. 159-160.
113° Sp, LXXI, 1931, p. 105.
110 Ibid., p. 131 ; St, n.s. I, 1950, p. 183.

sp, LXXI, 1931, p. 137-139; XCVIII, 1941-1948, p. 161.
112 C 13848; Sp, LXXI, 1931, p. 137-139.
113 Sp, LXXI, 1931, p. 139.
114 Sp, LXXVII, 1934, p. 17.
115 Sp, XCIII, 1940, p. 154.
116 C 1708, 1709, 6339-6357, 8298, 8299, 8302, 8305-8307, 8312, 8316, 8318, 8327-

8332 ; 12715, 12716, 13848-13855, 1421710, 14604, 14605; WMBH, VIII, 1902, p. 115-121;
XII, 1912, p. 123-127; GMBH, XXI, 1909, p. 105-132; LII, 1940, p. 20; LIII, 1941,
p. 5-9; Sp, XLVII, 1909, p. 188; LXXI, 1931, p. 118-120; XCIII, 1940, p. 155; XCVIII,
1941-1948, p. 129-131; OeJ, XIII, 1910, B. 228; St, XVIII, 1967, p. 201-206; XIX,
1968, p. 101-109; XX, 1969, p. 25; Zbornik Fil. Fak. Beograd, XI, 1970, p. 75-81.

117 C 8322.
113 C 8308; Sp, XCVIII, 1941-1948, p. 161.
113 Sp, LXXI, 1931, p. 10.
120 C 13832.
121 Sp, LXXI, 1931, p. 11.
122Ibid., p. 4 = VD, I, 1932, p. 71.
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Sur l'affluent Pra6a, de la rive gauche de la Drina, nous trouvons
10 inscriptions à Rogatica 105 et 1 A, Zivaljevidi, dans la vallée de l'affluent
secondaire, nommé Rakitnica 106. Plus haut au long de l'affluent Bistrica,
on a mis au jour 2 inscriptions à Miljevina 1081 et 1 à Ocrkavlje 1°6b.

Dans le bassin du Lim, affluent droit de la Drina, les vestiges romains
sont relativement nombreux. En amont de la confluence, à Rudo, on
a découvert 2 inscriptions 107, 5 A, Priboj 108, et 1 dans la vallée de la petite
rivière de l'Uvac, à Radojnja1". Entre Priboj et Prijepolje, à la confluence
du Lim et de la Bistrica, nous en avons 2 à D urovo 11°, et à la confluence
du Lim et de la Milegevska, 10 à Prijepolje 111. A l'ouest de cette localité
en direction de Pljevlja, nous trouvons 2 à Seljani 112, 1 à Seljagnica113,
1 à Rogulje 114 et 1 à Otiloviéi 115. Près de Pljevlja, au village de Komino,
on a localisé le municipium S... avec 102 inscriptions présentant les 11.0MS
romains de Aelius, Aemilius, Aurelius, Ulpius et Valerius. Le nom de
cette cité antique est resté inconnu jusqu'A, nos jours ; on sait seulement
qu'elle a obtenu le rang de municipitim -vers le milieu du II' siècle 118.
Au sud-est de Pljevlja se trouve la localité de Radosovac, avec 1 inscrip-
tion u'. Dans la vallée du Lim, au sud. de Prijepolje, 2 inscriptions se sont
conservées dans le village de Kolovrat 118. Plus haut, sur le Lim, il y en
a 1 à Berane 119, et 1 à Budimlje 120. E est intéressant de savoir qu'il y

également au loin , en montagne, 1 inscription à Bjelo Polje 121 et 1 autre
à Andrejevica 122
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123 Sp, XLVII, 1909, P. 173.
124Ibid ; OeJ, XII, 1909, B. 192.
125 GN1BH, n.s. XII, 1957, p. 109.
126 Sp, XCVIII, 1941-1948, P. 251-253.
127 C 6313, 6314.
128 C 14611 ; Sp, XLVII, 1909, p. 183.
129 C 8337.
13° C 1669-1671, 8339-8343, 8345-8351, 12719, 14607-14612; Sp, XXXIX, 1903,

p. 82-88; XLVII, 1909, P. 177; XCVIII, 1941-1948, P. 151-155; GMBH, LII, 1940,
p. 20-22.

13°1 OeJ, VII, 1904, B.9 ; Sp, XLVII, 1909, p. 185.
131 Sp, XXXIX, 1903, p. 88; XLVII, 1909, P. 185; LXXI, 1931, P. 84.
132 C 8344.
133 C 8353-8355, 8358, 14613; Sp, XXXIX, 1903, p. 84; LXXI, 1931, P. 226; LXXV,

1933, P. 75; XCVIII, 1941-1948, p. 239-241 ; OeJ, XII, 1909, B. 199; RA, 1956, n° 131.
134 C 12718; OeJ, VII, 1904, B.9 = Sp, XCVIII, 1941-1948, P. 242.
135 C 14613, 14619; Sp, XLVII, 1909, p. 188.
138 C 6318, 8534; Sp, XLVII, 1909, p. 187; LXXI, 1931, p. 226; XCVIII, 1941-1948,

P. 247-248.
137 C 8352.
139 Sp. XCIII, 1940, p. 152; XCVIII, 1941-1948, p. 157.
131 C 6317, 8338.
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Entre la Drina et la Morava, près de la frontière avec la Pannonia
Inferior, les inscriptions sont rares : mentionnons, au sud-ouest de Singi-
dunum (Beograd), dans le bassin de la Kolubara, 1 à Bel jina 123,i à Bada-
revac 134 et 1 à Tomislavgrad, près de Zupanjac 125.

En échange les inscription.s sont relativement nombreuses dans le
bassin de la Morava de l'Ouest et de ses affluents. Près de la frontière
avec le Moesia, Superior, nous en trouvons 3 à 6a6ak, (dont une chré-
tienue) 129, 2 à Rndnik 127, 2 à JOevica sur la rive gauche, dans les
montagnes 128, et 1 à Negrigori, sur le petit affluent Bjelica 129. plus

Pouest, entre Po "ega et Visibaba, dans la zone minière de la vallée de
la Morava, il y avait une ville, dont nons ne connaissons que les six pre-
mières lettres du. nom : municipium Malves. Ici se sont conservées
28 inscriptions avec des noms romains comme : Aelins, Aurelins, Flavius,
Inlius, Statins, Ulpins et Valerius 130 Au nord-onest, sur l'affluent Danica,
au village de Karan, on a mis au jour 2 inscriptions 13", et dans le bassin
de la rivière du. Skrapez, à l'est de Kosjerie, 4 à Tubiei 131 et
1 à Vranjani 122.

Dans la vallée de l'afflnent nommé Wietinja, dans l'actuelle localité
de Titovo TJice, il y a eu un municipium (Paramum a?) dont il nous est
resté 28 inscriptions 133. A l'onest de cette localité, an village du Vrutei,
2 inscriptions 124 se sont conservées et un pen plus loin, à Bioska,
2 autres 135. Au sud de Titovo 152ice, dans le village dn Ma6kat, on a décou-
vert 7 inscriptions 136.

Dans le bassin de l'affluent 1VIoravica, en amont de Po 2ega, on
à découvert I inscription à Gorobilje 137, 2 à Prilipac 138, 2 à Arilje 139 et,
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10 km sud. de cette localité, 1 Gradina140. Toutes ces localités dépen-
daient du. municipium Naives (localisé entre POega et Visibaba).

Faisant le total pour toute la Dalmatie, nous obtenons 8020 inscrip-
tions latines, dans 405 localités. La plupart d'entre elles, c'est-à-dire
6767 (dans 253 localités) proviennent de la Dalmatie occidentale. Dans
cette région, le processus de romanisation a commencé plus at, en don-
nant naissance à 8 coloniae (Aequum, Doclea, Epidaurum, Iader, LjubuAki,
Narona, Salona et Scodra) et à 19 municipia ou oppida (Acruvium, Albona,
Arba, Asseria, Blandona, Burnu.m, Corinium, Municipium Magnum,
No-vae, Pituntium, Planona, Riditae, Risinium, Scardona, Senia, Tarsatica,
Til-urium, Tragurium et Varvaria), tandis qu'en Dalmatie orientale, sur
un territoire beaucoup plus étendu., il n'y a eu que 2 coloniae (Aquae
S... et Donavium) et 8 municipia où oppida (Bihae, Bistue Nova, Bistue
Vetus, Jajce, 1VIunicipium Malves..., M-unicipium P..., 1VIu.nicipium

. . .. et Raetinium). La première convergeait vers l'Adriatique et l'Italie,
et la seconde, vers la Save et le Danube : ces différences essentielles ont
jrn engendrer également certaines divergences d'ordre linguistique.

DIFFUSION TERRITORIALE DES INSCRIPTIONS LATINES

362. Josipdol (Ogulin)
Munjava (Ogulin)
Primiglje (Ogulin-Blagaj)
Metulum (Cakovac?)
Gorléka (Dvor)
Hasanbegovci (Bosan. Krupa)
Majdanigte (Bosan. Krupa)
Gata (Bosan. Krupa)

.370. Brekovica (Bihae)
371. Crkvina (Bihae)

Zalo2je372. (Bihae)

140 C 12717.

5 383. Skakavie (Sarute ?)
2 384. Smoljana (Bosan. Petrovac)
1 385. Crljevica (Una)
2 386. Drvar (Unac)
1 387. Prekaja (Unac)
1 388. Blagaj (Sana)
1 389. Suhae'a (Japra)
2 390. Clandate (Rakanske
2 391. Agiei Gornji (Japra)
7 392. Cikota (Sana)

16 Ljutoja393. (Sana)

1

2

2

2

Basice ?) 1

1

1

7

373. Bilmé 5 394. Brikvo (Sana) 3

374. Cavkie (Bihae) 5 395. Splonum (Star Majdan) 1

375. Privilica (Bihae) 2 396. Bravsko (Bravsko polje) 1

376. Pritoka (Bihae) 7 397. Gornji Ribmk (Sana)
377. Raetinium (Golubie) 67 398. D. Pecka (Sana)
378. Ribie (Golubie) 2 399. Varcar Vakuf 2
379. Udbina (Golubie) 3 400. Babia (Podragnica) 1

.380. Debelo Brdo (Titova Korenica) 4 401. Inter Unam et Verbanum 61
381. Kakir (Una) 1 402. Ad Fines (Laktagi) 2

-382. Krnjeuga (Kulen Vakuf) 3 403. Castra (Banja Luka) 1
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404. Mrkoni6 Grad 1 452. Selenac (Drina)
405. Milaevci (Ugar) 2 453. Uzovica (Drina)
906. Jajce (Vrbas) 1 454. Mihaljeviei (Drina)
407. Divit.'ani (Vrbas-Pliva) 1 455. Crkvina (Drina) 1

408. 7Sfetaljka (Vrbas-Pliva) 1 456. Ljubovija 2

909. Peratovci (Vrbas-Pliva) 1 457. Bratunac (Drina) 6

410. Sipovo (Pliva-AlladuCka) 8 458. Srebremca 2

411. Trnovo (MladuCka) 1 459. Domavium (Gradina) 47

412. Muldiiei (Janja) 1 460. Poznanovidi (Drina) 1

413. Vaganj (Janja) 1 461. Tegare (Drina) 2

414. Bistue Veins (Bugojno?) 14 462. Bjelovac (Drina) 1

415. Doboj (Bosna-Sprda) 2 463. Baevac (Drina) 4

416. Dabravine (Bosna-Sprda) 2 464. Sikirie (Drina) 2

417. Breza (Bosna-Spre6a) 2 465. Fakoviei (Drina) 1

918. Makljenovac (Usora) 6 466. Orvica (Drina) 4

419. Bistue Nova (Vitez-Zenica) 21 467. Dijebac (Drina) 1

420. Stranjani (Vitez) 1 468. Osatica (Skelanji) 1

921. Janjici (Bosna) 1 469. Skelanji 31

422. Mali Mogunj 14 469a. }Nina Bata 4

423. FazliCi (Bila-Lava) 1 470. Klasnik (Vigegrad) 1

424. Puti6evo (Lava) 5 471. Sopotnica (Drina) 2

425. Travnik (Lava) 1 472. Gora2de (Drina) 1

426. Dolac (Travnik) 1 473. Ustikohna (Drina) 6

427. Turbe (Travnik) 1 474. Gornje (Fda) 1

428. Vgnjica (Bosna) 8 475. Rogatica (Pra6a) 10

429. Donja Zgogea 3 476. Zivaljeviei (Rakitnica) 1

930. Dobrinja (Bosna) 3 477. Miljevina (Bistrica) 2

431. Visoko (Fojninca) 3 478. Ocrkavlje (Bistrica) 1

432. Kiseljak 1 479. Rudo (Lim) 2

433. Gromiljak 1 480. Pnboj (Lim) 5

434. Podstinje 1 481. Radojnja (Uvac) 1

435. 2upea (Bosna) 1 482. Diurovo (Lim-Bistrica) 2

436. Bukovica (Bosna) 2 483. Prijepolje (Lim-Milegevska) 10

437. Blaiuj 2 484. Seljani (Prijepolje) 2

438. Pozane (Zujevina) 2 485. Seljagnica (Prijepolje)

439. Ivan Sedlo 1 486. Rogulje (Prijepolje)

440. Aquae S... (India) 15 487. Otiloviei (Prijepolje)

441. SarajeNo 7 488. Municiplum S... (Komino-
442. Breza (Sarajevo) 2 Pljevlja) 102

443. Svrakino Selo 1 489. Radosovac (Pljevlja)

444. Mitrovie (Sarajevo) 1 490. Kolovrat (Lim) 2

445. Banja Koviljaa (Drina) 1 491. Berane (Lim)

446. Brasina (Drina) 2 492. Budimlje (Lim)
447. Zvornik (Drina) 3 493. Bjelo Polje
448. Divié (Zvornik) 2 494. Andrijevica

449. Ad Dnnum (Drinja6a) 2 495. Beljina (Kolubara) 1

450. Podcrkvina 1 496. Badarevac (Kolubara) 1

451. Skadar (Pecka) 1 497. Tomislavgrad (Zupanjac)
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498. Caèak (Zapad. Morava) 3 507. Vrutci (Titovo Uiice) 2

499. Rudnik (Zapad. Morava) 2 508. Bioska (Titovo Uwe) 2

500. Jeievica (Zapad. Morava) 2 509. Ma&at (Titovo Laice) 7

501. Negrigori (Bjelica) 1 510. Gorobilje (Moravica) 1

502. Municipium MaIves... 511. Prilipac,(Moravica) 1

(Paega-Visibaba) 28 512. Arilje (Moravica) 2

503. Karan (Lugnica) 2 513. Gradina (Arilje) 1

504. Tubiei (Skrapez) 4 514. Bosniae incertae 11

505. Vranjani (Skrapez) 1 515. Dalmatiae incertae 358
506. Municipium... (Titovo Uiice) 28 516. Dalmatiae miliaria incerta 129

www.dacoromanica.ro



EMPRUNTS ROUMAINS DANS LE LEXIQUE SERBO-CROATE

ELENA MIFIAILA-SCARLATOIU

Si l'on se place sur le plan des rapports linguistiques roumano-
serbo-croates, en étndiant notamment les termes roumains empruntés
par le serbo-croate, on pent parler de deux grandes périodes. La première
coincide avec le Moyen Age en général, durant lequel le serbo-croate em-
prunta au roumain surtout les termes propres au langage pastoral cons&
quence naturelle du phénomène de transhumance, qui ne devait cesser
qu'au XV` siècle, quand la transhumance des pasteurs roumains vers le
sud prit fin avec l'installation du pou.voir ottoman en Bulgarie 1. La
deuxième période se situe entre le XVI' et le XIX° siècle (et même plus
tard) ; cette fois il ne s'agit plus d'emprunts faits au langage pastoral,
mais aux domaines de la vie socio-politique et culturelle-économique 2
Les étroites relations économiques nouées entre ces pays justement à cette
époque en sont une e,xplication. Toutefois, ii convient d'ajouter à celle-ci
le « nomadisme » des artisans, et tout particulièrement celui des artisans
macédoniens qui, à partir du XIX' siècle, devaient intensifier encore
plus le-urs pérégrinations à travers la pénins-ale balkanique, en finissant
par aboutir en Roumanie.

Nécessairement, le phénomène linguistique de l'emprunt devait
se faire sentir, visible et de manière prenante, dans le compartiment le
plus perméable de la langue : le lexique. Nous nous sommes limitée dans
la présente étude à l'examen de l'un des deux aspects fondamentaux
présentés par les rapports lexicologiques réciproques, bi- ou plurilingues,
celui qui a sa part de contribution à ce que nous pourrions nommer par
un terme pris à la physique «Posmose » des lexèmes, autrement dit,

1 Armas et collab., Rsl., p. 112.
2 Idem, /oc. cit.

REV ETUDES SUD-EST EUROP , X, 1, p 95-113, BUCAREST, 1972
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3 B. P. Hasdeu, Elymologicum Magnum Romaniae, vol. I. Bucarest, 1886, p. 934.
4 I. A. Candrea, dans « Noua revista romana a, 9/1900, p. 399-409.
5 Fr. Miklosich, Die Fremdworter in den slavischen Sprachen, Vienne, 1866 (où il pré-

sente pour la premiere fois seize mots roumains avec leurs correspondants respectifs des
langues slaves) ; EW (où - outre les seize mots roumains déjà présentés dans l'ouvrage prece-
dent - il mentionne encore plusieurs autres) ; Fr. Miklosich et E. Kauzniacki, Cber die
Wunderungen der Rumunen in den Dalmatzschen Alpen und Karpaten, s Denkschriften
der Wiener Akademie d. Wiss., XXX, 1879, p. 1-66.

6 P. Skok, Des rapports linguatiques slavo-roumains, « Slavia s, 1/4 (1922), p. 485-494;
III/1, p. 114-121 ; IV/1, p. 128-138; V/2, p. 325-346; VI/1, p. 120-129; 4, p. 758-766;
VIII/3, p. 605-628; 4, p. 774-790; Slave et roumain, RES III (1-2)/1923, p. 59 -77 ;
Study zz srpsko-hroalskog vokabulara, «Rad », 222/1920, p. 114-136; Przlozt k ispEtivanju.
sprsko-hrvalskih unena mjesta, « Rad a, 224/1921, p. 98-167; /z srpskohrvatske toponomastike,
JF 11/1921 p. 311-318; III/1922-1923, p. 77-78 et suiv. ; VI/1926-1927, p. 65-95;
Leszkologleke studzje, JF VIII, 1928-1929, p. 88-102; Stud: toponomastici sull'isola eh Veglia,
« Archivio glottologico italiano s, Torino, XXI, 1927, p. 95-106; XXIV/1930, p. 19-55;
XXV 1933, p. 114-141; XXVIII/1936, p. 55-63; XXIX/1938, p. 113-119; Zadact jugo-
slovenska romanzstzke, Seminar za romansku filologiju Umverziteta u Zagrebu, Beograd, 1934
(réimprimé par a Glasnik jugoslovenskog profesorskog drugtva s, Beograd, XIV/1934, p. 419 -431.
Vojvodina I. Od najstarzjih vremena do velike seobe, Novi Sad, 1939 (Toponomastique de Vojvo-
dine, p. 122 et suiv.).

7 Al. Belie, Dijalekti istane i jwIne Srbije, SDzb 1/1905 et dans « C6opinix no
caanFinosegeruni s, St.-Pétersbourg, 11/1905, p. 17-27.

9 P. Ivie, 0 govorima Banata, JF, XVIII, 1949-1950, p. 153 et suiv.
9 H. Barie, Lingvistze'ke Studije, Sarajevo, 1954.
" I. Popovie, licrnopu:: cpncnoxpeamcsoi fauna, Novi Sad, 1955 (chap. IV: Jydrctzu

jtoeentt y 1Intamiju, Aympuiu, Mauzpz:z9j, Pymymuiu, Tpuno.: u Aii6artuju); Jugoz
sloven: i rumuni u jezzelcoj perspektivz, a Dnevnik s, Novi Sad, XIV -3172 ; 29. I. 1955;
Gesch.; Valacho-Serb., p. 101-121.
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l'aspect de la réception dans une certaine langue des éléments lexicolo-
gigues propres à une autre langue.

Il y a Up, presque un siècle que B. P. Hasdeu 3 et I. A. Candrea4
attiraient l'attention sur la nécessité d'une étude approfondie des rapports
lexicologiques roumano-sud-slaves qui prendrait en considération non
seulement les emprunts faits par le roumain des langues sud-slaves, mais
aussi le phénomène inverse, des termes pris par les langues sud-slaves au
roumain ou par le truchement du romain. Le premier à marcher dans
cette voie fut Fr. Miklosich 6, mais pour ce qui est du serbo-croate et du
roumain, les recherches méthodiques des linguistes ont commencé à se
diriger en ce sens seulement avec la parution des ouvrages fondamentaux
de P. Skok 6 sur la chronologie, la localisation géographique, l'importance
et le caractère des mots d'origine roumaine dans le serbo-croate. Par la
suite, la question fut abordée et débattue par d'autres linguistes yougo-
slaves aussi, dont Al. Belid 7, P. Ivie 8, H. Barie 6, 1. Popovie 1° et quelques
autres encore.

Parmi les linguistes roumains, nous rapellerons ici ceux qui se sont
occupés de l'étude du fonds lexicologique d'origine roumaine présent dans
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G. Pascu, Rumeintsche Elemente in den Balkansprachen, Genève, 1924.
12 S. Puscariu, Istr. II. p. 274-296.
13 E. Petrovici, Cuvinte argottce sud-slave de origine rormineascei, DR VII/1931 1933.
14 Th. Capidan, Les éléments des langues slaves du Sud en roumain et les éléments rou-

mains dans les langues slaves méridionales, Langue et littérature », 1/1940-1941, p. 199-214.
15 I. Popovici, Contributie la studierea cuvintelor romcinesti in sirbocroald (Réimprimé

par la revue Lumina s, IX, Vr§ac, IX, 1955/3-4.
" D. GArnulescu, Impr., p. 531-540.
17 Al. Rosetti,
18 Arma s et collab., Rs1., p. 59-123.
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le serbo-croate : G. Pascu 11, S. Puscariu 12, E. Petrovici 13, Th. Capidan 14,
I. Popovici 15, D. Camulescu ", Al. Rosetti 17, S. Nitä-Arma, et collab.18.

La reprise des problèmes concernant l'influence exercée par le rou-
main sur le lexique serbo-croate ne nous semble pas devoir manquer
d'intérêt. C'est que, jusqu'à présent, l'attention portée par les linguistes
roumains et étrangers à ces problèmes n'avait pas pour objectif d'étudier
dans leur totalité les éléments lexicologiques du serbo-croate, en vue de
l'élaboration de quelque ouvrage d'ensemble. Ils ne se sont bornés qu'à
l'étude de certains aspects, considérés sous divers rapports et le maté-
riel qu.'ils ont utilisé à cette fin n'atteste pas toujours un choix judicieux.
D'autre part, pour autant que nous le sachions, on n'a procédé qu'à un
choix sélectif des lexèmes figurant dans les grands dictionnaires ou dans
les recueils dialectaux. Il s'ensuit que pour ce qui est du moment oil eut
lieu cette pénétration de l'élément roumain dans le serbo-croate, de l'éta-
blissement avec plus de précision de certaines étymologies et du chiffre
approximatif de ces emprunts, ainsi que de l'étude méthodique de quel-
ques termes ou de la localisation géographique de quelques autres, ils empâ-
tissent, du fait d'une relativité par trop grande.

Naturellement, les multiples rapports roumano-sud-slaves de nature
extralinguistique, rapports dont l'intensité change selon l'époque, font des
problèmes liés à la provenance, aux voies de pénétration ou à la chronologie
de l'élément roumain dans le serbo-croate des problèmes complexes,
auxquels nous ne pouvons prétendre trouver à nous seule la solution

Mais, ce qui pourra représenter selon nous une contri-
bution personnelle à leur étude est d'Ime part la rédaction d'un répertoire
lexico-étymologique aussi complet que possible et, d'autre part, partant
de ce répertoire, la précision de la chronologie des faits de langage, ainsi
que l'étymologie de certains termes ou leur localisation géographique.

Nous envisageons comm.e suit les critères de ce répertoire lexico-
étymologique : Pénumération dans l'ordre alphabétique des mots rounnins,
sous la forme d'un petit dictionnaire à la fois étymologique et explicatif.
En général, nous reproduirons la forme littéraire de chaque mot, ne faisant
appel aux formes dialectales que là oil la chose s'imposera. Ensuite, ce
sera le tour des correspondances serbo-croates, avec une explication plus
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poussée que celle fournie aux mots rouma,ins, a-vec Pindication de leur
attestat chronologique (quand la date est connue) ainsi que de leur géo-
graphie. Quand il s'agira soit de préciser, soit d'élucider certaines ety-
mologies nous entrerons dans des discussions plus amples pour peu qu'elles
nous bemblent utiles. La rubrique d'un seul et même « article de diction-
naire » comprendra aussi les mots dérivés.

Ce répertoire - « dictionnaire » une fois établi, nous passerons à la
classification des termes respectifs par groupes thématiques et puis à la
discussion de la portée de Pélément roumain dans le serbo-croate et de
sa géographie. Notre modeste contribution sera de la sorte à même de
suggérer d'autres hypothèses de travail en ce qui concerne les limites entre
roman et rouniain, entre Pélément daco-roumain, aroumain, istroroumain
et méglénoroumain en tant qu'emprunts lexicologiques au profit du serbo-
croate. Qui plus est, nous espérons qu'elle pourra préciser aussi le carac-
tère de la migration roumaine à travers la péninsule balkanique.

Le problème à traiter ensuite sera celui de l'adaptation des formes
roumaines au système phon.étique et morphologique du serbo-croate, ainsi
que de Padaptation des formes grammaticales représentées par l'élé-
ment roumain.

Pour finir, l'étude comportera également un répertoire des topony-
mes d'origine roumaine ou supposée telle.

a-baile (forme gramm. : busilea ; de-a busilea « pe brinci » [à croupe-
tons], DLRM 102) >ser. jabugoliti vb. « marcher avec difficulté »,
PuFariu, Istr. II 277, Rosetti, ILR 431; dojabuSs'oliti = « arriver
difficilement », Skok, ZRPh 41 (1921), p. 150; = « arriver à quatre
pattes » (forme rencontrée à Lika, héritée des Vlaques du massif
Velebit), Skok, ER 91.

alb (< lat. albus, I. n.n. 1. = « couleur blanche »; 2. = « objet, substance
blanche »; II. adj. : 1. = « arborant la couleur de la neige »; 2. fig.
« clair, brillant », DLRM 17) >ser. arg. albida = n.f. tzouika (dans
l'argot des chaudronniers de Cipulié-Bosnie, calqué sur le mac. arg.
beletaza< bel = « blanc » suff. Act, employé dans l'argot des arti-
sans macédoniens, parallèlement à ljuta, eujka, euljka ces deux
derniers termes &ant d'origine roumaine), Gärnulescu, impr. 533.

arbore (< lat.. arbor, -is, n.m. 1. = « plante ligneuse avec un tronc solide
et des branches couvertes de feuilles formant couronne »; 2. « organe
d'une machine qui revit et transmet le mouvement par la rotation
de son axe »; 3. « mat », DLRM 39) > ser. Arborie, Arbulie, « noms de
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Vlaques de Trebinje (Xve XV siècles) et de la vallée de l'Ibar »,
Puscariu, Istr. II, 278, Rosetti, ILR 431.

are (III' pers. sg. ind. prés. du v. avoir < lat. habere, DLRM 58) > ser.
are « il est, il existe » (dans l'argot des chaudronniers de Bosanska
Krajina), G5,mulescu, impr. 534.

alipi (< lat. * attepire tepere, v. « commencer à dormir, sommeil léger »,
DLRM 53) » ser. Cipitor n.m. top. d'une région où sont également
signal& Durmitor, Visitor, Rosetti, ILR 341.

baci < ? n.m. « chef d'une bergerie », DLRM 63). Mot ancien (ar., mégl.
bah) et d'origine obscure. En tant que terme pastoral, il a rayonné
du roumain dans les langues des peuples voisins (Puscariu, Istr.
278). D'après P. Skok (ER 85), le mot serait d'origine balkanique,
lié au ngr. pirci7crLo; y.=..pcovueßacpi.-6; (en Epire) et à l'alb. bac =
= « ami »; il aurait passé au-delà, des Carpates par l'intermédiaire
du roumain : hong. bacs, bacsa, bacs6 -=--- « Schäfer » et en polonais et
slovaque avec le sens de « Oberschäfer ». Mais partant du critère
sémantique, corroboré par le critère geographique nous sommes enclins

penser que le roumain baci, d'origine balkanique, thraco-illyrienne,
a été emprunté par le serbe bité (n.m.) avec les sens suivants : 1. « mon-
tagnard (XIII' XIV` siècles) ; 2. « nom de village Bakka »,
RJA I, 141; 3. « chef de la bergerie, le plus 5.0 entre les bergers
d'une bergerie »; 4. « celui qui s'occupe de la laiterie d'une bergerie »,
Berneker, SEW 37, RSA I 346. Ces acceptions du terme, on les
retrouve un peu partout en Serbie (Popovié Valacho-Serb. 101).
Le mot beij en serbe a donné de nombreux dérivés báéa (n.m.)
hyp. de baj : « Obi& ée ba6a, ostaee snaAa» (dicton populaire),
RJA I 141. Les femmes de Vojvodine usent de ce terme pour
désigner leur beau-père (Karad;i6, 18) ;
bèijar (n.m.) « une personne s'associant aux bergers pour garder et
veiller en commun sur les moutons » (en Serbie et dans la région
de KnOevac), RJA I 142; « socius rei oviarie communis »,
KaradE6 18;
Bajarevie, Bajlija n. de persoane, Armas, Rsl, 73;
bajarica< bajar « épouse du ba6 », Armas, Rsl, 73;
bajarka <kaar 1. « épouse du We' »; 2. « femme qui s'occupe de
traire les moutons et les chèvres », Armas, Rsl, 73;
bajarski adj. poss. < ba&cr, Armas, Rsl 73;
baèev adj. poss. <baè:, Armas, Rsl 73;
Bajev Do n.m. « Baèeva Dola », « village 5, proximité de Dubrovnik »,
RJA I 142;
Beijevac n.m. <baj «n. de villages et de personnes »; « village en
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Slovénie »; « village en Serbie (région de Krugevac) », RJA I 142;
baeevanje, beteijanje. n. verbal <baeevati, bae'ijati, Arma § Rsl 73;
baeevati, baeijati, bueuvati, v. 1. « association en vue de faire paitre
les troupeaux en commun durant l'été »; 2. « la traite organisée
selon un ordre préétabli », Armas, Rs' 73;
Bdeevei n.m. pl. <bae « village en Serbie RJA I 142;
Baeévica n.f. « village en Serbie », RJA I 142;
baeevina, baaja n.f. 1. « bergerie, abri, bâtiment ou l'on conserve
le lait »; 2. « le laitage obtenu dans une bergerie »; 3. « les bêtes
d'une bergerie », Armas, Bsl 73;
beteiea n.f. « montagnarde, habitante des montagnes RJA I 142;
« ovinne curatrix », Karadiie 18. On rencontre ce terme à Kosmet
(Skok, ER 85);
Bitaca n.f. « n. de montagnes en Serbie », RJA I 144;
baeija n.f. <bcte 1. « habitation dans le voisinage d'un pâturage
alpestre », RJA I 142; « locus et casa mulgendis aestate ovibus »,
KaradE6 18; 2. « l'appellation passe de l'endroit à l'action (en
automne, quand approche le moment de quitter le pâturage) »
RJA I 142; 3. « village des bouches de la Vape en Unac », RJA
142;
baaski, baeijiski adj. pos. <baeija, Armas, Rs' 73;
baeiijanje n.n. <ba6ija, ba&tr «res oviaria communis », KaradE6
18; « action de traire en commun les bétes de petite taille » (Serbie),
RJA I 142;
baeijarka n.f. <ba6ar « épouse du ba6 », Armas, Rsl 73;
beteiijski adj. poss. <baeija, RJA I 142;
baeijati v. <baeija, baeijanje «habere partem in re oviaria com-
muni », KaradE6 18;
baeili§te n.n. « gite, abri », Armas, Rsl 73;
bailo n.n. gite, abri », « bergerie », Armas, Rs' 73;
Baein Do n.m. Bae'ina Dola «village en Slavonie » RJA I 142;
beceina ni. « locus et cas mulgendis aestate ovibus », Karad2i6 18;
« bergerie », « hameau *. Le mot s'explique à l'instar du terme bae
(« berger à une bergerie ») par l'influence du vlaque (Dragomir,
Vlahii 65) ;
beteina n.m. augm. <bete RJA I 142;
Btieina n.f. « village en Serbie », « village en Dalmatie *, RJA I 142;
bii6incte n.m. 1. « habitant du village Ba6inc (Serbie) »; 2. « n. d'une
région en Serbie : à proximité de Pobirevac et Smederevsk »,
RJA I 142;
betarei (b6,6inâica) adj. poss. « Brda baòinaca » RJA I 142;

www.dacoromanica.ro



7 EMPRUNTS ROUMAINS DANS LE LEXIQUE SERBO-CROATE 101

Bdeinei n.m. pl. « n. de villages dans les régions de Srem et de
Vukovar », RJA I 142;
baelnka n.f. « femme du village Ba6ina » (Serbie), RJA I 142;
beierinski adj. poss.<Badna (Serbie), «ba6inska opgtina », RJA I 142;
baeiski adj. <ba6ijski RJA I 142;
bii6igte n.n. 1. « l'emplacement d'une bergerie » ; 2. « en Serbie,
n. de divers endroits des régions Crna Reka, Krajinsk, Kne2evac »,
RJAI 142;
bac7ca n.f. « regio baciensis », KaradZie 18; 2. « adj. poss. <Ba67ca »
(A, partir du XVII' siècle), RJA I 143.

bade (< ?) n.m. (pop.) 1. « terme de respect à la campagne avec lequel
on s'adresse à un homme plus âgé » ; 2. « terme employé à la campagne
par les femmes pour s'adresser à l'aimé » ; par ext. « amoureux »,
« amant », DLRM 63 > ser. bada n.m. « terme par lequel une jeune
femme appelle les plus jeunes mernbres de sexe masculin de la
famille », RSA I 232.

balaur ( <var. : balaoanei. Terme rencontré en dr., ar. d'où il a passé
dans le ngr., l'alb., le bg., le ser. en Monténégro et à Bagase
Purariu, Istr. in 278) n.m. 1. « monstre fantastique, imagine sous
la forme d'un serpent à une ou plusieurs téles, souvent aile »;
2. « nom donné par le peuple à la constellation du dragon » (comp.
avec l'alb. bolle (( serpent »), DLRM 64> ser. Main. n.m. RSA I 268
et balaura n.m. et f. 1. « dragon » RSA I 268; 2. « terme de re-
proche (en Serbie) »: « Prvi si balaura / Odlogi balaura jedan »,
RJA I 163. Var. : 131:Thor Rosetti, ILR 432; blcior n.m.
« une espèce de serpent », Skok, ZRPh 28 (1914 1915) 664; blavor

« grand serpent denté dont on dit qu'il n'attaque pas les hom-
mes mais seulement les serpents s'attaquant aux hommes », Kara-
cHié, 29; blavor, blavur, blaor, blor, babor, glavor n.m. 1. « sorte de
lézard sans pieds, long d'environ 1 in » (attesté au xvr siècle),
RJA I 427; 2. « une espèce de poisson marin Saurus » (Dubrov-
nik : bavur), RSA I 597; RJA I 163 et RSA I 597 le font dériver
du roum. balaur ; Berneker, SEW 58 le fait dériver de l'alb. *bolve,
bole <belua (bellua). Un rapprochement entre l'alb. bull-dr et le roum.
balaur se retrouve chez P. Skok (ER 169 170) aussi. Vu leur phonk-
tisme, ainsi que leur apparition relativement tardive, il nous semble
également que les termes ser. Mair et baletura sont des emprunts
directs du roumain. Le mot et ses variantes donna en serbe toute
une série de termes dérivés : blavdrak n.m. hyp. <blavor (utilisé
par un auteur du XVI' siècle) RJA I 427;
blavòrtact n.m. <blavor, blorida RJA 427;
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blävur n.m. <blavor (Dubrovnik) RJA I 427; blör n.m. <blavor,
blaor «sorte de serpent bariolé, à téle plate », RJA I 448; blbru§a
n.f. <blor « sorte de serpent » RJA I 448.

bale ( <lat. * baba pop. « mucosité, salive » DRLM 64) > ser. We 11.1. pl.
mucosité, salive » (signalé au XVIII' siècle), RJA I 164; Berne-

ker, SEW 41; RSA I 256. D'après Fr. Miklosich, EW, le mot
aurait pénétré en serbe par l'intermédiaire du roumain, donnant les
mots dérivés : balay, balavac, balavica, balavka, balea, balo, balonja
(Puscariu, Istr. II, 278).

baligei (<? var. : bdlega. Comp. avec l'alb. bagele n.f. « excrement des
grandes bétes », DLRM 65) > ser. beilega, baljega n.f. ; var. balo g,
n.m., baloga n.f. « stercus pecorum », « excrements des animaux »
(attesté au XVIIe sièele), RJA I 164; Berneker, SEW 41; Karad-
Ed 13. En effet, l'origine du mot demeure obscure ; on le retrouve
en dr., ar., mégl., alb., ser., ukr., ainsi qu'à Istrie, à Sisano (Puseariu,
Istr. II 278). D'après P. Skok, ER, 100 101 du roumain le mot
aura passé en ukrainien (belega, belch). Mais pour ce qui est du serbo-
croate, ce terme serait ou bien le fruit de quelque influence turque
médiévale dans les Balkans (Coumans, Petchénègues) ce qui ne
nous semble guère probable vu son absence du bulgare ou l'effet
d'une influence thraco-illyrienne. Dans ce dernier cas, le serbe
Mega appartiendrait à la série des mots ba6 et stopanin. En ce qui
nous concerne, le fait que l'aspect phonétique du mot accuse une
proche similitude de la variante dialectale roumaine balegcl ,
plaidant done en favour d'une transmission non pas « littéraire »
mais orale ; le fait que pour dériver de l'albanais ce mot aurait
dû subir des transformations phonétiques complexes (et il reste a
savoir si de telles transformations auraient été conformes aux normes
de la langue ser. : alb. baigë> btigjC> serb. bellega?); enfin, son
attestation en ser. à une époque plus tardive, sont autant d'argu-
ments en faveur de l'hypothèse que ce terme, d'origine balkanique,
aura été conservé par la langue roumaine (et plus tard, après la
scission, dans tous ses dialectes), pour être transmis par l'intermé-
diaire des bergers au serbo-croate. Le substantif balega (baljega,
balo g) a donné les mots dérivés suivants :
balèganje n.m. « cacatio pecorum », RJA I 164, KaracHie 13;
balègati v. « stercus facere », RJA I 164; KaracHie 13;
Bale govac n.m. « village en Bosnie, près de Dubica », RJA I 166;
btileica n.f. dim. <beilega, Karad2i6 13.

baltd (<? n.f. eau dormante permanente, à l'ordinaire peu profonde et
avec une riche végétation aquatique »; par ext. « lac »; 2. « eau de
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pluie retenue par une concavité du terrain, ereux rempli d'eau ou
bourbier »; (par exagération) « eau ou n'importe quel autre liquide
ayant versé par terre » DLRM 65). Mais l'étymologie du mot rou-
main est sud-slave, pour étre plus précis, bulgare dialectale : v.sl.
(v. bg.) gdATO > bg. 6.riara (Bernstein, Gramm., p. 197) > bg. dial.
6a.ara (BER I 54). On peut également accepter pour le terme roum.
baltä 'Influence gr. [3 C'CATCfC ou alb. ballte, mais en aucun cas quelque influ-
ence slave commune, de « l'époque où le si. c. a et 46 n'avaient pas
encore subi de transformations » comme Vi. Georgiev (Bona/mama
cucnzema, 55) le pense, car la période on le roumairt a subi une in-
fluence directe de la part du slave n'est pas antérieure au VI' siècle,
autrement dit pas antérieure au moment de la diversification dialec-
tale du slave commun. Pour nous, le terme roum. balt5, > ser. dial.
bâta « mare », Armas, Rs' 74 (comp. avec l'ar. bald, Skok, ER 121) ;
« eau dormante, marécage »; « dans Pile Krk on appelle bäta n'im-
porte quel creux rempli d'eau de pluie ». D'après RJA I 206 blita <tc.
batak, alors que selon Skok, ER 121 Vita bata serait un mot
d'origine thraco-illyrienne. Les deux hypothèses peuvent se soutenir,

notre avis, sans écarter cependant la possibilité d'un emprunt
direct du roumain ou pour être encore encore plus précis du
bg. dial. par le truchement du roumain. (ou peut-étre de l'aroumain),
d'autant plus que le sens qu'on donne à ce terme dans Pile Krk
est identique à celui qu'il a en roumain baltä dans sa deuxième
acception, ainsi qu'en aroumain (v. Skok, ER 1. cit.). Et si l'on
tient compte également de l'argument historique les Roumains
étant signalés en Veglia (Krk) des les XIII' XIV' siècles notre
hypothèse n'est pas dépourvue de fondement.
Bcita 1. « nom de régions en Croatie et au Monténégro (dans un
monument latin du XIII' siècle) »; 2. « nom porté par deux villages
en Hongrie, l'un près de Buda, l'autre près de Mohacs », RJA I 209;
Boita n.m. « nom propre masculin (dans un document latin du
XIII' siècle) » RJA I 206.

barbä ( <lat. barba n.f. « poils qui poussent au menton et sur les joues des
hommes » 2. « menton » ; 3. « touffe de poils qui poussent sous la
machoire de eertains animaux », DLRM 67) > ser. barba n.f. 1.

« barbe » (dans l'argot des musiciens) <ar. barba ; 2. «père » (dans
l'argot des musiciens de Slegovo) < ar. barbei, Gmuleseu, Impr. 534;
barbos, brbos « vieil homme» <roum. bärbos ou l'ar. bärbos GAmuleseu,
.Impr. 534.
Barbarasa « n. de Vlaque », Puscariu, Istr. II 279;
Barbulovie « n. de personne », ILTA. I 183;
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Berbos <roum. Värbos « nom de personne (à Zara) », Rosetti, ILR
432; « le nom Juraj Berbos », 1527, Puscariu, Istr. II, 275

beirbat ( <lat. barbatus n.m. 1. « personne adulte de sex masculin » ; « homme
en pleine maturité, plein de virilité » ; 2. « époux », DLRM 73> ser.
Barbat «nom porté par deux villages de Dalmatie » ; RJA I 182
le fait deriver de l'it. barbato ;
Barbatovac, Barbatovo « n. de plusieurs villages en Serbie » <roum.
beirbat, Skok, ZRPh 38 (1914-1915) p. 55; Puscariu, Istr. II 279 ;
Betrbatôvci «n. de village en Serbie » (circ. de Toplica), Puscariu,
Istr. II 279. RJA I 183 pose sous le point d'interrogation son
étymologie du roum. beirbat ;
Berbatovie « n. de personne », Skok, ZRPh 38 (1914-1915) p. 55.

barz (< ? adj. roum. et ar., bardzu-dzei « Wan » [teinte de couleur très
claire, presque blanche] Puscariu, Istr. II 279) >ser. barzast (appli-
qué aux chèvres) « ni blanc, ni bariolé », Puscariu, Istr. II 279,
Rosetti, ILR 432; « chèvre bigarée, le dos noir, l'abdomen et la
téte blancs », RSA I 306. A la difference de S. Puscariu (Istr. II
1. cit.) et d'Al. Rosetti (ILR), qui sont d'avis que barz est un terme
adopté par le serbo-croate du roumain et non pas de Palbanais,
ainsi qu'un certain nombre d'autres termes du langage pastoral,
P. Skok (ER 115), le signalant chez les bergers dalmates et serbes,
estime qu'il s'agit d'un terme appartenant au langage pastoral
balkanique (comp. avec le bg. 6ápaan). Il a donne lieu aux deriva-
tions : barza, barzda, barzica, barzan, barzilo, barzulie, barallijca,
barzulij, RSA I 305 306;
Barzilo « n. de bouc », Rosetti ILR 432;
Barzilovica « n. de -village » (dans la region de Belgrade), Puscariu,
Istr. LE 279.

beiicei ( <lat. * bessica -- vessica ; var. reg. beOcet ; 1. « sac membraneux
du corps des hommes et des bêtes contenant certaines secretions
de l'organisme »; 2. « organe interne chez les poissons, de la forme
d'un petit ballon rempli d'un mélange gazeux facilitant la natation »;
3. « petite tumeur de la peau remplie d'une substance liquide »
[== ampoule], DLRM 74) > ser bè§ika n.f. 1. « vésicule »; 2. (chez
les poissons) « sac d'air » 3. « sorte de sac confectionné d'habitude
dans une vésicule de pore et auquel on donne diverses destinations »,
RJA 1 256; Berneker, SEW 53; KaradEd 24; RSA I 536;
bè§ikast adj. « de la forme d'une vésicule », Armas, Rsl 75;
bdikica, bdiZica 1. « sac de forme vésiculaire contenant du vénin
(chez les abeilles) »; 2. « petite tumeur sur la langue des animaux »,
Armas, Rsl 75;
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be§iënik «vésieule Arma, Rsl 75.
Bien que les ouvrages précités fassent dériver le terme ser. bUika

du roum. MOM; (dial. besicc1), jusqu'à la preuve contraire noua
optons, en ce qui nous concerne, pour la thèse de P. Skok (ER 141),
qui attribue ce mot à « la latinité balkanique » : alb. mëshikë, pshike,
fshikë, roum. MOM, besidi (Transylvanie, Moldavie) <lat. vëssica,
it. vesica.

berbec ( <lat. berbex, -ecis ; I. « machine de guerre pour abattre les murs
et les portes d'une citadelle assiégée »; 2. o dispositif mécanique
ou manuel comportant une pike lourde qui, en tombant, enfonce
les piliers, tasse la terre, brise les grands morceaux de fonte, etc. »,
DLRM 77) > ser. berbee" n.m. « grand marteau en bois, utilisé pour
bien tasser la terre (Banat, Timok) », RSA I 472.

beregatcl (<n.f. pop. « larynx », DLRM 77) > ser. berikat, berlkata n.m.
« pomme d'Adam », RJA I 237. Arma § (Hsi 75) le fait dériver du
roum. ; RJA (l. cit.) suppose qu'il s'agit d'un étymone albanais
du mot serbo-croate et Skok (ER 131) pense que le terme serbo-
croate représente un « vestige lexicologique laissé par les Vlaques
de Croatie du massif Velebit et de Cetinje ».

bind (< n.f. « mouton à la laine frisk et courte », Rosetti, ILR 432) >
ser. birka n.f. « une espèce de moutons », Rosetti, (l. cit.). Puscariu,
Istr. II 279 est d'avis que ce terme doit avoir une origine grecque
ancienne : le roumain l'aura emprunté pour le passer ensuite, par
l'intermédiaire des bergers, aux Hongrois, aux Polonais, aux Tchè-
ques et aux Serbo-Croates.

bisericet ( <lat. basilica n.f. « édifice destiné à la célébration du culte chré-
tien », DLRM 81) > ser. biserika n.f. « église » (dans l'argot des
maons de Sirinie ar Planina), GAmulescu, impr. 534.

br (interj., onomatopée « mot par lequel les bergers stimulent ou
écartent les moutons », DLRM 82) > ser. bir n.m. « pgstorit » [action
d'élever et garder les moutons], Rosetti, ILR 432;
bar (au cas on il ne s'agirait pas d'une abréviation du mot barav, =

agneau !) « mot prononcé par les bergers afin de faire tenir tran-
quilles les moutons durant leur traite », Pu§cariu, Istr. II 279.

Uhl (<? n.f. « bâton long et gros, avec un pommeau s; « gourdin s, DLRM
83) > ser. bat n.m., Pu§cariu, Istr. II 279, Rosetti, ILR 432. En ser.
le terme est bisémantique : 1. « marteau s; 2. « le battant de la
cloche », Tolstoj, 30. D'après Skok (ER 120 121) la racine de
ce mot est indo-européenne : -bhut « frapper ». Le
terme aurait été adopté par les Hongrois, par l'intermédiaire des
Slaves pannoniens et par les Roumains, par les Slaves daciques.
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Quant au ser. bät, il proviendrait directement du si. bat, done sans
Pintermédiaire du roumain. Mais le débat reste encore ouvert.

bland ( <bg. 6.11ana n.f. « grosse planche », DLRM 83) > ser. bldna n.f.
(rég. blana) « planche d'une palissade », SDzb IV (1932), 48;
bldnak n.m. «une sorte de bane » (Dubrovnik). RJA I 424 le fait
dériver du lat. planea;
bldnka n.f. pièce de bois creuse qu.'on place sous les grillades quand
on les prépare afin d'y recueillir la graisse fondue » (Serbie) ; RJA
424: bldnha< blanak <lat. planca. Mais, le sens du terme ser.
(d'habitude cette pièce de bois creuse est confectionnée dans une
planche épaisse ou, en tout cas, dans un morceau de bois d'une
certaine forme, fort probablement parallélépipédique) autant que son
aire de diffusion, portent soit tout droit vers le bg. &Tana soit par
Pintermédiaire du roum. bland.

blindd ( <b.f. pop. « urticaire », DLRM 84) > ser. blanda n.f. « urticaire »,
Rosetti, ILR 432, Arma, Rsl. 76; RSA I 630 le fait dériver de
blanza ;
blandica n.f. dim. <blanda <roum. blindà, Arma Rsl. 76.

bordei (<? n.n. « habitation rudimentaire, à moitié enfouie dans la terre
et couverte de terre, de chaume ou de joncs », DLRM 89) > ser.
bitrdelj n.m. 1. « cabane » (Serbie) ; 2. « nom de lieux où jadis ont
existé de telles. cabanes (près de Po arevac : Njva u Burdelju, Njiva
u Burdeljima)», RJA I 739. De Wine que RJA (1. cit.), Popovie
(Valacho-Serb. 102, Gesch. 590) le fait dériver du roum. bordeiu
mentionnant la diffusion de ce terme non seulement à travers toute
la Serbie, mais en Bosnie aussi. Vers la même étymologie de ce
terme en ser. pen.che Skok (ER 239) également. Mais l'origine du
terme roumain n'est pas encore précis& (on sait seulement que sa
racine bord- est romane). Les Roumains passèrent le mot avec le
même sens chez les Slaves leurs voisins Bifigares, Ukrainiens,
Serbo-Croates, Purariu, Istr. II 280. Le terme apparait en hon-
grois aussi bordély, de même que chez les Saxons de Transylvanie
(Skok, ER, I. cit.).

brined (<n.f. 1. « maladie contagieuse des pores »; 2. « érysipèle DLRM
93) > ser. brnka n..f. « érysipèle » Rosetti, ILR 432. En réalité,
le terme roum. brined, <v. sl. fipiaram « je me tuméfie ». Le terme
disparait du ser. pour n'être que plus tard emprunté au roumain,
Purariu, Istr. II 280. L'hypothèse semble plausible : le ser. aura
emprunté au roum. le terme en même temps que la maladie, surgie
fort probablement comme un « article d'importation » à un certain
moment dans la péninsule balkanique.
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brinduset (<? bg. 6pexAynia, 6pitriyma n.f. « n. de plusieurs plantes aux
fleurs de différentes eouleurs », DLRM 94. Puscariu, Istr. II 280
le considère comme un élément autochtone roumain) > ser. brnduga
n.f. « n. de plante », Rosetti, ILR 432, Armas, Rsl. 76. Skok (ER
214 215) considère l'étymologie du terme ser. discutable.

brinzei (<? n.f. terme du langage pastoral, très ancien en roumain,
Puscariu, Istr. 280, « produit alimentaire obtenu par la coagulation
du lait », DLRM 94> ser. brence n.n. (XV siècle), ILR 432. On
constate maintes fois dans les documents ragusains l'apparition de
la forme « caseus vlachescus » ainsi que celle de la forme brence
(1336), Dragomir, Vlahii i m,orl., 3;
brnza, brinclza, «brinzä, », Popovié, Valacho-serb., 106, Arma § Rsl.
76, ILR 432;
branza « terme employé fréquemment dans les argots sud-slaves ;
dans Pargot des cordiers, des potiers, des marchands de la Serbie
sud-occidentale, ainsi que dans certains argots des artisans mac&
donien.s », G6muleseu, impr. 534;
brinza (au Banat) et brenze (à Raguse), Popovie, Gesch. 590.

bucalaie (<buce [<lat. bucca « bombe »] laie, n.f., adj. f. «( mouton)
au mufle noir », DLRM 96) > ser. Bukolaj «n. de Vlaque ILR 432.

Bucur n. de pers.> ser. Bukor « n. de lieu et de personne » (XIII°
sièele), ILR 432. Bien que le mot roumain soit d'origine albanaise
(buker «beau »), les Albanais ne l'emploient pas comme nom de person-
ne, par contre il est courant dans cette acception chez les Roumains,
notamment parmi les bergers. Sa morphologie même indique qu'il
est entré en bg. et en ser. par l'intermédiaire roum. Bukar apparait
aussi chez les Istroroumains, Puscariu, Istr. II, 280 281.

burie ( <lat. * umbulicus [=.. umbilicus] n.n. « ombilic », DLRM 101 102) >
ser. bArag « venter animalis », RJA I 739, Karad2ie 49.
Le ser. a emprunté ce terme au lexique des « Vlaques du Moyen
Age », Skok, ER, 239; 2. arg. « grand estomac », RSA II 308,
GAmulescu, Impr. 535. Dans le cas de cette deuxième acception,
employée surtout par le parler argotique, n.ous pensons qu'il s'agit
plutk d'une influence mégl.r., car chez les Méglénites le terme
buric prend le sens de « ventre » (voir : Puscariu, Istr. II, 281).

burtei (<? n.f. « abdomen, panse », DLRM 102) > ser. arg. burta n.f.
« grand estomac », RSA II 308, GrAmuleseu, impr. 535.

bitzet (<? comp. avec l'alb. buze ; n.f. 1. « chacune des deux parties char-
nues qui bordent la bouche et couvrent les dents »; 2. « rebord de
certains objets, des récipients »; 3. « sommet d'une colline, d'une
crète, bord d'un fossé, lisière d'une forêt, etc. »; 4. « tranchant de
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certains instruments à découper », DLRM 103 ; dial. budztl < Armas,
Rsl. 77) > ser. budza, n.f. « lèvre » (comp. avec le dial. mac.), buza
« lèvre » RMJ 1 49, Armas, Rsl. 77. 11 s'est également conservé
sous la forme Buza dans les noms de personnes Buzolie ou dans
le nom de certains villages, Puscariu, Istr. II 281. Berneker SEW 101
estime qu'à la base du terme ser. il y a le mot te. buza (qui désigne
une boisson). Mais cette hypothèse s'avère discutable si Pon tient
compte du fait que le mot Buza est également l'appellation d'une
montagne de Rijeeka Nahija, nom plus apparenté sous le rapport
sémantique au roum. buza dans sa troisième acception qu'au te. buza.

Mina (<v .sl. hajan part. de kajaiisen ; vb. I t. « se plaindre, se lamenter »;
i.« compatir, déplorer », DLRM 124) > slovène kejnati se « craindre
dans le parler secret des Slovenes, Purariu, Istr. II 281. Pour notre
part, nous sommes enelins à penser que les Slovenes ont pris direc-
tement du slavon ce terme sans dénasaliser la voyelle ceci d'au-
tant plus que l'influence du roumain sur le slovène est impossible
prouver.

cal ( <lat. caballus n.m. « animal domestique herbivore, servant de monture
ou comme bete de traction », DLRM 107) > ser. arg. kal n.m. (dans
l'argot des eharpentiers de Bracigovo) ; kalica n.f. « jument », GAmu-
lescu, impr. 536.

calea-valea (idiotisme « tant bien que mal »; « soit », DLRM 108) > ser.
kalja-valja « bon gré, mal gré », Popovie, Valacho-serb. 103.

canuret ( <lat. cannula ; n.f. « nom donné aux poils courts rest& entre les
pointes métalliques de la brosse apres le cardage de la laine servant
de fils de tour dans les tissus plus épais », DLRM 112) > ser.
kanura n.f. avec le meme sens qu'en roum., Berneker, SEW 483,
Pascu, 31. Le terme, lié à l'industrie domestique des bergers, a passé
non seulement dans le ser., mais en bg. et gr. aussi ; en ser. on
le trouve aussi comme n. de personne : Kanurie, Purariu, Istr.
282.

cap ( <lat. caput n.m. et n. I 1. « téte » (anat.) ; 2. « chef, prince * ;
3. « extrémité d'un objet » ; II cap-capuri n.n. « pointe de terre
qui s'avance dans la mer », DLRM 113) » ser. kap « chef », Armas,
Rsl. 77, Rosetti, ILR 432; kap est même entré dans la langue des
documents slavons, pour désign.er les chefs des 11/orlaks, Pus-
eariu, Istr. II 282. Son homonyme, kap dans Pacception. de « pointe
de terre qui s'avance dans la mer » dérive non du roum. (II), mais
de l'it. capo <lat. caput, Vujakija, 401.

carne ( <lat. caro, carnis ; n.f. 1. « nom donné au tissu museuleux du corps
humain ou animal »; 2. « morceau du tissu musculeux des animaux

www.dacoromanica.ro



15 EMPRUNTS ROUIVLAINS DANS LE LEXIQUE SERBO-CROATE 109

découpé pour servir de nourriture », DLRM 118) > ser. arg. karnja
n.f. ; karnjie n.m. (dans l'argot des potiers et des marehands d'Alek-
sinac) ; karnje n.n. (argot de la Serbie sud-orientale) ; var. avec
nj <roum. carne (prononciation. des Roumains du Banat serbe et
de Krajina), et celles avec n proviennent de l'ar. « carne CrAmulescu,
Imp. 536-537.

carte (<1at. charta; I 1. « écrit imprimé et relié en volume »; 2. « carton
avec quelques mots écrits ou imprimés et auquel on donne différentes
destinations : correspondance, permis, etc. » II 1. « carnet contenant
des données personnelles »; III inv. et pop. 1. « lettre »; 2. « ordre
écrit »; 3. « tout acte écrit, document, certificat »; dim. « càrulie »
DLRM 118) > ser. arg. kiculja n.f. « police, contrat » (dans l'argot
des artisans de Paraein), Ggmulescu, impr. 537.
kapla n.f. <roum., ar. cap (articulé caplu) «téte » (dans l'argot
des chaudronniers de Cipulié), CIAmulescu 536.

casi (<1at. casa n.f. « bâtiment destiné à servir d'habitation humaine »,
DLRM 119), ar. casa> ser. kasarina n.f. « maison, boutique » (dans
l'argot des artisans de la Serbie sud-orientale), C4Amulescu, impr. 537.
aiscioard > ser. kaeara (alb. kaeor), Ifaear n. de lieu en Smederevo,
Puscariu, Istr. 283.

cas (<1at. caseus «produit alimentaire obtenu du lait caillé et égoutté
DLRM 120) > ser. ka§ n.m. « fromage blanc, frais, obtenu du lait
de -vache ou de brebis aux bords du Danube », Popovie, Valaeho-
serb. 102, Arma § 78 ;
Ka§ (<?) n..m. « n. de lieu en Serbie, à proximité de Smedereum »,
RJA IV 883. Selon toutes les apparences Ifcc§ <kag <roum. cas,
surtout puisqu'il s'agit d'une localité de Serbie où le nom Ka§ est
très fréquent (v. Popovié, Valacho-serb. 102 et suiv. Gesch. 590).

cillector (<cale [<lat. callis] n.m. « qui voyage, qui se trouve en voyage »,
DLRM 108 + suff. -eitor, DLRM 124) > ser. kjelator ILR 432.
Terme pénétré en serbe-croate comme un attribut des Vlaques
charroyeurs, Puscariu, Istr. 282.

calduzcl n.f. (<6? var. MU= n.m. (( personne qui accompagne quelqu'un
pourluimontrer le chemin et lui fournir les explications nécessaires ;
guide ». Comp. tc. kilavuz, DLRM 124) > ser. kalauz n.m. 1. « passe-
partout », Armas, Rsl. 78; 2. « dux itineris, personne montrant le
chemin » connu depuis le XVII. siècle : « zemlja tuda, kalauza nema ») ;
3. « guide d'une armée »; 4. « celui qui marchande et achète au profit
d'autres personnes les pores », RJA IV 767. L'étymologie du terme
ser. est encore obscure. RJA IV (l. cit.) et Benneker SEW 472
estiment qu.'il s'agit d'un emprunt fait à l'osm. kelavuz (kulaguz,
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kulavuz), fait par Eintermédiaire de l'alb. kalauz. Benneker SEW
(l. cit.) n'écarte non plus Phypothèse d'un emprunt direct fait
all roum. L'unique argument en faveur de cette hypothèse assez
pet' fondé du reste est son apparition tardive siècle),
de nième que dans la langue roumaine (pour autant que nous le
sachons, dans l'absence d'un Dictionnaire de la langue roumaine
ancienne, les textes roum. du XVI' siècle n'usent pas du terme
calauz). Cette remarque nous inciterait plutôt à penser que le roum.
calauz, de nième que le ser. halaitz ne sont que des emprunts relati-
vement récents et plus ou ntoins simultanés du te.
kalauziti V. imper. « montrer le chemin à quelqu'un, en qualité de
guide » (attesté depuis le XVII' siècle)m RJA IV 767.
Kalauzoviei n.m. pl. « n. de village en Bosnie, près de Sarajevo »
EHSJ IV 767.
kalaueuje n.n. <kalauziti, RHSJ IV 767.

capu0 (<? comp. l'alb. képushë; n.f. I, « parasite qui s'enfonce dans
la peau des bétes et suce leur sang »; II (bot.) 1. « ricin »; 2. « bour-
geon de vigne dont se développent les sarments et le fruit ; ceil »,
DLRM 127) ser. krpu§a (krpelj) n.m. « tique », Skok, ZETh 41
(1921), p. 151; RJA V 628, 630 mentionne ce terme comme attesté
depuis le XVIII' siècle et le fait dériver du slov. krpelj. Puscariu,.
Istr. II 282 le fait dériver du roum. « cap » ( = Veto). Le mot serait
entré dans le langage pastoral de l'alb., du bg., et du ser., oil, par
contamination avec krlja, krpele qui ont un sens similaire, il donna,
hrpa§ct. Pour notre part, le terme ser. ktptda a une double étymologie,

savoir : la première partie ( la racine) est krp- ( <slov. krpelj);
la seconde partie (le suffixe -uset) <roum. capu0 (ou l'alb. këpushë).

cdrare ( <lat. carraria; n.f. « chemin étroit qu'on ne peut parcourir qu'à
pied » , DLRM 127) > ser. karara n.f. « sentier » (en Croatie), Pascu
32, Rosetti ILR 432.

Mrbune ( <lat. carbo, -onis ; n.m. I. 1. « roche amorphe combustible,
de couleur noire ; employée comme combustible et comme mattère
première dans l'industrie chimique », DLRM 127) > ser. krbin n.m.
« charbon », Rosetti, ILR 432. On le retrouve sous cette même forme
dans le dialecte è'akavian et chez les Istroroumains (bien que chez
eux il subit le rotacisme) ; Krbuni, n. de village en Istrie, Puscariu
Istr. II, 282.

ceit'ufa (<car + le suffixe ; n.f. « véhicule de la forme du charriot,
mais plus petit et plus léger, tiré à l'ordinaire par des chevaux »,
DLRM 128) > ser. karuce n.f. « charrette, chariot », Armas, Rsl 79;
karuace dim. <karuce, Pascu 32; RJA IV 874 le fait dériver de
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l'it. carrozza, le signalant seulement au XIV siècle ; karitcetnje
« action de voyager en charrette », RJA IV 874.
karitcati se v. imperfectible « voyager avec la charrette » (employ6
au XIV siècle en Lica) <it. carrozzarsi, RJA IV 873. La diffusion
géographique du mot karuca (en Lica) ainsi que le terme dérivé
karUcati se nous incitent à mettre sous le point d'interrogation
Pétymone roum. et à pencher vers Phypothèse formulée par RJA :
kafuce< it. carrozza, karitcati se Git. carrozzarsi. On retrouve ce
terme également en bg., hong., ukr., Puscariu, Istr. II 282.
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Discussions

LA POLITIQUE DE MIRCEA LE PATRE

En 1860, en pleine époque de vogue du romantisme littéraire, Alexandru Odobescu écrivait
la nouvelle historique Doamna Cluajna (La princesse Kiajna). Cette création fort réussie a
contribué à susciter dans la conscience publique une image des plus noires et qui s'est
avérée tenace tant de l'héroIne de la nouvelle que de son époux qui, au milieu du XVI'
siècle, a régné pendant une dizaine d'années sur la Valachie : Mircea le Pare (1545-1552;
1553 1554 ; 1558 1559).

D'autre part, sous l'influence de la nouvelle d'Odobescu et, A un plus fort degré sans
doute, de l'orientation subie à ses débuts, lors de sa phase précritique, l'historiographie
roumaine a adopté la méme position hostile à l'égard de Mircea le Pâtre. La classification
simpliste des princes en « bons s et « mauvais a par l'adoption telle quelle de l'opinion des
chroniqueurs a situé Mircea le Pâtre parmi ces derniers, au point qu'il a été jugé indigne
d'une analyse plus ample et plus pénétrante.

Mais ce qui est curieux, c'est que cette tendance a persisté, puisque méme à l'heure
actuelle il n'existe aucune monographie sérieusement documentée qui fournisse un point de
vue scientifique et de quelque envergure sur ce personnage. Aussi, dans les études et les
synthèses de ces cent derméres années qui s'occupent de son régne, Mircea le Pâtre est-il
caractérisé par une seule et méme épithéte : celle de tyran 1. Alieux encore, on l'a baptisé

petit Néron oriental », cependant que la princesse Kiajna est devenue, comme pour l'éternité,
la « Catherine de Médicis de l'histoire roumaine »2.

1. Passons done briévement en revue les accusations portées contre Mircea le PAtre.
Elles tiennent du domaine politique et il convient de les examiner d'autant plus attentivement
qu'elles peuvent s'appliquer tout aussi bien au fils et successeur au trdne de celui-ci, Petru
le Jeune, qui a régné sous la tutelle de sa mère Kiajna de 1559 à 1568. En d'autres
termes, il est permis d'affirmer, sans risque d'erreur, que la personnalité de Mircea le Patre
a mis son empreinte sur l'histoire de la Valachie durant plus de deux décennies. On peut

Voir, par exemple, A. D. Xenopol, 'storm romdnilor din Dacia Traiand (Histoire des
Roumains de la Dacie Trajane), Ille Ed., vol. V, Bucarest, s.d., p. 13; N. Iorga, Histoire
des Roumazns, vol. IV, Bucarest, 1937, p. 493; Ion-Radu Mircea, Un neam de clitori °item
boierzi Drágoesti (Une famille de fondateurs olténiens : les boyards de Drägoesti), Revista de
istorie bisericeascd a, 1943, n° 3 (et extrait, Craiova, 1944), p. 25.

2 N. Iorga, dans sa Preface au vol. XI, Bucarest, 1900, p. II, de la collection de docu-
ments Hurmuzaki ; G. D. Florescu, Un inel domnesc din veacul al XVI-lea si cueva consideralzi
noui cu privzre la neamul Basarabilor din acel veac (Une bague princière du XVI° siècle et
quelques nouvelles considérations sur la famine des Basarab pendant ce siécle), Bucarest,
1940, p. 22.

REV. ÉTUDES SUD-EST EUROP., X, 1, p. 115-122, BUCAREST, 1972
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méme, des lors, parler d'une e époque de Mircea le PAtre », correspondant à l'intervalle
1545 1568.

Sur le plan interne, le trait le plus caractéristique du règne ou plutdt des règnes
de Mircea le PAtre est l'inimitié profonde qui a régné entre le prince et l'autre facteur de
direction de l'Etat féodal : les grands bogards. Ainsi qu'il est bien connu, deux semaines seule-
ment après son entrée A Bucarest comme prince de Valachie (le 17 mars 1545), Mircea le PAtre
a fait torturer et massacrer un grand nombre de boyards (une source étrangère donne le chiffre,
probablement exagéré, de deux cents boyards tués, dont quarante-huit grands boyards).
Ce fut lh le premier signal d'un conflit de longue durée, unique par ses proportions dans
les annales de la Valachie au XVIe siècle. Peu à peu, toutes les familles de boyards se coali-
sèrent contre Mircea le PAtre et nombreux sont ceux qui cherchèrent refuge au-delA des Car-
pates, en Transylvanie, d'où ils tenterent à plusieurs reprises de revenir et de chasser le

tyran * au moyen des armes 3. Mircea, pour sa part, ne cessera pas un instant de poursuivre
et d'exterminer ses ennemis, declares ou éventuels. Un rapport de Transylvanie affirme que
rien que jusqu'en 1552 il avait fait tuer mille six cents boyards 4. Que cette information soit
ou non véridique, il est hors de doute que la classe des grands boyards valaque a traverse,
au milieu du XVIe siècle, une période de terrible crise. Un grand nombre de boyards sont
morts soit executes en masse, soit au cours de leurs luttes contre le prince. D'autres, qui
ont eu la vie sauve et ont trouvé asile en Transylvanie, se sont vus mines A la suite de leur
long exil. Leurs biens, restés en Valachie, étaient confisqués. Dans l'espoir de les récupérer
sous un autre prince et, au surplus, dépourvus d'autres sources de revenus, ils essayaient de
les vendre du lieu de leur exil. Il est hautement significatif que, si l'on prend le total des
documents internes connus de Valachie jusqu'en 1600, sur les 13 ventes de villages et de
Tziganes attestées comme conclues en exil, non moins de 12 datent justement de l'époque
qui nous occupe. On a, d'autre part, relevé à juste titre que toute cette époque est des plus
pauvres en fondations religieuses dues A des boyards et que les donations faites A des monas-
Ores sont, de meme, fort rares. Enfin, les achats de villages par les grands boyards ont, eux
aussi, sensiblement diminue en nombre 5.

Non moins interessante est la situation de la paysannerie durant ce que nous avons
nomme l'époque de Mircea le PAtre o. En effet, si l'on prend cette fois-ci les 39 cas d'affran-
chissement de villages ou de personnes connus pour le XVIe siècle, dont 30 peuvent étre
dates de façon precise, une analyse limitée A ces derniers montre que la majorité des affran-
chissements a eu lieu sous les règnes de Mircea le Pdtre et de Petru le Jenne. Ces deux princes
sont, de surcroit, les seuls qui aient affranchi directement des villages du domaine princier.
Parallelement à ceci, on ne trouve pas trace A l'époque de Mircea le Pâtre de l'asservissement
soit d'un village, soit d'une personne quelconque 6.

On a montre à juste titre qu'A cette époque du milieu du XVIe siècle il a existé e un
renouvellement des cadres politiques de l'Etat, au detriment des grands boyards * 7. En effet,

3 Pour les étapes du conflit, voir Const. C. Giurescu, Istoria romemilor (Histoire des
R oumains), Bucarest, II, 1, 1937, p. 202-207; I.-R. Mircea, op. cit., p. 14-26; Stefan
Andreescu, Mtrcea Ciobanul un tiran? (Mircea le PAtre un tyran ?), dans o Magazin istoric o,
V° année (1971), e 9, p. 51-57.

4 E. de Hurmuzaki, Documente privitoare la istoria ronuinilor (Documents concernant
l'histoire des Roumains), II, 4, p. 677.

5 Ion Donat, Le domaine princier rural en Valachie (XIV e V I« siècles), dans Revue
Roumaine d'Histoire i, t. VI (1967), n° 2, p. 217.

Ibidem, p. 220 221 .

7 Ibutem, p. 218; voir également N. Iorga, Htstoire des Roumains, vol. V, Bucarest,
1940, p. 25; I.-R. Mircea, Relations culturelles roumano-serbes au XVI« siècle, dans Revue
des etudes sud-est européennes s, t. I (1963), n°5 3-4, p. 395-396.
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Voir Lista dregatorilor din sfatul domnesc al Tani Romdnesti in secolele XV XVII
(Liste des dignitaires du conseil princier de Valachie aux XVe XVIIe siècles), dans Studii

materiale de istorie medie o, vol. IV, Bucarest, 1960, p. 567-579; N. Iorga, op. cit., loc. cit.
9 Ion Donat, op. cit., p. 218-219.
10 Voir Stefan StefAnescu, Tara Romcineascei de la Basarab I Intemeietorul * pinà la

Mihai Viteazul (La Valachie depuis Basarab Ier « le Fondateur o jusqu'A Michel le Brave),
Ed. Academiei, Bucarest, 1970, p. 117; pour l'occupation de Braila, voir L-R. Mircea, Tara
Romeineascei si inchinarea ratelli Braila (La Valachie et la soumission de la ram de Braila),
dans 4 Balcania L., IV (1941), p. 451-473, ainsi que l'ouvrage plus recent de Const. C. Giurescu,
lstortcul orasului Braila (Histoire de la ville de Brdila), Ed. strinIificA, Bucarest, 1968, p. 68.

M. Berza, Haraciul Moldovei si Tora Romcinestz in secolele XVXIX (Le kharadi
de Moldavie et de Valachie aux XVeXIXe siècles), dans * Studii i materiale de istorie medie o,
vol. II, Bucarest, 1957, p. 29.

12 Dan Plesia, Contribula documentare la isforicul mînàslirii Arges in tunpul lui Alerandru
flirts 1627 1629 (Contributions documentaires à l'historique du monastère d'Arges au
temps d'Alexandru Ilias 1627-1629), dans o Mitropolia Olteniei o, XXIIe année (1970)
n°5 1-2, p. 83, note 49.
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on voit apparaltre autour de Mircea le PAtre, surtout au cours de son dernier règne, toute une
série de figures politiques nouvelles, telles que le grand vornic Burtea de Fundeni, le grand
logothète Bogdan, le grand trésorier Cirstea ou le grand comis Nan 2. 11 est difficile, smon
impossible, d'établir leur origine et leurs possessions. De fait, ce sont des représentants de
la classe des petits et des moyens boyards, dont la promotion par Mircea le PAtre est Ind&
niable. Une statistique établie sur la base des documents de la période 1495-1601 révèle
d'ailleurs clairement que, sous le règne tant de celui-ci que de son fils, le nombre des actes
princiers destines A des personnes depourvues de titres s'est accru brusquement, tandis que les
boyards n'ont bénéficié que d'un pourcentage bien plus réduit de tels actes 9.

En bref, on peut affirmer que la position occupée en matière de politique intérieure
par Mircea le PAtre est, dès l'abord, celle d'un conflit total, d'une lutte implacable contre
les grands boyards. Le début même de son règne est sans precedent. Tous les autres princes
ont commence par tenter de se mettre d'accord avec les représentants de la noblesse et n'ont
fait tuer des boyards que si ceux-ci ont refuse expressement de collaborer et s'ils ont comploté
contre eux. Lui, au contraire, est parti de l'idée de sévir radicalement contre les grands
boyards.

2. L'historiographie roumaine considère que, A la suite de l'occupation de BrAila par
les Turcs en 1538-1540 et de sa transformation en rala, la Valachie est entrée, en ce qui
concerne ses rapports politiques extérieurs, dans une nouvelle phase, qui a été définie par
l'expression o régime de la domination ottomane s1°. Le kharadj dù A la Porte croft vertigi-
neusement : si en 1538 la Valachie payait o outre les dons 16 000 ducats par an, en 1542
la somme s'élève A 24 000 ducats et, en 1558, une source étrangère montre que Mircea le PAtre
payait une somme annuelle de 50 000 ducats 11. Au cours de ce /aps de temps, la dépendance
politique et économique de la Valachie vis-à-vis de la Porte s'aggrave visiblement et la presence
dans la vie du pays d'éléments levantins, parmr lesquels en premier lieu des Grecs, qui acca-
parent fonctions et biens, se fait sentir de plus en plus fortement.

On considère généralement que l'un des principaux responsables de cette situation a été
Mircea le PAtre, étranger parmi les siens et la creature dévouée de la Porte, soucieux de ses
seuls intéréts et indifferent à ceux du pays, rapace et cruel 12 A alté de lui d'après une
opinion exposée avec insistance méme dans des synthèses de date assez récente on juge respon-
sable de la decadence de la Valachie dans la seconde moitié du XVI5 siècle les factions de
boyards qui, et par leurs luttes intestines et par celles dirigées contre l'autorité centrale,
ont favorisé l'assujettissement du pays. Selon cette thèse, les boyards de l'époque de Mircea
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13 Affirmations recueillies dans : Istoria Romdniei (Histoire de la Roumanie), vol. II,
Ed. Academiei, Bucarest, 1962, p. 863-864 (sous-chapitre rédigé par D. Mioc); Stefan
Pascu, I. Ionascu, C. Cihodaru, Gh. Georgescu-Buzilu, Istoria medie a Romdmez (Histoire
médiévale de la Roumanie), vol. I, XeXVIe siècles, Bucarest, 1966, p. 316 ; M. Constantinescu,
C. Daicoviciu, Stefan Pascu et collab., Istorza Romdruei. Compendia (Abrege de l'histoire de
la Roumanie), Ed. didacticA i pedagogicä, Bucarest, 1969, p. 189.

14 N. Iorga, dans sa Préface au vol. XI, Bucarest, 1900, p. II, de la collection de docu-
ments Hurmuzaki.

13 A. D. Xenopol, op. cit., vol. V, Me éd., Bucarest, s.d., p. 12-13.
16 Ibidem, p. 13.
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le Patre auraient lutté pour ressusciter le morcellement féodal * et # leurs immunités d'autre-
fois I. De incline, souligne-t-on en termes catégoriques, ces groupements de boyards a ne diffé-
raient en rien quant à leur politique tant intérieure qu'étrangere... aucun d'entre eux ne
soulevait le problème de la liberation du pays de sous le joug ottoman et... leur but principal
était de reconquérir leurs positions de jadis dans l'Etat, avec le concours d'un prince qui
gouvernAt entièrement sous leur tutelle a. Le conflit entre Mircea le PAtre et les boyards
se devrait, ainsi, aux efforts de ceux-ci pour le remplacer par l'un o de leurs représentants
par un o exécutant fidèle de toutes leurs revendications *13.

En résumé done, sur le plan intérieur la crise qui s'est déclarée entre les deux facteurs
de direction de l'Etat le prince et les boyards et, sur le plan extérieur, l'instauration de
la domination ottomanc sont les elements de base que l'on peut relever au moment polttique
marque par la figure de Mircea le Piltre. Evideinment, le problème particulièrement interessant
qui se pose et que nous nous sommes propose d'exammer ici est de déceler les causes réelles
qui ont fait naltre les situations mentionnées.

Nous avons signalé un peu plus haut une hypothèse au sujet du conflit entre Mircea
le nitre et les boyards. Nous passerons outre à l'affirmation scion laquelle ce conflit aurait
pour scule cause la ferocité particulière du prince il ne pourrait s'agir la tout au plus
que d'un facteur secondaire et nous reproduirons intégralement l'opinion formulée par Nicolae
lorga il n'y a pas moins de soixante-dix ans : # Dans son long et sanglant regne (le règne de
Mircea le nitre note de St. A.), dans le sillon rouge creuse par son passage, on pourrait
découvrir des mobiles de calcul politique : la volonté d'assurer, par la suppression des chels
de file intrigants de la noblesse valaque, une succession facile pour les futurs membres de
sa dynastie et de salisfaire les appétits voraces de ses patrons de Constantinople au moyen
des biens confisqués a scs advers Ares executes. J'admettrais meme que, dans les circonstances
d'alors, un prince qui tuait était un prince qui se défendait et que les frequents actes de cruauté
de Mircea iinpliquent un danger sérieux et continu 14. Deux idées sont à retemr des observa-
tions de Iorga . l'une concerne le rapport entre Faction de Mircea le Nitre et son intention de
(préparer à temps sa succession ; la seconde, le danger # sérieux et continu a qui aurait menace
Je prince. Sur la nature du danger en question, nous nous arréterons un pcu plus bas.

Ce gull convicnt de souligner quant a. la situation des grands boyards à l'époque de
11,fircea le Pâtre, c'est l'absence de toute Hyalite entre eux. Ainsi que le faisait remarquer
A. D. Xenopol, sous Mircea le Pare a le jeu naturel des parts valaques se decompose complè-
tement ... Les partis valaques avaient oublie leurs rivalités, face a celui qui voulait anéantir
toute lcur classe *13. Voyant en Mircea le Pâtre l'instrument des Turcs, Xenopol considerait
en méme temps que l'unité des partis de boyards a été causee indirectement par la a pression
ottomane *16. Cette idée mérite de retenir notre attention dans la mesure oil elle établit une
relation entre le conflit intérieur du prince avec les boyards et la modification des rapports
entre la Valachie et la puissance suzeraine. Nous estimons en effet que cette manière de poser
Je probleme pent nous conduire à la réponse exacte A la question fondamentale : qu'est-ce qui
a provoque les executions en masse des boyards sous Mircea le Patre ?
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Pour dore ce rapide examen des opinions de l'historiographie roumaine sur l'atmosphére
tendue de la Valachie au milieu du XVIe siècle, nous en citerons encore une, récemment formulée,
selon laquelle la politique de renforcement de l'autorité princière suivie par Mircea le Patr.e
a été determinée en dernière instance... par l'extension de l'échange de marchandises, par
l'intégration de plus en plus marquee des domaines féodaux dans les relations marchandise-
espèces o 17. Ce serait la l'origine du conflit qui a ensanglanté des années durant la scene poll-
tique de la Valachie.

Ainsi qu'on le voit, il existe une grande diversité d'opinions, qui montre à quel point
l'énigme des massacres de boyards et de l'opposition acharnée contre Mircea le Patre est loin
encore d'avoir été élucidée. II existe tout au plus des réponses partielles, qui peuvent etre
utilisées comme suggestions et points de repere pour une reprise en entier du problème. A
cet égard, c'est aux observations pleines d'interet dues A N. Iorga et A A. D. Xenopol que
nous songeons.

3. Au cours des dernières décennies du XVe siècle et des premières décennies du stècle
suivant, on voit se cristalliser en Valachie une nouvelle conception du relle politique que celle-ci
devait jouer à la suite de la suppression par les Turcs de tous les Etats situés au sud du
Danube. Elle a, en effet, assume le rele de meneur de la resistance contre les conquérants
dans le Sud-Est européen, participant en plein aux projets et préparatifs en vue de la grande
offensive de la chrébenté, qui devait libérer d'un seul coup les territotres occupés par les
Tares. Le règne le plus représentatif pour cette conception politique fut celui de Neagoe
Basarab (1512 1521) 18.

Il est significatif que, vingt ans seulement avant l'avénement de Mircea le Pare, en
1522-1524, lorsque, devant la menace de l'invasion et de la transformation de la Valachie
en vilayet turc, Radu d'Afumati (1522-1529) choisit la resistance armée, il ait été soutenu
résolument par les boyards. Dans l'obituaire, recemment publié3-9, du monastere d'Arges,
se trouve une liste, rédigée en 1527, on sont mentionnés quelques dizaines de noms de boyards,
dont certains de premier rang, morts au cours des combats de Radu d'Afumati contre les Turcs.
L'analyse de cette liste, corroborée avec celle d'autres documents, révèle que prés de la
moitie des membres du conseil princier de 1522-1523 dut 'are remplacée A la suite des pertes
sur le champ de bataille 2°.

Une autre liste. A savoir des boyards combattanis du prince Radu restés en me D,
atteste une fois de plus que la guerre contre les Turcs a entrainé des forces de tous les
coins du pays, de fait toute la hiérarchie féodale de la Valachie. C'est lA une preuve péremp-
toire que les boyards avaient adhere pleinement A la ligne politique offensive si nettement
définie sous Neagoe Basarab. Du reste, le fait que c'est bien pour une idéologie politique qu'ils
combattaient, et non pour la cause isolée d'un prétendant, ressort des termes memes du titre
de la première des listes d'Arges, où il est spécifie que les boyards qui y figurent sont morts
o pour la foi chrétienne 21

17 Stefan Stefänescu, Banta in Tara Romdneascd (Le ban et ses fonctions en Valachie),
Ed. stiintifica, Bucarest, 1965, p. 220.

18 Manole Neagoe, Des pre politica exlernel a lui Neagoe Basarab (Sur la politique étran-
Ore de Neagoe Basarab), dans o Studii D, tome 19, (1966), n° 4, P. 745-764; Emil Lazarescu,
O icoand puf in cunoscutifi din secolul al XVI-lea si problema pronaosului bisericii
Argesului (Une ic6ne peu connue du XVI° siècle et le probleme du pronaos de l'église du
monastère d'Arges), dans o Studii i cercetdri de istona artei o, serie o Arta plastica *, tome 14
(1967), n° 2, p. 191-193.

12 A. Sacerdoteanu, Pomelrucul Mindstirii Argesului (L'obituaire du monastere d'Arges),
dans o Biserica Ortodoxa Romand o, année LXXXIII (1965), n°9 3-4, p. 297-330.

20 Stefan Andreescu, Observafii asupra pomelnicului mindsttrii Argesului (Observations
sur l'obituaire du monastere d'Arges), s Glasul Bisencii *, XXVI° année (1967), n" 7-8,
p. 801-811.

21 Ibidem, p. 811 828.
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La resistance fut couronnie de succès sous le règne de Radu d'Afumati. Elle valut
celui-ci d'étre reconnu comme prince par la Porte et A la Valachie d'échapper pour le moment
au sort des pays sud-danubiens. Mais que fallait-il faire desormais ? La politique A suivre
face A l'accablante pression turque resistance ou soumission? était, k notre avis la ques-
tion fondamentale à laquelle ont dû répondre les princes qui se sont succédé au cours du
deuxième tiers du XVIe siècle (y compris donc Mircea le PAtre), ainsi que leurs plus proches
conseillers, les grands boyards. Il nous paralt inconcevable que, moins d'un quart de siècle
apres le règne de Neagoe Basarab et après les combats héroiques des années 1522-1524,
un prince et notons-le bien fils lui aussi de Radu le Grand, tout comme Radu d'Afu-
mati, ait pu ignorer les ideals politiques de la société qu'il était appelé à conduire. En
admettant qu'il l'ait fait intentionnellement, les fils des boyards tombés au champ d'honneur
et ceux des combattants restes en vie s ayant survécu jusque vers 1545 n'auraient pas fait
faute de le lui rappeler 1

11 n'en est pas moins vrai que, au moment où Mircea le Pare inaugurait son règne,
l'état des choses dans le Sud-Est de l'Europe était sensiblement modifié par rapport A. celui
des deux premières décennies du XVI° siècle, lorsque l'entrée de la Valachie dans une coalition
antiottomane était bien plus facile A réaliser. L'équilibre des forces était maintenant, en 1545,
netternent plus &favorable pour les chretiens. En 1520, le trene de l'Empire ottoman fut
occupé par l'énergique sultan Soliman 111e Magnifique (1520-1566). Sous son règne, ainsi
qu'il est notoire, l'Empire realise d'immenses progrès dans son expansion vers le centre de
l'Europe. En 1521 furent conquises les deux puissantes places fortes de Sabac et de Belgrade
cette derniere autrefois défendue avec succis par Jean de Hunedoara ; les années suivantes,
c'était le tour d'Orsova et de Severin. L'année 1526 fut marquee par la prisa de Petrovaradin
et par la bataille de MohAcs. La victoire remportée par les Turcs à MohAcs le 29 aoilt 1526
Climinait pratiquement tout obstacle à l'avance des armées musulmanes jusqu'au cceur de
l'Europe. D'ailleurs, trois ans plus tard, en 1529 (27 septembre 14 octobre), les Turcs arrive-
ront pour la première fois sous les murs de Vienne. La grande expedition punitive des Turcs
contre Petra Rares en 1538, veritable demonstration de force, eut de méme un grand retentis-
sement A son heure. La défaite sans combat de Petra Rares mit fin pratiquement à l'inclépen-
dance de la Moldavie. stefan LAcustà, le successeur de Petru Rares, fut le premier prince
impose par la Porte A la Moldavie. En 1538-1540, la Valachie perdait BrAlla et la zone
environnante, cependant qu'en 1541 était organise le vilayet de Buda. Enfin, A partir de 1552,
le Banat sera peu à peu annexe par les Turcs et finalement transforme en un vilayet compre-
nant aussi une partie de la Crisana, avec Timisoara pour siege.

En outse, la mort du roi Louis II de Hongrie A MohAcs, en 1526, suivie d'une guerre
aussi longue qu'acharnée pour la succession du tame entre Ferdinand de Habsbourg, le frere
de Charles- Quint, et Jean Zápolya, volvode de Transylvanie, a prive la Valachie de sa seul&
possibilité d'un secours proche, rapide et efficace, celui de la Transylvanie.

4. Compte tenu de ces réalités extérieures, il est permis de croire que l'élément de.
tension maximale de la vie de la société de Valachic vers le milieu du XVIe siècle le-

seul susceptible de donner naissance à de dramatiques conflits sur le plan intérieur ne
pouvait etre que la formidable pression ottomane. C'est la voie qu'il convenait de suivre pour
le maintien de l'existence de l'Etat qui a dressé avec une telle violence l'un contre l'autre les
deux facteurs politiques de la Valachie le prznce et les boyards au cours du règne de
Mircea le Pätre. Certes, une telle opinion ne saurait représenter qu'une hypothése. 11 est
très difficile de reconstituer, A partir du peu de données dont on dispose, une image precise-
de l'idéologie qui a anime les protagonistes de la scene politique du temps. C'est ce qui explique
d'ailleurs que, jusqu'A ce jour, aucune tentative soutenue n'ait été accomplie en vue de
cerner l'évolution de la pensée politique durant la periode comprise entre l'époque de Neago.
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22 Al. Papiu Ilarian, Tezaur de monumente istorice (Trésor de monuments historiques),
III, p. 140 (apud A. D. Xenopol, op. cit., p. 12).

23 I.-R. Mircea, Tara Romdneascel..., p. 468.
24 N. Iorga, Scrisori de boieri Scrisori de domni (Lettres de boyards Lettres de

princes), Ille éd., VAlenii de Munte, 1932, p. 202-203.
25 Ibidem, p. 204.
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)3asarab et celle de Michel le Brave. Les historiens se sont contentés d'affirmer que le regne
de Mircea le PAtre a marque le debut d'une nette decadence politique de l'Etat, qui a dure
jusqu'A l'avenement de Michel le Brave.

A Constantinople, oa l'on sait qu'il fut oblige de rester quelque temps comme pram-
dant Mircea le Pare a pu mesurer de pres la force immense de l'Empire de Soliman le
Magnifique. Revenu en Valachie pour monter sur le trAne, il a pris contact avec une noblesse
qui croyait encore sincerement que le maintien de sa position dans l'Etat était lié de près

l'idéal de la lutte antiottomane, mais incapable de garantir encore, dans la conjoncture actu-
elle, le succès de cette ligne politique. C'est pourquoi, dans l'intervalle 1529-1545, c'est-a-dire
entre la mort de Radu d'Afumati et l'avènement de Mircea le PAtre, il règne dans le sein de
cette noblesse valaque une atmosphere de désarroi. On relève quatre changements de prince
fait significatif, trois d'entre eux furent assassinés par les boyards et au moins autant de
tentatives avortées de la part de ces memes boyards. Les discordes entre families de boyards
commencent A prendre de l'ampleur et, avec elles, les vendettas sanglantes signe d'anarchie.
Il convient de considerer de meme comme un signe certain de ce flottement la tentative hasar-
dense du grand ban 5erban d'Izvorani d'obtenir des Turcs, par voie juridique et diplomatique,
la rétroc,ession de BrAila, important centre économique et stratégique de la Valachie. Cette
initiative a naturellement &hone et l'ancien grand ban erban d'Izvorani, declare felon envers
Je prince et envers le sultan, perdit la vie A Constantinpole 23.

Un fait révélateur quant au manque de réalisme de la ligne politique des boyards,
c'est le règne méme de PAtrascu le Bon, qui pendant trois ans, de 1554 A 1557, remplaça
Mircea le PAtre sur le trtine. Revenus de leur exil, réintégrés dans leurs possessions et dans
leurs privileges, les grands boyards ont entendu non seulement clinger les affaires sur le plan
intérieur, mais aussi imposer leur point de vue en ce qui concerne la politique étrangère.
Le sens de cette politique est clairement révélé par deux lettres de PAtrascu le Bon. Dans
l'une, adressée au sultan Soliman le 4 novembre 1556, le prince apparalt comme le sujet
très soumis de la Porte, s content dans toute son Ame * de servir le grand empereur des
empereurs 24 ; l'autre, datée du 23 mai 1555 ou 1556, adressée au bourgmestre et aux échevins
de Brasov, nous apprend que PAtrascu entretenait d'étroites relations avec Brasov et Sibiu,
qu'il attendait avec inquietude la consolidation du pouvoir des chrétiens en Transylvanie et
les mesures du roi Ferdinand A l'égard des Turcs : e Car, s'il (le sultan) vous soumet, vous et
votre pays (la Transylvanie), il n'y aura plus ni prince, ni roi dans votre pays indépendant,
mais toutes les places fortes seront pleines de Turcs et nous autres, ces deux pays chretiens,
nous périrons 25.

En d'autres termes, une fois de plus était soulignée l'idée traditionnelle de la nécessité
d'un contrepoids chrétien A la pression ottomane. C'est dans ce seul équilibre des forces ext.&
rieures que la noblesse valaque voyait la possibilité de maintenir l'existence de l'Etat. Mais,
répétons-le, les circonstances d'alors ne permettaient absolument plus une telle orientation
politique, qui, en dernière instance, était philochrétienne et cachait de fait l'espoir d'une recon-
quete de l'independance totale par la voie des armes. Du reste, la meilleure confirmation
de cette situation nous est fournie par la contribution m8me de PAtrascu sans doute à son
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26 Au sujet de l'intervention des princes roumains Alexandru Lapusneanu et Pätrascu
le Bon en Transylvanie, en 1556, voir N. Iorga, Istoria armatet romdnesti (Histoire de l'armée
roumaine), edition élaborée par les soms de N. Gheran et V. Iova, Ed. militará, Bucarest,
1970, p. 162-163.

27 Istoria poporulut romtin (Histoire du peuple roumain), par les soins de l'académicien
A. Otetea, Ed. stiintifica', Bucarest, 1970, p. 153.

28 Nous ne pouvons done être aucunement d'accord avec les affirmations selon lesquelles
les boyards ne se posaient pas le problème de la liberation du pays de sous le joug ottoman *.

29 Une expression remarquable de l'idéologie princiere à l'époque de Mircea le Pare
se trouve dans les portraits dynastiques de Snagov, datant de 1563; voir à ce sujet Stefan
Andreescu, Portretele murale de la Snagov si Tismana (Les portraits muraux de Snagov et de
Tismana), dans e Biserica Ortodoxa Romand i, LXXXVIIIe année (1970), n°8 1-2, p. 175-179.
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corps defendant au rétablissement de la suzeraineté turque sur la Transylvanie 26. Para-
doxalement, c'est cette action qui a constitué l'action politique et militaire capitale du regne
de Patrascu le Bon * (a bon * aux yeux des boyards).

Le dramatique et sanglant conflit qui, au long de quinze années, a dressé l'un contre
les autres Mircea le Patre et les principales families de boyards a ,pris fin par la vicloire de
l'autorité princière, qui consacrait une nouvelle orientation dans la politique étrangère de l'Etat.
La justesse de cette ligne pent étre évaluée A la lumière de ce jugement d'ensemble sur l'his-
toire des pays roumairis au XVI° siècle, da au prof. Mihai Berza : e Le fait dominant du pro-
cessus historique qui s'est déroulé au XVIe siècle demeure toutefois le mamtien de l'autonomie
des deux Etats roumains, A un moment où les peuples balkaniques étaient tombés depuis
longtemps sous la domination directe des autorités turques *27. Or, le mérite de Mircea le
Pare est justement d'avoir été un défenseur convaincu de l'idée d'Etat. Indépendamment des
moyens qu'il a choisis, toute son action a été subordonnée au problème du maintien coaite
que coate de l'existence de la Valachie. La lutte entre le prince et les boyards n'a fait que
concreliser le conflit entre deux visiorts politiques antagorustes en matière de politique étrangère,
dont l'une, celle des boyards, était dipassée par l'évolution des événements, alors que l'autre,
celle du prince, essaymt de s'y adapter 28.

D'autre part, le fait que la politique de Mircea le Patre a mis en question le rôle
ménie des anciennes families nobles dans le gouvernement du pays a aggravé dans une mesure
extraordinaire les luttes dynastiques du milieu du XVIe siècle. La succession de Mircea le
Pare était plus menacée que celle de n'importe lequel de ses prédécesseurs, puisque le facteur
politique intérieur A même de garantir l'exécution des volontés du prince, A savoir les grands
boyards, était, A de tres rares exceptions pres, résolument contre lui. On comprend mieux,
dès lors, l'acharnement presque incroyable de celui-ci A se débarrasser de ses adversaires.
Quant à ses efforts, tout aussi opiniatres, pour assurer la succession du frane à son Ms,
nous n'y voyons, tout compte fait, qu'une manifestation de cette méme volonté d'assurer pour
l'avenir la continuité de l'Etat valaque 22

.Pefan Andreescu
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Chronique

LE DIXIEME ANNIVERSAIRE DE LA REVUE

Pour marquer le dixième anniversaire de la « Revue des eludes sud-est européennes 1,
le Comité de redaction s'est propose de dédier un numéro special a un theme de recherche
A collaboration multilatérale et pluridisciplinaire : Contacts culturels entre les peuples du Sud-Est
européen aux dix-septième dix-neuvleme siècles (traductions, diffusion du byre, contacts entre
les intellectuels, centres culturels, image d'un peuple dans la culture écrite d'un autre peuple
caractères de l'humanisme et du mouvement des Lumières dans le Sud-Est de l'Europe). Le
choix d'un tel theme a été determine par l'objectif permanent que notre Revue s'est fixe
des le début, notamment de contribuer a une meilleure connaissance réciproque et au rappro-
chement des peuples de cette partie de l'Europe.

Nous avons cru utile de joindre a ce sujet les problèmes théoriques et rnélhodologzques
de Phistozre des zdées el des mentalztés, en ouvrant ainst un débat qui pourrait contribuer au
renouvellement des perspectives de l'histoire culturelle sud-est européenne.

Nous adressons nos plus vas remerciements a tous ceux qui ont bien voulu répondre
aux invitations et, en premier lieu, b. ceux qui nous ont dejà fait parvenir le texte de leurs
articles.

Ces contributions seront publiées 4 partir du deuxieme fascicule de la revue. Alais le thème
est vaste, les spécialistes nombreux et nous serions heureux de publier a. l'avenir d'autres
etudes eoncernant les contacts culturels sous une rubrique qui pourra devenir, ainsi, perma-
nente, en partant d'un début qui s'annonce très prometteur, grace aux savants qui ont accepte
de nous honorer de leur participation a ce « Festschrift ».

EXPOSITION DE LIVRES AU XIV' CONGRES INTERNATIONAL DES ETUDES
BYZANTINES

A l'occasion du XIVe Congres International des Etudes Byzantines (Bucarest, 6-10 sep-
tembre 1971), une exposition de livres illustrant les différents domaines de la byzantinologie
a été ouverte au siege de cette importante reunion scientifique internationale. Des institutions
académiques et universitaires et les principales maisons d'éditions des pays représentés au
Congrès y ont participé, en envoyant leurs publications les plus recentes. Bon nombre d'entre
elles ont envoyé même des collections completes de leurs publications de byzantinologie ainsi
que des livres n'ayant aucun rapport avec la byzantinologie proprement dite, mais qui
sont indispensables au chercheur qui s'attache h. résoudre les problèmes de l'histoire du Sud-Est

REV. ETUDES SUD-EST EUROP., X, 1, p. 123-140, BUCAREST, 1972

www.dacoromanica.ro



124 CHRONIQUE 2

européen, de l'histoire des peuples slaves ou du néo-hellénisme. Tous ces livres ont été offerts
en don aux bibliothéques bucarestoises spécialisées dans les etudes byzantines, notamment A
Ja bibliothéque de l'Institut d'études sud-est européennes, A la bibliotheque de l'Institut
d'histoire de l'art, A la bibliothèque de l'Université. Au nom des chercheurs roumains bénéfi-
ciant de cette donation, la Revue des etudes sud-est européennes , en remercie les donateurs.
N'ayant pas la possibilité de donner un catalogue complet de l'exposition comprenant plus
de 600 titres nous publions ici une liste des publications parues dans les trois dernières
années (1969-1971).

Autriche

I. Bean, George Ewart and Terence Bruce Mitford, Journeys in Rough Cilicia 1964-1968,
H. Bohlaus Nachf., Graz-Wien-Koln, 1970, 277 p., 336 o S
Buchwald, Hans, The Church of the Archangels in Sige Near Muconia, with a contribution
by Clive Foss, H. Bohlaus Nachf., Wien-Koln-Graz, 1969, 74 p. + VIII pl. (Byzantina
Vindobonensia IV), 148.00 OS
Buschhausen, Helmut, Die Splitrómischen Metallscrinia und friihchristlichen Religuiare,
I. Teil : Katalog. Mit 705 Abbildungen auf 196 Tafeln und mit 70 Textabbildungen,
H. Bohlaus Nachf., Wien, 1971, 330 p. (Wiener Byzantinische Studien IX), 500.00 OS
Dioscurides. Codex V indobonensis Medicus Graecus 1. Vollstandige farbige Faksimile-Aus-
gabe der 984 Seiten (492 Blatt) im Originalformat 310 x 380 mm ganzseitige und 87 in
den Text eingefugte Bilder. wissenschaftliche Bearbeitung : Prof. em. Dr. H. Gerstinger.
Kommentarband : 84 p. Akademische Druck- u. Verlagsanstalt, Graz, 1970 (Codices
Selecti XII, o S. 58.000,000
Gobl, Robert, Regalianus und Dryantilla. Dokumentation, Munzen, Texte, Epigraphisches,
H. Bohlaus Nachf., Wien-Koln-Graz, 1970, 51 p. + IV pl., 76 o S
Hunger, Herbert, Johannes Chortasmenos (ca. 1370ca. 1436137). Briefe, Gedichte und
kleine Schriften. Einleitung, Regesten, Prosopographie, Text. H. BOhlaus Nachf., Wien,
1969, 256 p. + 8 pl. (Wiener Byzantinische Studien VII), 236.00 OS
Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinistik, 18, 1969 et 19/20, 1970
Kresten, Otto, Das Patriarchal von Konstantinopel im Ausgehenden 16. Jahrhundert. Der
Bericht des Leontios Eustratios im Cod. Tyb. MB 10 : Einleitung, Text, Ubersetzung,
Kommentar, mit 2 Tafeln, H. Bohlaus Nachf., Wien, 1970, 92 p., 72.00 OS
Stichel, Rainer, Studiert zum Verb:dints von Text und Bild split- und nachbyzantinischer
Vergeinglichkeitsdarstellungen. Die Anfangsminiaturen von Psalterhandschriften des 14.
Jahrhunderts, ihre Herkunft, Bedeutung und ihr Weiterleben in der griechischen und
russischen Kunst und Literatur, H. Bohlaus Nachf., Wien, 1971, 154 p. + 8 pl. (Byzantina
Vindobonensia V)

Trapp, Erich, Digenes Akrites. Synoptische Ausgabe der altesten Versionen, H. Bohlaus
Nachf., Wien, 1971, 393 p. (Wiener Byzantinische Studien VIII), 460.00 OS

Belgique

Byzantion o, XXXIX, 1969 (paru 1970) et XL, 1970 (paru 1971)
Hadot, Jean, Penchant mauvais et volonti libre dans la Sagesse de Ben Sira (L'EcclésiasL
tigue), Presses Universitaires de Bruxelles, Bruxelles, 1970, 232 p., 580.00 FB
Janssens, Emile, Tribizonde en Colchide, Presses Universitaires de Bruxelles, Bruxelles,
1969, 272 p. + 1 carte, 600 FB
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14. Patrologia Orientalis, Brepols, Turnhout
tome XXXV, fasc. 4, N° 166, Textes coptes relatifs à Saint Claude d'Antioche
par Gerard Godron, Brepols, Turnhout, 1970, 293 p.
tome XXXVI, fase. 1, N° 167, Les Homiliae Cathedrales de Sévère d'Antioche, tra-
duction syriaque de Jacques d'Edesse, suite, Homélies XL A XLV, étudiées et
traduites en français par M. Brière et F. Graf fin, Brepols, Turnhout, 1971, 137 p.
tome XXXVI, fase. 2, N° 168, Le Codex Arménien Jérusalem 121, II. Edition
comparée du texte et de deux autres manuscrits Introduction, textes, traductions
et notes par Athanase Renoux, Brepols, Turnhout, 1971, 245 p.

V ita Euthymii Patriarchae CP. Text, Translation, Introduction and Commentary by
Patricia Karlin-Hayter, Editions de e Byzantion Bruxelles, 1970, 267 p. (Bibliothèque
de Byzantion 3), 500.00 FB

Bulgarie

Ahremn, B., Eop6a aa aenomo na Kupun u Memoauu, Hayxa ri x3xyc'reo, Coma,
1969, 251 c., 2.17 aesa
AxreaoB, Eoeomuncmeo e Eaneapun, Haya ri 143KyCTBO, Cocfnix, 1969, 562 c.,
5.06 a.
N Apxeoaorna », 1-4/1970, 4 x 1.40 = 5.60 J1.
Byzantinobulgarica o, III, Sofia, 1969, 332 p., 3.82 leva

L'ethnogénèse des peuples balkaniques. Symposium international sur rethnogénèse des peuples
balkaniques, Plovdiv, 23-28 avril 1969, Editions de l'Académie Bulgare des Sciences,
Sofia, 1971, 334 p. (Studia Balcanica 5), 3.30 leva

Etudes balkaniques », 3, 1971
Etudes historiques à l'occasion du xiir Congrès international des sciences historiques
Moscou, aoat 1970, 689 p., 8 50 leva
Djuzelev, Vasili, Knaa Eopuc ¡Rpm, Eanacipua npe3 ernopama nonoeuna na IX eex,
Hayiza 11 143KyC1BO, C0431451, 1969, 530 c., 5.55 a.
HBaxoria-MnpieBa, Tkopa, Roan Exaapx, Eanaapch-u cnoea, I, H. na &bar.

CocInin, 1971, 202 c., 4.22 31.
« Huropliqemnri nperaeg », XXVI, 3/1970
HBanoB, Hopgair, BOOOMUACKU nnuau u neeenau, no pegaxnnaTa na npooD.

AHreaori, (DoToTnntro nagaxxe, Axagemun, C41111, 1970, XV + 400 c., 2.26 a.
IIBaffoB, Hopgax, Eaneapcnu cmapun ua MaKeaortusi, no pegaRnafiTa Ira npocf). B.
Aareaon rinpoep. AnreaoB, (DOTOTHIMO mgaune, Hayiza nnaxyurso, 041111, 1970,
VII + 704 c., 3.48 JI.
Koncmanmun Kupun Ott.aocogS.106liaeilmAii c6opxxx no caytiaft 1100 rogllumarra OT
crimpTa my, Axagemax, Cocinia, 1969, 451 c., 4.79 71.
Kammewr Oxpngcm4, Ca6panu cbuunenu a, I, o6pa6omax B. CT. Axreaos, K. M. KyeB,
Xp. KogoB, Axagemmi, Colinui, 1970, 778 c., 10.74 71.
Mihailov, G., Inscriptiones graecae in Bulgaria repertae, I, In aedibus typographicis Acade-
rniae Litterarum Bulgaricae, Sofia, 1970, 495 p. + 256 pl., 9,85 leva

Nessebre, I, Editions de l'Académie Bulgare des Sciences, Sofia, 1969, 236 p., 5.00 leva
I Ipoynueanus no caynaii II Konepecca no EanKanucmuxa, Axagemun, C41111, 1970,
357 c., 3.45 71.
Recherches de glographie historique, Editions de l'Académie Bulgare des Sciences, Sofia,
1970, 243 p. (Studia Balcanica 1), 2,80 leva.
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Bapna 1444, c6optratc OT macaegoBamtH 14 Acacymeirrbi B =leer tta 525Ta rogrummtra 0T
6xmara Kpait rp. Baptta, ,Ekbpniatato Boemto 143ARTeabCTBO, Codpita, 1969, 543 c.,
3.48 a.
3axmori, llopaatt, Eunwacizu naanuc na ¡Jean Briaaucime camoaapaseea Hmaap-
cxu. Cmapo6arieapcnu namernnun om 1015 1016 eoauna. Bacmaxa 3aHmoaa, ¡lean
Baaauc.sae u neco6usm naanuc, Attagemma, Cocjmn, 1970, 162 c., 2.16 a.

Chypre

Stylianou, A. and J., o By Ibis conquer s, e In hoc vinces s, Nicosia Cyprus, 1971, VIII +
126 P. (Publications of the Society of Cypriote Studies, 4)

Cité du Vatican

Canart, Paul et Vittorio Peri, Sussidi bibliografici per i manoscrati greci della Biblioteca
Vaticana, Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1970, 707 p. (Studi e testi
261), 20.000 lire it.
[Canart, Paul] Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices manu scripti recensiti. Codices
V alicant Graeci. Codices 1745 1962 recensuit Paulus Canart, tomus I Codicum enarrationes,
In Bibliotheca Vaticana, 1970, XX + 785 p., 25.000 hr. it.
[Follieri, Henrica] Exempla Scripturartim edita consilio et opera Procuratorum Bibliothecae
et Tabularii Vaticani, Fasciculus IV, Codices graeci Bibliothecae Vaticanae selecti temporum
locorumque ordine digesti commentariis et transcriptionibus instructi edidit Henrica Follieri,
apud Bibliothecam Vaticanam, 1969, 111 p. + 70 pl., 6.000 1. it.
Lilla, Salvatore, 11 testo tachigrafico del o De divinis nominibus o (Vat Gr 1809), Biblioteca
Apostolica Vaticana, 1970 (Studi e Testi 263), 97 p., 2.500 1. it.

Danema rk

Ebbesen, Sten & Jan Pinborg, Studies in the Logical Writings Attributed to Boethius de
Dacia, Copenhague, 1970, 54 P. (Université de Copenhague, Cahiers de l'Institut du Moyen
Age grec et latin, 3)
Ebbesen, Sten, Pros oligon esti lo zen, Copenhague, 1970, 33 p. + 1 pl. (Université de
Copenhague, Cahiers de l'Institut du Moyen Age grec et latin, 4)
Hansen, Peter Allan, The Manuscript Tradition of Plutarch's De Malignitate Herodoti,
Copenhague, 1969, 19 p. + 5 pl. (Université de Copenhague, Cahiers de l'Institut du Moyen
.Age grec et latin, 2)
Raasted, Jorgen, Hirmologium Sabbaiticum, Codex Monasterii S. Sabbae 83 phototypice
depictus, Pars secunda Toni Plagales, Munksgaard, Hauniae, 1970, 106 p. (Monumenta
Musicae Byzantinae, VI11.2.2), Kr. 1207.50
Strunk, Oliver, Specimina notationum antiquorum, Folia selecta ex variis codicibus saec. X,
XI ct XII photolypice depicla. Pars principalis et pars suppletoria, 2 vols., 187 pl. (I),
XIII + 40 p. commentaire (II), 400.00 Kr. (Monumenta Musicae Byzantinae, VII)
Tillyard, H. J. W., Handbook of the Middle Byzantine Musical Notation, with a postscript
by Oliver Strunk, Munksgaard, Copenhague, 1970, 52 p. (Monumenta Musicae Byzantinae,
Subsidia, I.1.)
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Etats-Unis d'Amérique

Adontz, Nicholas, Armenia in the Period of Justinian. The Political Conditions Based on
the Naxarar' System. Translated with partial revisions, a bibliographical note and appendices
by Nina C. Garsoian, Callouste Gulbekian Foundation, Lisbon, 1970, XXIV + 529 + 405 p.,
20.00
Barker, John W., Manuel II Palaeologus (1391-1425). A Study in Late Byzantine States-
manship, Rutgers University Press, New Brunswick, New Jersey, 1969, LVI -I- 614 p.,
25.00
Bates, George E., Byzantine Coirts, Harvard University Press, Cambridge Massachusetts,
1971, XII + 159 p. + 4 cartes + 9 pl.
Beacher Evans, David, Leontius of Byzantium. An Origenist Christology. Dumbarton
Oaks Center for Byzantine Studies, Trustees for Harvard University, Washington, 1970,
XVI -I- 206 p. (Dumbarton Oaks Studies XIII), 6.00 $
Carpenter, Marjorie, Kontakia of Romanos, Byzantine Melodist, I: On the Person of Christ,
translated and annotated by M. Carpenter, University of Missouri Press, Columbia, XLVI
+ 380 p., 22.50 $
Casson, Lionel, Ships and Seamanship in the Ancient World, Princeton University Press,
Princeton, New Jersey, 1971, XXVIII + 441 p., 20.00 $
Dernus, Otto, Romanesque Mural Painting, Harry N. Abrams Inc. Publishers, New York,
1970, 654 p., 60.00 $
Dvornik, Francis, Byzantine Missions among the Slaves, SS. Constantine-Cyrill and Metho-
dius, Rutgers University Press, New Brunswick New Jersey, 1970, XX + 484 p., 17.50 $
Galavaris, George, The Illustrations of the Liturgical Homilies of Gregory Nazianzeus Prin-
ceton University Press, Princeton New Jersey, 1969, XIV + 269 p. + CXII pl. (Stu-
dies in Manuscript Illumination, 6), 30.00 $
Hendy, Michael P., Coinage and Money in the Byzantine Empire, 1081-1261, Dumbarton
Oaks Center for Byzantine Studies, Washington, 1969 (Dumbarton Oaks Studies XII),
XIX + 453 p. + 51 pl. + 2 cartes, 20.00 $
Jakobson, Roman, Tempus Rotatio Adulterium, tiré à part des Mélanges Marcel
Cohen, Mouton, 1970, p. 379-380
Solovey, Meletms Michael, The Byzantine Divine Liturgy. .History and Commentary, trans-
lated by Demetrius Emil 'Wisochansky, O. S. B.M., The Catholic University of America
Press Inc., Washington, 1970, 346 p., 12.75 $

evéenko, Ihor, Poems on the Deaths of Leo VI and Constantine VII in the Madrid Manu-
script of Scylitzes, tire A part des Dumbarton Oaks Papers, 23/24, 1969/70, p. 187-228
SeWenko, Ihor, The Inscription of Justin II's Time on the Mevlevzhane (Rhesion) Gate
at Istanbul, tiré A part du Zbornik Radova Vizantolakog Institute, XXI, 1970, 8 p.
Vacalopoulos, Apostolos E., Origirzs of the Greek Nation. The Byzantine Period, 1204-1461.
Translation by Ian Moles, revised by the author, Rutgers Unhersity Press, New Bruns-
wick New Jersey, 1970, XXX + 401 p. + 8 cartes, 20.00
Weitzmann, Kurt, Studies in Classical and Byzantine Manuscript Illumination, edited by
Herbert L. Kessler, with an Introduction by Hugo Buchtal, The University of Chicago
Press, Chicago and London, 1971, XXII + 346 p., 22.50 $

France

Babie, Gordana, Les chapelles annexes des Eglises byzantines. Fonction liturgique et pro-
grammes iconographiques, Klincksieck, Paris, 1969, 192 p. 4- 135 pl. (Bibliothèque des
Cabiers Archéologiques III), 124.00 Fr.
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Bréhier, Louis, Le monde byzantin, 3 vols., Albin Michel, Paris, 1969-1970, 34.00 Fr.
Cahen, Claude, L' Islam des origines au début de l'Empire ottoman, Bordas, Montreuil, 1970,
280 p.
[Carter, Robert E.], Codices Chrysostomici Graeci, III. Codices Americae et Europae Occi-
dentalis descripti a R. E. Carter, Editions du C.N.R.S., Paris, 1970, 169 p. (Documents,
etudes et repertoires publiés par l'Institut de Recherche et d'histoire des textes XV)
Cosmas Indicopleustés, Topographie chritienne, tomes I II, Introduction, texte critique,
illustration, traduction et notes par Wanda Wolska-Conus, Ed. du Cerf, Paris, 1968
1970 (Sources chretiennes 141, 159), 570 p. (I), 374 p. (II), 71.50 + 68.00 Fr.
Darrouzès, Jean, Ekthesis Nea, manuel des pittakia du XIV` siècle, edition critique et
commentaire par Jean Darrouzès, Institut francais d'Etudes byzantines, 1969, 127 p.,
25.00 Fr.
Darrouzes, Jean, Recherches sur les a Off ikia * de l'Eglise byzantine, Institut francais d'études
byzantines, Paris, 1970 (Archives de l'Orient chrétien 11), 618 p., 100.00 Fr.
Darrouzés, Jean, Georges et Demetrios Tornikes, Lettres et Discours, Editions du CNRS,
Paris, 1970, 381 p., 86.00 Fr.
Décarreaux, Jean, Les Grecs au Concile de l' Union, Ferrare-Florence 1438-1439, A. et
J. Picard, Paris, 1970, 222 p.
Der Nersessian, Sirarpie, L'illustration des psautiers grecs du Mogen Age, II, Londres Add.
19325, Klincksieck, Paris, 1970, 119 p. + 118 pl. (Bibliothèque des Cahiers Archéologiques
V), 152 Fr.
Diehl, Charles, Histoire de l'Empire byzantin, bibliographie mise A jour par R. Guilland, A.
et J. Picard, Paris, 1969, 260 p., 18.00 Fr.
Dufrenne, Suzy, Les programmes icorzographiques des Eglises byzantines de Mistra, Klinck-
sleek, Paris, 1970, 83 p. + 35 pl. + X dessins + 79 photos (Bibliotheque des Cahiers Archéo-
logiques IV), 140.00 Fr.
Ethérie, Journal de voyage. Texte latin, introduction et traduction de Helene Pare, Ed.
du Cerf, Paris, 1971, 285 p., 17.50 Fr. (Sources chrétiennes 21)
Evagre le Pontique, Traité pratique ou Le Moine. Introduction par Antoine Guillaumont
et Claire Guillaumont, I, Ed. du Cerf, Paris, 1971, 470 p. (Sources chrétiennes 170)
Festugiere, A. J., Saint Thecle, Saints Ceme et Damien, Saints Cyr et Jean (Extraits),
Saint Georges, traduits et annotés par A. J. Festugiere O. P., A. et J. Picard, Paris,
1971, 349 p. (Collections grecques de miracles)

'78. Jacoby, D., La féodalité en Grèce médilvale. Les e Assises de Romanie s. Sources, application
el diffusion, Mouton lc Co., Paris, La Haye, 1971, 358 p.
Janin, R., La géographie ecclésiastique de l'Empire byzantin. Première partie. Le siège
de Constantinople et le Patriarcat CEcumértique. Tome III. Les Eglises et les monastères,
Institut francais d'études byzantines, Paris, 1969, 607 p. + 3 cartes 100.00 Fr.
Khatchatrian, L' Architecture arménienne du IV au VI` siècle, Klincksieck, Paris, 1971,
123 p. + 40 pl. (Bibliothèque des Cahiers Archéologiques VII), 120.00 Fr.
Laurent, Vitalien, Les 4Mémoires' du Grand Ecclisiarque de l'Eglise de Constantinople
Sylvestre Syropoulos sur le concile de Florence (1438-1439), Editions du C.N.R.S., Paris,
1971, 715 p. -F X pl., 200.00 ir.
[Laurent, Vitalien], Le Patriarcal byzantin. Série I. Les Regestes des Actes des Patriarches,
fasc. IV. Les Regestes de 1208 el 1309, par V. Laurent, Institut francais d'études byzantines,
Pans, 1971, 635 p., 100.00 Fr.
Lemerle, Paul, Le premier humanisme byzantin. Notes et remarques sur enseignernent et culture
ei Byzance des origines au Xe siècle, P.U.F., Paris, 1971, 327 p. (Bibliothèque Byzantine.
Etudes VI), 68.00 Fr.
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Lernerle, Paul, Histoire de Byzance, Vle éd., P.U.F., Parts, 1969, 128 P. ( Que sais-je ? 107)
Lemerle, Paul, André Guillou, Nicolas Svoronos avec la collaboration de Denise Papachrys-
santhou, Actes de Lavra. Première partie. P. Lethielleux, Paris, 1970, texte 450 p. et album
80 pl. (Archives de l'Athos V), 350.00 Fr.
Lognon, Jean et Peter Topping, Documents sur le rEgime des terres dans la Principauté de
Morie au XIVe siècle, Mouton & Co., ParisLa Haye, 1969, VIII -I- 326 p. + 1 carte
(Ecole Pratique des Hautes Etudes Sorbonne ... Documents et recherches IX), 60.00 Fr.
Morrisson, Cécile, Catalogue des monnaies byzantines de la Bibliothègue Nationale, I II :
I. D'Anastase I à Justinien 11 (491-711), Paris, 1970, 435 p. -1- LXIV pl., II. De Philip-
picus A Alexis III (711-1208), Paris, 1970, 844 p. + CIII pl. ; les deux tomes : 250.00 Fr.
Prawer, Joshua, Histoire du royaume latin de Jérusalem, vol. III, Editions du C.N.R.S.,
Paris, 1969, 686 P. (I), 618 p. (II), 259.00 Fr.

Revue des ètudes byzantines s, XXVIII, 1970
Rudel, Jean, Des mégalithes à l'op art, Bordas, Montreuil, 1971, 200 p.
Syméon le Nouveau Théologien, Hymnes, Introduction, texte critique et notes par Iohannes
Koder, traduction par Joseph Paramelle s.J., vol. I II, Ed. du Cerf, Paris, 1969-1911,
301 p., 39.50 Fr. (I) ; 499 p. apr. 50.00 Fr. (II).
Travaux et Mémoires, 4, Ed. E. de Boccard, Paris, 1970, 526 p. (Centre de recherche
d'histoire et civilisation byzantine), 140.00 Fr.
Velmans, Tania, Le Tétraivangile de la Laurentienne. Florence Laurent. VI 23, Klincksieck,
Paris, 1971, 51 p. + 64 pl. (Bibliothèque des Cahiers Archéologiques VI), 80.00 Fr.
Walter, Christopher, L'iconographie des Conciles dans la tradition byzantine, Institut
français d'études byzantines, Paris, 1970, 299 P. (Archives de l'Orient chrétien 13), 80.00 Fr.

Grèce

Abbot, G. F., Macedonian Folklore, Argonaut Inc. Publishers, Chicago, 1969, XII +
+ 372 p., 300 Dr.
Angelopoulos, Athanasios A., 1\ity.6Xccoq KaPlecaeXag Xcep.cce.r6g, 'H Co-)) xat rò gpyov
Xuv.6oXt clç MaxeSovtxilv [3,.) otv.rLvtv TrpocrcorroypoupEocv ('Avcaex-rce BXecrciacov 5) Thes-

salonique, 1970, 147 p., 100.00 Dr.
Apxottcc MccxeSovEoc, Avocxot.vd)cretq xervez npc7yrov Sts8vig aul.m6crcov iv escracaovExp,
22-29 Ai)yolScrrou 1968 t2eXcEqc Boca, Accoúpacc, X. Maxp6vcc. Thessalonique, 1970,
436 p.+ 42 pl. + 2 cartes
'Apzei:ov 61)0C.VTLVELV twit.t.eLov TXXciaog. IA', 1969
Archontones, Archim. Vartholomaios, UpL Tip) xo.)&xorroL-qcn.v xcev6vcav xca TLIv

xavovr.x6v 8tccrogecov kv Ty) 'Opa.oagy gxxXlakc ('Avcaextcc BXcx.r.i&ov 6), Thessaloni-
que, 1970, 148 p., 100.00 Dr.
Atsalos, B., 'H 6poXoytoc TEA) xeLpoypc'apow XCCTert 61kcv-rr.vil Mipoç Seírrepov,
Thessalonique, 1971, 32 p., tiré à part des s Hellenika s, 24
Atsalos, B., La terminologie du livre-manuscrit à l'épogue byzantine. Première partie
Termes désignant le livre-manuscrit el l'écriture, Thessalonique, 1971, 290 p.
s Balkan Studies s, X, 1969; XI, 1970
Boukes, Christos, `11yX6.1acnz -rot') PplyopEou Mercy% inrò ,rò cinXocrocpotijç

dcvcaLaecag, Thessalonique, 1970, 183 p., 100.00 Dr.
Chasiotes, I. K., 01 ZXX7Iveç ark Trapcq/ouig rijg vccullaxtaq Tijç NCGUTC&XTOV. Thessalo-
nique, 1970, 304 p.
Chatzigyakoumes, Manoles, 'Avot),u-rtx-h xat xpL-roch Bt6XLoypcoptoc Tijç DOolv&xi)g

txxXlatocart.xijg v.oucsocijg, A', Tec ITN= c/oucrocec 61.6XL:c (1820-1900), Athenes, 1971,
24 p.

9_ C. 3152
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Chatzigyakoumes, Manoles, Enoo8i7 xat gpeuva ri)g 'EX),-tptxf)g ixxXlataaTtx4)41-touaticii,
Athenes, 1971, tire à part du Parnassos, II, 4, p. 567-573
Chryssos, Evangélos, 'H ixxXlcnotaTLxi) no)wrix ro 'IOUGTLvLavoi.5xovree gptv nept,
Tet -rpta xecpeaata xal. nip E' 0Exoutievixip VivoSov ('Avracx.sa 13)4esci8ov 3), Thessalo-
nique, 1969, 225 p., 100.00 Dr.
Crawley, C. W., John Capodistrias. Some Unpublished Documents, Thessalonique, 1970,
109 p.
Djordjevie, D., 'IaTopta "1-1 ç Eep6Eaq 1800-1918, 1./.e.reeppaatq N. lIanappaou, Thessa-
lonique, 1970, XIII + 477 p. + 8 pl.
'Encrilptg `E-ratpeíaç BuCavinvc7iv EnouMv, 1969-70
T2) gpyov -r-71g 'ApzatoXoymilg 'Eraipciaç, Athènes, 1969, 1970, 1971
'EX)ctpixci, 24/1971
Kalokyris, K. D., Tò dcrrpov rç IIXei/A eIg rv 6uav-rtvip Tkr7p (EIXOVOypOCTLX)7
ipmve Ice), Thessalonique, 1969, 167 p. + 31 pl.
Kalokyris, K. D., Eicsaywyi) etg rv pta.stavtxv xai 6tXav.rtvip CepxatoXoytav

ixx)olatacrrtxi) -rixv7) 'AvaToX-7A xat Aúcsews), Thessalonique, 1970, 321 p.
Kalokyris, K. D., OiciaTa Ocom.roptxilç exovoypaptag (E1xovoypoaptxat npocruivo[aai.
Kiv-rpa ciiXa6etaq xat clxovoypacpmat napacrrecactq rç Ocur6xou), Thessalonique, 1970,
176 p.
Kalokyris, K. D., 'Op8o6oUa xat cbtourrtxat Tipat. A6yoq nonnlyuptxitig ixcpcov19c1G
Tip 30 ip 'IavouapEou 1969 TeLP Tpv 'Icpapx6iv, Thessalonique, 1969, 30 p.
Kalokyris, K. D., '0 'Aytoq A7)F4rptoq xat oE "Aytot An6cmoXot -c-71q OecioaXovtx%
Thessalonique, 1970, 32 p. + 16 pl., tire à part de l'Annuaire de la faculté de théologie
de l'Université de Thessalonique, 14.
Kalokyris, K. D., Euavrtvoi. xat /J.ETCC6ucevTLvoi, Ceytoypeapot iv MaxeSovtc,c. Thessalo-
nique, 1971, 27 p. + 15 pl. (Idem, N° 15)
Kalokyris, K. D., 'II clx6v Miyag & Krpr.co TO-5 Kp7rÓg co-rpc'apou 'Io.iotvvoo
Kopvipou ix&Sop.ivl int 1-71 8taxoat-erotat ccirrilg (1770-1970), Thessalonique,
1970, 26 p. + 9 pl. (Idem, N° 15)
Kalokyris, K. D., Entstehung und Gestaltung der byzantinischen Denkmaler in Mazedonten,
Alt-Serbien und Bulgarien, Thessalonique, 1970, 27 p. (Idem, N° 15)
Kalokyris, K. D., HpoiXcuatq TZZIV BUOGVTLV65V ti.v.w.etwv TO yewypaoptxoi5 xd)pou Tijç
MaxeSovEaq, Tijç Eepßtaq xcc T7); BouXyapta crugoXil ,r-71g Tixv7)4 etç rvCiViOetav),
Thessalonique, 1970, 51 p. + 41 pl.
KMipovot.i.La, 1/1969, fase. 1-2; 2/1970, fasc. 1-2; 3/1971, fase. 1-2
Kophos, Euangelos, 'H inavóccrracn4 'r.71s Maxe8ovlaç xa-rec -rò 1878. 'Avixao.ra npc4evotec
gyypaapa tt-e-rec auvó.r.ou tcrroptxi¡ç intaxoni]aco.K, Thessalonique, 1969, XII + 372.
p. + 8 pl. + 1 carte, 150.00 Dr.
Komines, Dr. Athanasios D., Facsimiles of Dated Patmian Codices. With an Introduction
by Dr. Dionysius A. Zakythinos. English version by Dr. Mark Naumides, Athens, 1970,
129 p. + 176 pl.
Korantes, A. I., Atraolla-cixii itrropía E0pc5n-qg (1919-1955); I. '11 vaXatvoúaa
eipiprl (1919-1933); II. IIpòç ''Mucicrov (1934-1939), Thessalonique, 1968-1971,
2 vols., XIII + 460 p. (I), 150.00 Dr. XV + 905 p. (II), 300.00 Dr.
Kriaras, Em., Agtxt) Mcaamovix.7)4 'EX)aptx.71; 8/08014 ypap.i.ta.scia; (1100-1669),
vol. II, Thessalonique, 1971, ir + 381 p.
Loukatos, Spyros, Exiactç iXX-ipow 1.tcorez Eip6o.iv xat Motupo6ouvlow xaTá rv akipotip
inavcia-matv 1823-1826, Thessalonique, 1970, 183 p., 100.00 Dr.
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Makaronas, Ch. I., 'H Kap.cipcc Tò 0pLap.6c.x6 T6E0 TO raXepEou OccroaXovi.x7),
Thessalonique, 1969, 53 p. + 25 pl., 30.00 Dr.
Makaronas, Ch. I., The Arch ofGalenus at Thessaloniki. Thessaloniki, 1970,54 p. + 24 pl.
MaxeSovtxci 9/1969, 10/1970, 11/1971

Maltezou, Chrysa, A., '0 0.eat./.65 -mi.') iv Kcava-ravrtvou7r6Xec. 6eVET01-5 ßcciXou (1268-1453),
Athènes, 1970, 256 p. -1- 12 pl.
Mamalakes, I. P., Tò "Aycov "Opoç "A0o4 sLee g.icrou tvakívcov, Thessalonique, 1971
686 p. -I- 12 pl., 250 Dr.
Matsoukas, Nikolaos A., rivecaq xat oócrEa T05 óp0o86ou 86ThaTog ('Avcaewra
BXx-rciacov, 2), Thessalonique, 1969, 122 p., 100.00 Dr.
Mauropoulou-Taioume, Chrys., Thessalonique, 1970, 48 P. + 38 pl., 40.00 Dr.
Nour, Aly, Tò Kopc'evtov :mi. -7.6 13/., dcv-rt.ov. Myrtidis, Athènes, 1970, 106 p. -F 2 pl.
Orlandos, Anastasios K., Athènes, 1970, 390 p. + 102 pl. (avec une traduction française
abrégée)
Papadopoulos, Stylianos, G., Euvecv-rilat.q 'Op»o86Eou xai azoXacr.-exijç OeoXoytaq (iv Tel')
7rp6cròrry KaXXEcr7o1.) 'AyyEALxon x 06.)1.0. 'Axtvárou) ('Aveasx.ra BXarciatav 4),
Thessalonique, 1970, 198 p., 100.00 Dr.
Papadopoulos, G., England & the Near East 1896-1898, Thessalonique, 1969, 320 p.,
150.00 Dr.
Papadopoulos-Tsanana, Olympia, 'H ócv0pwrcoXoyi.a To5 Meraou Bacracky, Thessaloni-
que, 1970, 159 p., 100.00 Dr. ('AveaexTa EXa-rciawv 7)
Hpaxrote4 -.755ç iv 'A0vaLg 'Apzat.oXoytx-7)g 'EraLpetaq, 1969
Pseuthogas, B. S., MeXtrcovoq Er;cp8ecav Ti Toiï Max% Vio », Thessalonique,
1971, 255 p., 100.00 Dr. ('Aveacx-ra MaTriScov 8).
Somogyi, Arpad, Kunstdenkmaler der griecluschen Diasporen iii Ungarn, Thessaloniki,
1970, 72 p. + 23 pl., 100.00 Dr.
Stikas, E., 'Avaaxacp9) ncc XcetozpLcmocvLy.clv flaaatxclw 'Ai.t.cptrr6Xecog, Attiènes, 1969, tiré
part des Praktika de la Société Archéologique d'Athenes, 1969, p. 54-58, 7 pl.
Stikas, E., Tó obsoop.c.xòv xpovtxóv Movi]q 'Orstou Aouxa 11:06)xE3og, Athènes, 1970,
XI + 297 p. + 184 pl. + 1 carte
Stratos, Andreas N., Tò Buriv-rt.ov crróv Z' aId.)vcc (602-641), tomes III!, Athenes,
1965 1969
Eúl.i.i.LetzT.a, 2, 1970

0-qcraupEava-ra, 6/1969, 7/1970

Tomadakes, N., 131.) CCVTLA irrt.cs-roXoypcapf.a, Athènes, Myrtides, 1970, 337 p. (Ekrayoyh
eiç 61.) avrt.vilv cpaoXoyEav 3).

Tsamis, Demetrios, AtaXex-rmil cpòmq -r-7)g MaaxaMa4 rprrroptou Toi.5 OcoX6you
('AvcaexToc BXaT.Ccawv 1), Thessalonique, 1969, 193 p., 100.00 Dr.

Tsourkas, Cl., Germanos Locros, archeveque de Ngsse et son temps (1645-1700), Thessalo-
nique, 1970, 120 p. -1- V pl.
Vlachos, Th., Die Geschichte der Byzantinischen Stadt Melenikon, Thessaloniki, 1970, XII +
140 p., 150.00 Dr.
Xyngopoulos, Andreas, '0 e1xovoypa9txòq xtxXoç Co.r7); TOÍ.5 'AyEou
Thessalonique, 1970, 73 p. + 8 pl., 100.00 Dr.
Xyngopoulos, A., Les Mosaiques de l'Église de Saint Démare à Thessalonique, Thessalo-
nique, 1969, 33 p. + 38 ill., 30.00 Dr.
Zissis, Theodoros, "Av0-pco7coq xai x6o.p.og iv TY) oixovolitc,c TO 0E05 XCETet 1-610 lepbv
Xpucrexr7or..tov, Thessalonique, 1971, 275 p., 100.00 Dr. ('Avoaex.ra BXecreckw 9).
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Hongrie

Moravcsik, Gyula, Byzantium and the Magyars, Akadémiai Kiad6, Budapest, 1970, 147 p.
+ 1 pl.

I talle

Analecta Ilymnica Graeca e codicibus eruta Italiae znferioris, Ioseph Schirt, consilio et
ductu edita

vol. VII, Canones Martii, Eutychius Tomadakis collegit et instruxit, Roma, 1971,
X + 421 p.
vol. VIII, Canones Aprilis, Constantinus Nikas collegit et instruxit, Roma, 1970,
X + 557 p.

de Felice, Franco, Argicoltura e capitalismo. Terra di Bari dal 1880 al 1914, Dedalo Libri,
Bari, 1969, 150 p., 1.500 I. it.
Felix Ravenna. Rivista di Antichità Ravennati, cristiane e bizantine, Quarta serie, fase. 1
(CI), 1970, 7.000 lire

Krumbacher, Karl, Letteratura greca medievale, traduzione e note bibliografiche di Salva-
tore Nicosia, Palermo, 1970, 100 p., 2.500 lire
Mediterraneo e Oceano Indiano, Atti del Sesto Colloquio Internazionale di Storia Maritima,
tenuto a Venezia dal 20 al 29 settembre 1962. A cura di Manlio Cortelazzo, Leo S. Olschki
Editore, Firenze, 1970, 418 p., 12.000 lire

Mercati, Silvio Giuseppe, Collectanea Byzantina con introduzione e a cura di Augusta
Acconcia Longo, prefazione di Giuseppe Schnii, vols. III, Dedalo Libri, Bari, 1970,
712 P. (I), 865 p. (II), les deux volumes : 30.000 lire it.
La storiogralia veneziana fino al secolo XVI. Aspetti e problemi. A cura di Agostino Pertusi,
Leo S. Olschki, Firenze, 1970, 375 p.
Studi storici zn onore di Gabriele Pepe, Dedalo Libri, Bari, 1969, 831 p., 15.000 1. it.
Studi Veneziani a cura dell'Istituto di storia della societa e dello stato Veneziano e del-
l'Istituto Venezia e l'Oriente, XI, 1969, 13.500 1. it.
IL Tesoro di San Marco, vol. II, opera diretta de H. R. Hahnloser, Sansoni Editore,
Firenze, 1971, XX + 294 p., 255 pl., 24 ill, dans le texte, 65.000 1. it.

Yougoslav le

Fontes Byzantini historiam populorum Jugoslaviae spectantes, tomus IV, Beograd, 1971,
XVII + 267 13
[Ostrogorsky, Georgije] Sabrana dela Georgija Ostrogorskog, 6 vols., Prosveta, Beograd,
1969 1970.
vol. I: 0 vizantijskom feudalizmu, VII + 483 p.
vol. II: Privreda i drunvo u Vizantijskom Tzarstvu, 403 p.
vol. III : Iz vizantijske istorije, istoriograrije i prosopografije, 459 P.
vol. IV: Vizantija i sloveni, 655 p.
vol. V: 0 verovan' ima i schvatan'ima V izantinatza, 465 p.
vol. VI: Istorija Vizantije, 582 p.

www.dacoromanica.ro



11 CHRONIQUE 133

Radovi XI savjetovabja etnologa, Zenica, 1970, 359 p.
Sktrinar, XX/1969, XVIII 444 p.

Pologne

Jurewicz, Oktawiusz, Schizma wwchodnia, Ksiczka i Wiedza, 'Warszawa, 1969, 281 p.,
12.00 zl.
Iacobi Chi Palaiologi, Catechesis Christiana dierum duodecim, primum edidit Ruiena Dos-
tálova, Varsoviae, 1971, 538 p., 108.00 zl.
Komnena Anna, Aleksjada, tom. I.,Z jezyka greckiego przelozyl, vstepem i przypisami
opatrzyl Oktawiusz Jurewicz, Zaklad Narodowy Imienia Ossolinskich Wydawnictwo
Polskiej Akademii Nauk, Wroclaw, Warszawa, Krakow, 1969, XXX + 187 p., 50.00 zl.
Kubiak, Zygmunt, Antologia poezji nowo-greckiej, wybral, przelozyl i opracowal Z. Kubiak,
Panstwowy Institut Wydawniczy, Warszawa, 1970, 210 p., 30.00 zl.
Prokopiusz z Cezarei, Historia sekretna, przelayl, wstepem i przypisami opatrzyl Andrzej
Konarek, Panstwowy Instytut Wydawniczy, Warszawa, 1969, 227 p., 25.00 zl.

République Démocratique Allemande

Pigulewskaja, Nina, Byzanz au! den Wegen nach Indien. Aus der Geschichle des byzan-
tinischen Handels mit dem Orient vom 4. bis 6. Jahrhundert. Vberarbeitete deutsche
Ausgabe mit 8 Abbildungen und 2 Anhängen mit 2 Registern von Hans Ditten, Akadernie
Verlag, Berlin in Arbeitsgemeinschaft mit Adolf M. Hakkert, Amsterdam, 1969, 360 p.
Zeitschrift für Savigny-Stiltung fur Rechtsgescluchte (Romanistische Abteilung), herausgege-
ben von M. Kaser, W. Kunkel, etc., 87. Band, Weimar, 1970, 600 p., 65.00 M.

République Fédérale d'Allemagne

Beck, Hans-Georg, Geschichte der byzantirtischen Volksliteratur, C. H. Beck'sche Verlags-
buchhandlung, Munchen, 1971, XXII + 233 p. (Handbuch der Altertumswissenschaft,
XII, 2.3), 38.00 DM
Behrens, Ewald, Kunst in Russland. Ein Reiseftihrer zu russischen KunststAtten, Verlag
M. Du Mont Schauberg, Koln, 1969, 318 p., 16.80 DM
Blohm, Kurt Wilhelm, Stadte und Statten der Turkey. Ein Begleiter zu den Kunstwerken
Istanbuls und Kleinasiens, Verlag M. Du Mont Schauberg, Koln, 1971, 223 p., 16.80 DM
Claude, Dietrich, Die byzantinische Stadt im 6. Jahrhundert, C. H. Beck'sche Verlags-
buchhandlung, Munchen, 1969, XXI + 257 p. + 16 pl.
Eszer, Ambrostus K., Das abenteuerliche Leben des Johannes Laskaris Kalopheros. For-
schungen zur Geschichte der ost-westlichen Beziehungen im 14. Jahrhundert, O. Harras-
sowitz, Wiesbaden, 1969, IX + 269 p. (Studien zur Geistesgeschichte des ostlichen
Europas III), 48.00 DM
Fechner, Heinz, Rahmen und Gliederung Venezianischer Anconen aus der Schule von
Murano, Miinchen, 1969, 154 p. (Miscellanea Byzantina Monacensia 11), 6.00 DM
F. U. Pressedienst-Wissenschaft. Informationen aus Lehre und Forschung an der Freien
Universitat Berlin. Aristoteles-Archiv am Seminar fiir Klassische Philologie im Institut
fur Altertumskunde der Freien Universitat Berlin, 2, 1971
Hotz, Walter, Byzanz-Konstantinopel-Istanbul. Handbuch der Kunstdenkmaler, Deut-
scher Kunstverlag, 1971, 174 p. -F 6 cartes + 208 pl.
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Nandr4, Grigore, Christian Humanism in the Neo-Byzantine Mural Painting of Eastern
Europe, O. Harrassowitz, Wiesbaden, 1970, XIV + 295 P. + XXXII pl., 60.00 DM
Riedinger, Rudolf, Pseudo-Kaisarios. Uberlieferungsgeschichte und Verfassersfrage,
C. H. Beck'sche Verlagsbuchhandlung, Mtinchen, 1969, X + 471 p. + 19 pl. (Byzanti-
nisches Archiv 12), 50.00 DM
Sancti Romani Melodi Cantica. H. Cantica Dubia, Edited by Paul Maas and C. A. Try-
panis, Walter de Gruyter de Co., Berlin, 1970, XX + 222 p., 64.00 DM
Schilbach, Erich, Byzantinische Metrologie, C. H. Beck'sche Verlagsbuchhandlung, Miln-
chen, 1970, XXIX + 291 p. (Handbuch der Altertumswissenschaft XII, 4), 40.00 DM
Ulbert, Thilo, Studien zur Dekorativen Reliefplastik des ostlichen Mittelmeerraumes (Schran-
kenplatten des 4.-10. Jahrhunderts), Munchen, 1969, 69 p. (Miscellanea Byzantina Mona-
censia 10), 8.50 DM
Weiss, Giinter, Joannes Kantakuzenoc Aristokrat, Staalsmann, Kaiser und Monch
in der Gesellschaftsentwicklung von Byzanz im 14. Jahrhundert, Otto Harrassowitz, Wies-
baden, 1969, XII + 174 p. (Studien zur Geistesgeschichte des ostlichen Europas 4)
Wilson, Nigel, G., An Anthology of Byzantine Prose, Walter de Gruyter, Berlin New
York, 1971, 154 P. (Kleine Texte ftir Vorlesungen und Ubungen 189), 10.00 DM
Zeitschriftenverzeichnis des Instituts fur Byzantinistik und Neugriechische Philologie der
Universität Munchen, Munchen, 1971, 36 p.

Roumanie

XIV° Congrès International des Etudes Byzantines, Bucarest, 6-12 septembre 1971,
Rapports, I IV + 1 vol. lithographié contenant les Résumés des Communications, Editions
de l'Académie, Bucarest, 1971, 134 p. (I), 101 P. (II), 82 p. (III), 121 p. (IV), 369 p.
(vol. Résumés)
Alexianu, Al., Mode fi vepninte din trecut. Cinci secole de istorie costumar6 rom6neasc6,
vol. I II, Ed. Meridiane, Bucure§ti, 1971, 418 p. (I), 370 p. (H) (Biblioteca de artil.
Arte §i civilizatii), 26.00 lei
Baneseu, Nicolae Chipuri din istoria Bizanfului Antologie, prefatd §i note de Gheorglie
Cront, Editura Albatros, Bucure§ti, 1971, 215 p., 5 lei (Lyceum 116).
Brincu§i Petre, Istoria muzicti romane#1. Compendiu, Editura Muzicalà, Bueure§ti, 1969,
246 p., 15.50 lei
Camariano-Cioran, Ariadna, Academiile domne#i din Bucure#i Editura Academiei,
Bucure§ti , 1971, 328 p. , 23.00 lei
Constantin Porfirogenetul, Carte de Inv6f6tur6 pentru f iul s6u Romanos, traducere de Vasile
Grecu, Editura Academiei, Bucure§ti, 1971, 122 p. (Scriptores Byzantini VII), 6.50 lei
Cosma Viorel, Muzicieni romelni, compozitori i muzicologi. Lexicon, Editura
Bucure§ti, 1970, 473 p., 40.00 lei
Cront, Gheorghe, Institufii medievale romdneW. Infreffire de moie. Juratorii. Editura
Academiei, Bucure§ti, 1969, 244 p., 14.00 lei
Cultura bizantin6 tn Romdnia, C( mitetul de stat pentru culturà i artà, Bucurepl, 1971
(catalogue de l'exposition organisée à l'occasion du XIV° Congrès International des
Etudes Byzantines, rédige par CorMa Nicolescu, Ion Barnea et Octavian Iliescu), 50.00 lei
Davidescu, M., Monumente medievale din nord-vestul Olteniei, Ed. Meridiane, Bueure.5ti,
1970, 30 p. + planches, 5.50 lei
Diaconu, Petre, Les Petchénègues au Bas-Danube, Editions de l'Académie, Bucarest, 1970,
158 p. (Bibliotheca Historica Romaniae 27), 6.00 lei
DrAgotescu, Marcel, Palatul cnezilor m6n6stirea Durau, Editura Meridiane, Bucure§ti,
1970, 32 p. + planches, 5.25 lei
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DrAgotescu, Marcel i Dumitru Blrladeanu, Monumente istorice de pe Valea Bistrifei,
Editura Meridiane, Bucuresti, 1970, 30 p. + planches, 5.25 lei
Drägut, Vasile, Pictura murala din Transilvania (sec. XIV XV), Editura Meridiane,
Bucuresti, 1970, 115 p. + 67 il., 27.00 lei
Dragut, Vasile i Nicolae Sandulescu, L'art de l'épogue de Brancoveanu, Editions Meridiane,
Bucarest, 1971, 36 p. + 126 ill., 70.000 lei
Dutu, Alexandru, Les livres de sagesse dans la culture roumaine. Introduction ei l'histoire
des mentalités sud-est européennes, Bucarest, 1971 (Association Internationale d'Etudes
du Sud-Est Européen, Etudes et documents concernant le Sud-Est européen 3), 191 p.
Ponies Historiae Daco-Romanae, vol. II, Scriptores : 2 Ab anno CCC usque ad annum M
ediderunt H. Milidescu, Gh. Stefan, R. Hincu, VI. Iliescu, Virgil Popescu, In aedibus
Academiae R. S. Romaniae, Bucurestiis, MCMLXX, XXII + 768 p., 43 lei
Georgescu, Valentin Al. et Emanuela Popescu, La ligislation agraire de Valachie (1775
1782). Le projet de Code Agraire de M. Fotino Lois pour les cultivateurs Etablis-
sements agraires antérieurs à 1780, édition critique (textes d'époque, traduction, étude
introductive, appendices) par Val. Al. Georgescu et Emanuela Popescu, Editions de
l'Académie, Bucarest, 1970, 236 p. + 7 pl. facs. (Collection des sources de l'ancien droit
roumain écrit VIII), 15.50 lei
Grigoras, N., Institutii feudale din Moldova. I. Orgartizarea de stat pinei la mijlocul secolului
al XVIII-lea, Editura Academiei, Bucuresti, 1971, 475 p., 28.00 lei
Grigoras, N., Curtea biserica domneascd din Iasi, Editura Meridiane, Bucuresti, 1970,
30 p. + planches, 5.00 lei
lkonen aus Rumimien, Dtisseldorf, 1971 (catalogue)
Istoria Romaniei In date, sub conducerea lui Constantin C. Giurescu (ouvrage collectif),
Editura Enciclopedicd Romanä, Bucuresti, 1971, 525 p., 27.00 lei
Istoria lumii In date, sub conducerea prof. Andrei Otetea, Editura Enciclopedicd Romana,
Bucuresti, 1969, XVI + 615 p., 37.00 lei
Invaleiturile lui Neagoe Basarab catre fiul sau Theodosie, text ales si stabilit de Florica
Moisil si Dan Zarnfirescu, cu o noud traducere a originalului slavon de G. Mihaild.
Studiu introductiv si note de Dan Zamfirescu si G. Mihaild, Editura Minerva, Bucuresti,
1970, 426 p., 15 50 lei
Musée d'Ethnographie de Neuchatel, Roumanie. Trésors d'art, catalogue de l'exposition
d'art roumain (7 juillet 1968-5 janvier 1969), 91 p. + 15 pl.
Nicolae Iorga istoric al Bizanfului, culegere de studii Ingrijitd de Eugen Stänescu, Editura
Academiei, Bucuresti, 1971, 251 p., 18.50 lei.
Literatura Bizanfului. Studii. Antologare, traducen i prezentare Nicolae-Serban Tanasoca,
Editura Univers, Bucuresti, 1971, 468 p., 16.50 lei
Mauricius, Arta miliatra, editie criticd, traducere i introducere de H. Mihdescu, Editura
Academiei, Bucuresti, 1970, 423 p. (Scriptores Byzantini VI), 22.50 lei
Nicolescu, Corina, 'canes roumaines, Ed. Meridiane, Bucarest, 1971, 61 p. -I- 79 pl.,
70.00 lei

Panaitescu, P. P., Contribufii la istoria culturii romanesti, editie Ingrijità de Silvia Panai-
tescu, prefatä, note si bibliografie de Dan Zamfirescu, Editura Minerva, Bucuresti, 1971,
XVI + 638 p., 19.50 lei
Pascu, Stefan, Voievodatul Transilvaniei, I, Editura Dacia, Cluj, 1971, 595 p., 34 lei
Relatii romano-bulgare de-a lungul veacurilor (sec. XII XI X), Studii, vol. I, Editura
Academiei, Bucuresti, 1971, 434 p. (en collaboration avec l'Académie Bulgare des Sciences),
28.00 lei

Simionescu, Petru, Studii de muzicologie, VI, Editura Muzicald, Bucuresti, 1970, 329 p.,
22.00 lei
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StefAnescu, Stefan, Tara Romdneascd de la Basarab 4 Intemeietorul o ptrul la Mihai Viteazul,
Editura Academiei, Bucuresti, 1970, 175 p. (Istorie si civilizatie), 15.00 lei
Tesori d'Arte di Romania, Torino, 1970, 34 p. (catalogue de l'exposition d'art roumain
ouverte du 16 au 31 mai)

Royaume-Uni

Ahrweiler, Helene, Eludes sur les structures administratives et sociales de Byzance, Preface
de Paul Lemerle, Variorum Reprints, London, 1971, 384 p., 8.00
Archaeological Reports for 1969-1970, published by the Council of the Society for the
Promotion of Hellenic Studies and the Managing Committee of the British School of
Archaeology at Athens, 1970, 62 p.
Black, Anthony, Monarchy and Community. Political Ideas in the Later Conciliar Contro-
versy, 1430-1450, Cambridge, At the University Press, 1970, 189 p., 3.25 E
Browning, Robert, Justinian and Theodora, Weidenfeld and Nicolson, 1971, 272 p., 4.00 E
Clugnet, Leon, Dictioruzaire grec-franvais des noms liturgiques en usage dans l'Eglise grecque.
Preface de Jean Darrouzes, Variorum Reprints, London, 1971, II -I- XII + 186 p., 8.00 E
Duje'ev, Ivan, Slavia Orthodoxa. Collected Studies in the History of the Slavic Middle
Ages, with a preface by Ihor Sevéenko, Variorum Reprints, London, 1970, 276 p., 8.00 E
Dvornik, Francis, The Photian Schism. History and Legend, Cambridge, At the University
Press, 1948, Reprinted 1970, XVI + 504 p., 5.00
Frazee, Charles A., The Orthodox Church and Independent Greece 1821-1852, Cambridge,
1969, VIII + 220 p., 3.00 E

Guillou, Andre. Studies ort Byzantine Italy, with a Preface by Raffaello Morghen, Variorum
Reprints, London, 1970, 247 p., 8.00 E

Ilynskiy, G. A., Gramoty bolgarskikh carey, with an Introduction by Ivan Duje'ev, Variorum
Reprints, London, 1970, X -F 162 p., 8.50
Jenkins, Romilly J. H., Studies on Byzantine History of the 91h and 101h Centuries, Vari-
orum Reprints, London, 1970, 500 p., 8.00 E
The Journal of Hellenic Studies, XC/1970 4 E 10 s.
Kalaniacki, Emil, 'Werke des Patriarchen von Bulgarien Euthymius (1375-1393), with
an Introduction by Ivan Dujèev, Variorum Reprints, London, 1971, VI + CXXVIII +
450 p., 8.00
Kalu2niacki, Emil, Aus der panegyrischen Literatur der Sud-Slaven, Variorum Reprints,
London, 1971, 132 p., 8.00 E

Obolensky, Dimitri, Byzantium and the Slays: Collected Studies, with a Preface by Ivan
Dujéev. Variorum Reprints, London, 1971, 408 p., 8.00 E

213. Obolensky, Dimitri, The Byzantine Commonwealth. Eastern Europe, .500-1453, Weidenfeld
and Nicolson, London, 1971, XIV + 445 p., 4.00
Rudakov, A. P., Ocherki vzzantiiskoy kultury Po dannym grecheskoy agiografii, with an
Introduction by Dimitri Obolensky, Variorum Reprints, London, 1970, VI + H + 288 p.,
8 00 E

Runciman, Steven, The Medieval Manichee. A Study of the Christian Dualist Heresy,
Cambridge, At the University Press, 1969, 212 p., 1.80 E

Runciman, Steven, The Fall of Constantinople, 1453, Cambridge, At the University Press,
1969, 256 p. + 1 carte, 1.95 8
Vlasto, A. P., The Entry of the Slays into Christendom. An Introduction to the Medieval
History of the Slays, Cambridge, At the University Press, 1970, XII -I- 435 p. + 1 carte,
6.50 E
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Suisse

Medlin, W. K. and C. G. Patrinelis, Rertaisscuzce Influences and Religious Reporms in
Russia. Western and Post-Byzantine Impacts on Culture and Education (16th 171h Centu-
ries), Droz, Gel-16\re, 1970, 184 p., (Etudes de philologie et d'histoire 18), 18.00 Fr.s.
(= 28.60 Fr. Fr.)

Tchécoslovaq u i e

Acta Unwersitatis Carolinae. Philosophica et historica, 1/1970 (Graecolatina Pragensia IV),
20.00 KC's.

Actes du vir Congrès International des Sciences Préhistorigues et Protohistorigues Pra-
gue, 21-27 acnit 1966, réd. Jan Filip, Prague, Academia, 1970/71, 2 vols., 1439 P. + L pl.

Byzantinoslavica *, 1/1971
Dvorrnk, Frantigek, Byzantské Misie u Slovanu, Vygehrad, Praha, 1970, 395 p., 48.00 KC's.

252 bis. Eirene o, VIII/1970, 25.00 KC's.

Filip, Jan et collab., Enzykloptidisches Handbuch zur Ur- und Fruhgeschichte Europas,
vols. I II, Academia, Praha, 1966-1969, XV + 664 p. + XL pl. (I), 1094 + LII pl.
(II), les deux volumes 355.00 Ms.
FrickY, Alexander, lkony z vOchodnélto Slovenska, Vychodoslovenské vydavatel'stvo
Kogice, 1971, 26 p. + 102 il., 26.00 Ms.
Kabrda, Josef, Le système fiscal de l'Eglise orthodose dans l'Empire ottoman (d'après les
documents lures), Universita J. E. PurkynC, Brno, 1969, 165 p. + LVI pl., 25.00 Kès.
Kurz, Josef, Lle'ebnice jazyka staroslovenskélio, Statni pedagogické Nakladatelstvi, Praha,
1969, 242 p. + IV pl., 29.50 Ms.
*Listy filologické o, 94, 2, 1971, 15.00 Ms.
Magnae Moravicie Fontes Historici, vol. IIIIV

vol. III : Diplomata, Epistolae, Textus historici yard, curaverunt Dagmar Bartoii-
kova, Lubomir Havlik, Ivan Hrbek, Jaroslav LudvikovskY, Radoslav VeCerka,
Brno, 1969, 470 p., 42.00 M's.
vol. IV: Leges, Textus Juridici, Supplementa, curaverunt Dagmar Bartofikova,
Karel Haderka, Lubomir Hvalik, Jaroslav LudvikovskY, Joseph Vaica, Radoslav
VeCerka, Brno, 1971, 453 p., 43.00 Ms.

Nejstar§i Legendy Ptemyslovsklich Vy§ehrad, Praha, 1969, 225 p., 26.00 KC's.
Novotny, Franti§ek, O Platónovi. IV. DruhY 2ivot, Akademia, Praha, 1970, 950 p., 47.00 Ms.
Pokorny, Petr, Pot:atky gnose Vznik gnostickaio mijtu o bolvstvu Olovèk, Academia, Praha,
1969, 71 p., 12.00 Mis.
* Slavia o. C.asopis pro slovanskou filologii, 1-4/1970, 1/1971, les 5 fascicules : 165.00 Ms.
Slovnik Jazyka Staroslovènského. Lexicon linguae palaeoslovenicae, fase. 15-20, P. 1-384,
Academia, Praha, 1967-1970, 150.00 KC's.
Smilauer, Vladimir, Handbuch der Slawischen Toponomastik, Academia, Praha, 1970,
215 p., 50.00 Mis.
Studia Balcanica Bohemoslovaca, Universita J. E. Purkyné, Brno, 1970, 480 p. (litho-
graphié), 37.50 KC's.

Zástèrová, Bohumila, Les Avares et les Slaves dans la Tactigue de Maurice, Rozpravy
Ceskoslovenské Akademie Véd, )lada SpoleCenskych Véd, RoCnik 81, Se;it 3, Praha,
1971, 83 p., 20.00 Ms.
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Turquie

Eyice, Semavi, Malazgirt Sava§ini kaybeden IV. Romanos Diogenes (1068-1071), Turk
Tarili Kurumu Basimevi, Ankara, 1971, 167 p. (Turk Tarih Kurumu Yayinlarindan, XX,
Seri Sa.2), 5.00 1.t.
Eyice, Semavi, Karadag. (Binbirkilise) ve Karaman fevresinde arkeolojik Incelemerer (Recher-
ches archéologiques à Karadag et dans la région de Karaman), Istanbul, 1971, XVI +
+ 229 p. + 289 fotos -F 1 pl., 54.00 1.t.

Union Soviétique

Adontz, N., Apmenun e anoxy 10cmunuana, 14aAanne Empoe, Epenalt, 1971, 526 CT.,
2.00 p.
Anmumitaa a peertounb u cpeanue eena, c6. 7, Ceepg.noncK, 1971, 187 CT. + I(Dam
HE. 1,50 p.
Becmnun o6ufecmeennux nayn, 3 (339), 1971 (Aiimeman HayK ApmfmcKoit
C.C.C.P.), 0,35 p.
Bueanmuù'cnue ouepnu. Tpygm el:mum-um ytietrmx XIV Konrpeccy 13113RFITRIHICTOB,
Haytta, Mocitoa, 1971, 239 CT., 1.03 p.
Bueartmuticnuti epeduennun, 30/1969, 2.0: p.; 31/1971, 2.15 p.
,apeenepyccnoe Hcnycmeo XygontecToentran ityabTypa MOCRBM H npitzentaninx K
nett IVIRateCTB XIVXVI BB., Hayita, Mocitna, 1970, 503 CT. (recueil d'études sous
la rédaction de O. I. Podobedova), 3,38 p.
j peenocmu Mocnoecnoeo Kpemna, onlecTneinme pegattropm H. H. Boponitn, M.

Pa6nitootpi, Hayita, Mocium, 1971, 294 CT., 1.98 p.
921t2lie o Rapaane u (wane ap.uancnort, nepeo CgpenitoapstalicHoro attag. H. A.
Op6e.air, noiAroTonKa K H3ffIUO, npeAncaorsanne n npitmeitairaft H. H. 10a6atimatra,
HaAaTenbutto Attmemnn Hayit Apmfincitoii CCP, Epenan, 1971, 192 Cr., 1 24 p.
M. A. Zaborov, HcmopuoepaOun npecmoobtx noxoaoe (XVXIX 6e.), Haya, MocKoa,
1971, 386 CT., 1.86 p.
Koncmanmun Hopg5upopoanuti, nepecog c opnritimaa, npuncaonite Hnpnmeganna
P.M. Baprininatra, Epenatr, 1970 (Buaatrrniicane IICTOLUIRKII II), XV § 368 CT. + 2
itapTm, I. 95 p.
Kourbatov, G. L., Ocnoenue npo6nembt enympenneeo paeeumun eueanmutic)coeo
eopoaa ce., H3IkaTeRbCTBO JIentnirpagcKoro YiumeparreTa, 1971, 220

CT., 1.10 P.
Lazarev, V. N., Buectumurzcman ascueonucb, HayKa, MocKna, 1971, 407 CT., 5.02 p.
Likhatcheva, O. P., Ia. S. Lourie, E. E. Granstrem et V. S. Sandrovskaia, Cme0anum
u Hxnunam. CpeAtioneKonana Kitura 6aceit no pycctutm pyKonircam XVXVII Belton.
Hagatnie noTkroTonnan O. P. anxagena u H. C. JIypne, nepecog rpegecKoro
TeKura E. D. rpattcTpot n B. C. Illangponclioit, Haytta, JIennitrpan, 1969, 251 CT.,
1.28 p.
LIkhatcheva, V. D., D. S. Likhatchev, Xyaoascecmeennoe nacneaue apeenerz Pycu u
coepemetwocnzb, Haytta, JIennitrpag, 1971, 120 CT. + 26 rut., 0,66 p.
Evguenian, Nikita, 11 oeecnzb o jpocunne u Xapunne, nailanne noArgronna (I). A.
HerponcEtult, XayKa, MocKna, 1969, 157 CT., 0.43 p.
« flaaecTitncKnit c6opntilt », 19 (1969), 211 CT., 1.18 p.; 5, 20/1969, 151 CT., 0,68 p.;
21/1970, 256 CT., 1.15 p.; 22/1970, 144 CT., 0.79 p.
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lIymeutecmeue A6y-Xamuaa An-rapnamu e eocmonnyto u geumpantotyro Eepony
(1131-1153), ny6aaitagaa O. r. BoasulaRoaa, A. JI. Moffrawra, raaaaaa pegaiuum
BOCTOrl110ii anTepaTypm, MOCRBa, 1971, 136 CT., 0,47 p.
Rybakov, V. A., « arto6o o noith-y Heopeee » u eao eoepergettuunu, Hayaa, Mocaaa,
1971, 295 CT., 1.61 p.
Skrjinskaia, E. C., Eap6apo u. Konmaputtat o Pyccuu. If ucmopuu umaito-pycocux
cest3di, e XV e. BcurraTeababie urama, nogroToaaa TeacTa nepeBo st RommeaTapaft
E. 14. Capamacaott, Hayaa, JIeinawpag, 1971, 275 CT., 1.86 p.
Coo6ufenun eocyaapcmeennoco opaetta aenutta 3p.mumaatea, XXXI, JIeauErrpag, 1970,
108 CT., 1.12 p.
Sanidze, A., Beitutzuti aomecmun 3anaaa fpueopuu EanypAtattuca3e u epy3uttcnu1í
mottacmtap ocnoeanubta UM 6' Boazapuu, T6mincir, 1970, 45 CT., 0.30 p.
Oudaltzova, Z. V., Coeemcnoe eu3anmunoeeaenue 3a 50 item, Hayita, Mociina, 1969,
362 CT., 1.99 p.

Nicolae-5'erbari Tanapca

LE COLLOQUE SUR «LES PEUPLES DU SUD-EST EUROPÉEN DANS LA
POLITIQUE INTERNATIONALE A LA FIN DU XVI° SIÈCLE - DÉBUT DU XVII°

SIÈCLE »

Les 20 et 21 décembre 1970 se sont deroules A. Bucarest les travaux du colloque
< Les peuple du sud-est européen dans la politique internationale A la fin du XVIe siècle
et au début du XVII° siècle s, organise par le département d'Histoire de l'Université de Colo-
rado et l'Institut des Etudes sud-est européennes de Bucarest. En partant des données offertes
par des rapports consacrés aux aspects fondamentaux du problème, le colloque s'est propose
de débattre en ce qui concerne son contenu essentiel la concurrence des empires autrichien
et ottoman pour l'hégémonie dans le Sud-Est européen, l'attitude de la Pologne et de la Russie,
la lutte des peuples balkaniques et danubiens pour leur indépendance nationale, menée dans
le cadre stimulant de l'action politique et militaire de Michel le Brave.

Le Prof. Walter Leitsch de l'Université de Vienne a soumis A une critique très sévère
les facteurs objectifs et subjectifs de la politique impériale au temps de Rodolphe II. Le
problème du e choix historique » entre les regions occidentales et orientales de l'Empire, la
contradiction entre le but et les moyens reels de la politique des Habsbourg définie par l'auteur
du rapport par le terme de s Luftpolitik s, l'analyse de la catégorie de generation historique s,
voilà quelques-uns des elements les plus importants de l'analyse faite par le savant viennois.

Un exposé general sur la situation du peuple serbe a permis au Prof. R. Wessehnovitch,
directeur des Archives historiques de Belgrade, de mettre en lumière revolution des facteurs
idéologiques et surtout la persistance de rid& étatique dans la société serbe de répoque avec
une touche speciale sur le rôle joué par le Patriarcgt de Pecs dans le resserrement et Funification
des forces combattantes pour rindépendance.

En précisant la place occupée par le peuple bulgare dans la lutte commune des peuples
sud-est europeens contre la domination étrangère, le prof. Bistra Cvetkowa de l'Université
de Sofia a pris en consideration, du point de vue de la critique historique, les textes se
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rapportant aux projets de croisade antiottomane où la participation militaire du peuple
bulgare est considérée comme de première importance.

De son cûté, le Prof. Taib Gokbilgin de l'Université d'Istanbul a évoque la situation
de l'Empire ottoman par l'intermédiaire d'une analyse soulignant les facteurs qui ont men&

l'échec de toute une politique : les avatars des provinces asiatiques, les modifications infruc-
tueuses des structures administratives et judiciaires, l'absence d'hommes d'Etat marquants
dans un moment de grande crise. Dans ce sens des recherches trés poussées s'appuyant sur un
riche materiel d'archives encore inedit sont en train de completer l'information existante en ce
qui concerne l'ampleur de l'action et de la personnalité de Michel le Brave.

La problématique intérieure du règne de Michel le Brave comme explication de l'union
politique temporaire a constitué la substance du rapport présente par le Prof. Eugen StA-
nescu, chef du département d'Histoire de l'Institut des Etudes sud-est européennes de
Bucarest. En considérant la premiere tentative d'unification politique comme résultat de la
nécessité historique exprimée par les liaisons de plus en plus étroites entre les trois pays
roumains du point de vue économique, politique et culturel et devenue possible par les données
significatives de la conjoncture internationale, et l'acheminement vers une réalité concrete
en tant qu'aboutissement naturel d'un processus similaire &twit donne la conception politique
et l'action militaire de Michel le Brave et de ses collaborateurs le rapport a souligné la
portée considerable pour le peuple roumain, comme pour le Sud-Est européen en son entier,
de cette période historique.

Dans le cadre des travaux du colloque la thématique des rapports a été Margie par
quelques exposés trés nuances. Le Prof. J. Gerowski de l'Université Jagellonne de Cracovie
a démontre clairement que les actions du gouvernement polonais, contraires aux plans de Michel
le Brave, se sont averees, jusqu'A la fin, néfastes pour les intérdts les plus névralgiques de la
Pologne. Pour le Prof. Radu Florescu de l'Université de Boston, l'attitude de l'Occident face
aux problèmes du Sud-Est européen met en lumiere la continuité d'une idée de lutte pour
l'independance au temps de Vlad l'Empaleur, Etienne le Grand, Michel le Brave. Aussi a-t-on
lu un exposé fait par Saya Iancovici et un autre fait par Andrei Pippidi, tous les deux maitres
de recherches à l'Institut des Etudes sud-est européennes de Bucarest, le premier sur la partici-
pation albanaise au mouvement general se traduisant dans l'aide accordée aux campagnes
militaires de Michel le Brave, le deuxiéme sur la contribution grecque A la cristallisation
d'une certaine idée d'unité sud-est européenne engendrée par les circonstances du temps.

A la discussion très ample des rapports et des exposés ont pris part, parmi les
participants au colloque : J. Gerowski, S. Baron (Université de Californie), W. Leitsch,
G. Bayerle (Université d'Indiana), Bistra Cvetkova, Eugen StAnescu et parmi les invites
Maria Holban, Cornelia Bodea, Maria-Ana Musicescu, Em. Condurachi, I. Ionascu, V. Al. Geor-
gescu, Serban Papacostea, C. Velichi, Virgil CAndea, I. R. Mircea, P. Cernovodeanu. Dans son
allocution, le prof. Stefan Stefdnescu de l'Université de Bucarest a fait le bilan des travaux
du colloque.

Le Prof. St. Fischer-Galatzi dc l'Université de Colorado et le Prof. M. Berza, directeur
de l'Institut des Etudes sud-est européennes, ont souligné, en conclusion des débats, la complexi-
té des facteurs qui ont determine la vie historique du sud-est de l'Europe A la fin du XVIe
et au début du XVIIe siècle et l'importance du rôle joué par cette region dans la politique
internationale de l'Europe, étant établi très clairement, en ensemble, par les rapports, les
exposés et les discussions que la contribution du peuple roumain, concrétisée surtout par lea
actions de Michel le Brave peut étre considérée un facteur dominant de la vie politique pendant
ce laps de temps.

Les actes du colloque de Bucarest seront publiées en entier dans un prochain fascicule
de l'o East European Quarterly de l'Université de Colorado.

Eugen Sleinescu
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E QREM ÇABEJ, Hyrje ne historine e gjuhe's shqipe. Fonelika historike e shqzpes (Introduction
A l'histoire de la langue albanaise. Phonétique historique de la langue albanaise), Prish-
tiné, 1970, 150 p. (Universiteti i Prishtines)

Plusieurs raisons font de cette introduction A l'histoire de la langue albanaise un
ouvrage hautement intéressant. D'abord, elle est due A la plume du meilleur albanologue
connu de nos jours et offre dans un nombre réduit de pages un materiel extrèmement
riche, trié et apprécié avec un soin tout particulier. D'autre part, débordant les limites strictes
de l'albanologie, l'auteur met en lumiere les différents liens de cette langue avec l'ensemble
linguistique, ethnographique, folklorique et historique du Sud-Est européen. Affranchi du
subjectivisme si frequent jusqu'au semi même de notre époque, il fait preuve de toute la pru-
dence requise dans ses jugements. En outre, renonçant au balast d'un appareil bibliographique
secondaire, il a concentré son attention sur les quelques autorités consacrées de l'albano-
logic : J. G. v. Hahn (1854), F. Bopp (1854), G. Mayer (1888-1897), 1-I. Pedersen (1895-1903),
G. Pekmezi (1908), G. Weigand (1913), N. Jokl (1916-1930), G. Petrotta (1932), M. Seligev
(1931), C. Tagliavini (1936-1943), P. Skok (1938-1948) et H. Barie (1955), qu'il compare,
pour les mettre en valeur, A la lumière d'une conception avancée et A la hauteur du stade
actuel de la recherche scientifique. Enfin, il a su dépasser le point de vue limité de certains
linguistes contemporains, qui ne voient dans l'histoire d'une langue que la simple evolution
d'un systeme linguistique determine, sans aucun lien avec le passé, la mentalité et les activités
du peuple qui la parle. En effet, l'auteur affirme textuellement : a L'histoire des langues est
l'histoire des peuples qui les parlent et les ont parlées * (p. 9) ; a Les emprunts linguistiques
sont le miroir vivant de l'existence d'un peuple en rapport avec les peuples voisins et, en
taut que tels, ils acquièrent une importance en dehors de la linguistique, c'est-A-dire pour
l'histoire culturelle du peuple albanais s (p. 76).

Les sources suivantes sont examinees tour A tour : la langue albanaise actuelle, avec
tous ses dialectes, parlés soit A l'intérieur soit A l'extérieur de l'Albanie ; les ceuvres littéraires
depuis Buzuku (1556) jusqu'A nos jours ; les attestations antérieures A Fan 1556, fournies
par les divers documents historiques ; l'onomastique (toponymie et anthroponymie) ; les em-
prunts faits aux autres langues ; les données que peuvent fournir grace A la méthode comparative
les langues indo-européennes.

Partant de ces sources, l'auteur distingue trois périodes de l'histoire de la langue albanalse,
A savoir : 1) la période préhistorique ; 2) la période historique précédant les premiers docu-
ments emits ; 3) la période historique proprement dite, qui commence avec les premiers textes
emits. Par consequent, son ouvrage comportera trois parties d'un developpement A peu près
égal. La premiere s'occupe de Fanalyse du fonds indo-européen. Les influences linguistiques,
autrement dit les emprunts faits A d'autres langues grec, latin, vieux-slave, italien, roumain,
turc, etc. , font l'objet de la deuxieme partie. Pour ce qui est de la troisième partie, celle-ci
est réservée A l'exploration des sources littérares, de l'onomastique et de la dialectologie.

REV. ETUDES SUD-EST EUROP., X, 1, p. 141-153, BUCAREST, 1972
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Toutefois, cette périodisation ne découle que de la nature des sources et elle ne saurait conduire
A la conclusion qu'Il s'agirait de trois étapes distinctes dans un processus historique homogene
et continu, qui n'aura connu que des transformations quantitatives et jamais qualitatives.
En réalité, le manque d'informations A ce sujet ne nous permet pas de préciser le moment on
eurent lieu les mutations qualitatives qui devaient transformer l'ancienne langue (illyrienne,
aux dues de l'auteur) en une langue nouvelle, appelée l'albanais. Cette circonstance est une
source de desaccord entre spécialistes ; en effet, alors que les savants roumains, par exemple,
attribuent A l'anclen fonds autochtone certams termes du roumain qu'on retrouve en albanais,
les savants albanais sont d'avis que ces termes ont été empruntés de leur langue. Mais, comme
les uns et les autres estiment que ce sont IA des elements fort anciens, leur desaccord ne tient
en réalité que de la terminologie dont ils entendent user.

De l'avis de l'auteur, seule la couche ancienne de l'albanais se prete A une comparaison
avec les autres langues indo-européennes ; l'albanais ancien offrant notamment des parentés
avec les langues balto-slaves qui font partie du groupe des langues orientales connu sous le
nom de salmi. Nous estimons digne d'éloge cette tendance de l'auteur A sortir des limites
étroites de la linginstique pour recourir, dans l'élucidation de ce chapitre, aux sources les
plus variees (histoire, ethnographie, folklore, etc.) A même de lui fournir des résultats utiles.
Soulignons aussi comme il convient sa manière de combiner différentes diciplines et méthodes,
tout en conservant la prudence nécessaire dans cette sorte de travail et en ayant le courage
de reconnaitre les lacunes. Un exernple en ce sens est cette remarque A propos de l'origine
de la langue albanaise : o il me faut reconnaitre franchement que si certaines parties ont OA
élucidées, que si certaines questions ont trouvé leur solution, il n'en reste pas moins que ce
problème est encore indécluffre de nos jours s (p. 37) ; « Le problème de l'origine est destine
A tourner autour d'un point mort tant que le materiel linguistique ne s'enrichira pas par de
nouvelles découvertes o (p. 38).

Selon l'auteur, les Albanais ont vécu dans les regions qu'ils habitent aujourd'hui au
moins depuis l'époque antique. Il apporte, A l'appui de sa théorie, quelques arguments nouveaux,
qu'on pourrait ranger en trois categories

1° Un certain nombre de toponymes anciens surtout des noms de montagnes,
de cours d'eau et de quelques grandes villes marquent une evolution en accord avec la
phonetique albanaise, par consequent il ne peut s'agir d'emprunts étrangers : Barbana>
Buena> Duna; Dripastum> Drisht;Durrachium> Durrës; Isamnus> Ishm; Lissus> Lesh;
Naissus> Nish; Scardus> Shar ; Srodra> Shkoder.

2° La presence de certains elements appartenant au grec ancien (dont quelques-uns
d'origine dorique) montre que les anciens Albanais ont dil habiter dans le voisinage des Grecs
Àdczavov > taker ou lakën; p.ocrxvi] > moker ; Ispdccrov > presh, etc.

30 Les elements latins relevés dans l'albanais sont tout autres que ceux du roumain ;
orientés vers l'Occident, ils ont dil entrer donc dans l'albanais alors que ce peuple habitait
(MA les memes territoires que de nos jours.

Mais, comme méme les Indo-Européens du Sud-Est de l'Europe ne remontent dans ces
parages pas plus haut que le troisième millénaire, l'auteur tire la conclusion : f De même
que les autres peuples indo-européens, les Albanais sont venus d'une autre contrée pour habiter
leurs regions historiques. Aussi, sous ce rapport il n'est pas question d'un autochtonisme
absolu, mais d'un relatif seulement * (p. 39).

La deuxième partie de l'ouvrage, dédiée aux influences, s'occupe spécialement du lexique
de la langue albanaise. Elle porte sur le materiel réuni d'abord par Gustave Mayer dans son
dictionnaire étymologique (1891), repris et complete par l'auteur du présent ouvrage dans
un dictionnaire étymologique en train de paraitre. Selon une statistique établie par Gustave
Mayer, un nombre minime d'éléments sont d'origine albanaise, le reste n'étant dans la plupart
des cas que des emprunts faits A d'autres langues. Ceci nous rappelle la statistique établie
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par A. Cihac pour le roumain (1879), A laquelle B. P. Hasdeu repondait qu'un simple rapport
numérique ne saurait ètre concluant si l'on néglige la qualité, c'est-A-dire la valeur circula-
toire des mots. Pour l'albanais, la question fut mise au point par C. Tagliavini, qui a sans
doute agi sous l'influence des idées de Hasdeu. Le fait est que de nos jours personne ne
doute plus qu'en ce qui concerne le système, l'albanais est une langue indo-europeenne, de
méme que le roumain est une langue romane.

11 y a dans la langue albanaise, d'une part, une faible influence grecque antique et
médievale, et d'autre part une forte influence latine, romane et turque. Quant A l'influence
slave, elle est de moindre importance par rapport au roumain. Naturellement, la chronologie
des emprunts joue un r6le particulièrement important quand il s'agit de tirer des conclusions
valables sur les différents courants culturels et sur le mouvement du commerce.

On lira, A la page 77 de ce livre : a Dans l'existence de la langue albanaise comme
langue d'Etat, revolution du lexique a pour trait distinctif d'une part la persistance constante
de Vélément slave et grec, ainsi que la diminution de l' element turc, et d'autre part la crois-
sance démesurée de l'influence de la langue italienne moderne ». Aussi l'auteur préconise-t-il
quelques mesures destinées A protéger l'albanais de Vinvasion des néologismes. Parmi ces
mesures retenons la réactualisation de termes oublies et la creation de néologismes propres
A la langue albanaise. Toutefois, cette crainte du neologisme nous semble quelque peu
exagérée ; il a existe toujours un lexique stable, double d'un autre, mobile, s'adaptant aux
besoins de chaque époque historique. D'autre part, un simple coup d'ceil dans n'importe quel
dictionnaire albanais montrera le grand avantage dont cette langue dispose, de pouvoir creer
par des moyens propres un grand nombre de termes techniques.

La troisième partie de l'ouvrage, consacrée A la phonetique historique de l'albanais,
s'avere indispensable A l'entendement des problèmes fondamentaux de cette langue. Man-
moins, quelques inexactitudes s'y sont glissées. Ainsi, A la page 32, l'auteur affirme que
A. Philippide fait deriver l'albanais du thrace et, A la page 40, que le savant roumain considere
cette langue comme étant une langue pannonique. Or, en réalité, celui-ci s'est prononce contre
l'idée de l'origine thrace de la langue albanaise. Ensuite. A la page 35, on lit que le mégle-
noroumain est parlé par les bergers des environs de Sofia, alors qu'on ne parle plus le mégle-
noroumain que dans quelques villages de la region de Méglen, dans la vallée du Vardar, a la
frontière de la Yougoslavie et de la Grece.

H. Mihdescu

PETAR SKOK, Etimologijski rjee'nik hrvalskoga ili srpskoga jezika. Uredili akademici Mirko
Deanovie i Ljudevit Jonke. Suradjvao t predsadnjama i priredio za tisak Valentin Puta-
nee. (Dictionnaire étymologique de la langue croate ou serbe. Rédacteurs Mirko
Deanovie et Ljudevit Jonke. Collaborateur aux travaux préparatoires et établissement
du texte, Valentin Putanec). Tome I : AJ. Academic Yougoslave des Sciences et
des Beaux-Arts, Zagreb, 1971, XL, 790 p.

Concu vers les années 1941, ce dictionnaire a constitué la principale preoccupation de
l'auteur jusqu'A sa disparition, survenue en 1956, c'est-A-dire pendant une quinzaine d'années.
Petar Skok a été aide dans ses travaux, dans l'intervalle 1949-1956, par son assistant Valentin
Putanec. Son manuscrit a été publié maintenant tel qu'il l'a laisse en 1956, A l'exception de
quelques precisions complémentaires introduites entre parentheses et de Vindication systéma-
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tique des sources. L'Académie des Sciences de Zagreb et les trois éditeurs mentionnés sur la
.couverture ont rendu un grand service A la science en publiant ce dictionnaire étymologique,
d'une extreme utilité non seulement pour l'étude du serbo-croate, mais des autres lang,ues
sud-est européennes aussi.

Né en 1889 A Jurkovo Selo de Zumberac (Croatie), Petar Skok fit ses etudes secondaires
au lycée de Karlovac (1892-1899). Il passa ensinte A la Faculte des Lettres de Vienne
.(1900-1904), en suivant les cours de philologie romane et germanique, ainsi que ceux de
linguistique indo-européenne. C'était l'époque où la linguistique était dominée par le positivisme
et la méthode comparative, qui laissérent des traces profondes dans la formation de Petar
Skok. Cependant, il devait bient8t dépasser le stade de cette premiere formation, en se fami-
liarisant avec les principes fondamentaux de la toponymte, de la géographie linguistique,
de la neolinguistique et du structuralisme. Des sa jeunesse, il s'est appliqué A l'étude approfondie
.de son passé historique et de sa langue. C'est ce qui lui a fait comprendre qu'on ne saurait
étudier le serbo-croate de facon unilatérale, sans l'intégrer dans le milieu qui lui a donne
vie et où cette langue s'est developpée. A cette fin, il était nécessaire d'approfondir d'abord
l'ancien fonds slave, d'origine indo-européenne, en tenant compte des diverses influences
subies par la suite : latine, dalmate, albanaise, grecque, turque, roumaine, italienne et hon-
groise. C'est une chose vraiment digne d'admiration que la maniere dont notre savant s'est
pris pour embrasser dans le bref intervalle d'une vie humaine tous ces domaines d'activité,
en les illustrant avec brio. En effet, il fut le meilleur spécialiste sud-est européen du latin ;
ses contributions A l'étude de la langue dalmate sont fondamentales ; il a bien appris l'albanais,
le bulgare et le roumain ; les sources byzantines ont été A fond explorées par lui ; il s'est
familiarise avec la langue turque au point de pouvoir étudier son influence sur le serbo-
croate ; il a merle maintes enquetes personnelles ayant pour but l'étude sur place de la toponymie
balkanique. Le nombre des ouvrages, des etudes, des notes et des comptes rendus publiés
par Petar Skok est immense. Mais son ceuvre fondamentale, celle qui refléte ses idées ainsi que
les principaux résultats qu'il a obtenus reste, sans doute, ce dictionnaire étymologique, dont
on vient de publier une premiere partie et qui comptera fort probablement trois volumes de
grandes proportions.

La contribution de la linguistique à l'étude du contexte sud-est européen est, certes,
extremement importante ; toute recherche sur la production des bien materiels, le commerce,
les courants culturels, les influences religieuses et maints autres aspects de la civilisation de
cette partie du monde, profitera des enquetes faites sur l'histoire des mots. Autrement dit
il est absolument nécessaire de multiplier les dictionnaires étymologiques susceptibles de nous
renseigner rapidement et avec competence sur la vie des mots.

La méthode adoptée par P. Skok est souple, variée et dépourvue de tout schématisme.
Il estimait et a juste titre que chaque mot a sa propre histoire, qui réelame un traite-
anent approprie sans supposer, pour autant, son etude séparée ; tout au contraire il s'agis-
.sait pour lui de placer les mots dans l'ensemble des circonstances historiques qui Font vu
naitre et se développer. Chaque mot est étudie également au point de vue de sa diffusion
géographique, de son evolution historique, des traces qu'il a laissées dans les langues voisines,
de ses interferences avec d'autres mots et des valeurs qu'il a prises à l'heure actuelle. Leur
étymologie est établie prudemment, sans l'omission des doutes éventuels et en tenant compte
-également des autres possibilités d'interprétation.

Comme l'auteur a ité pendant plusieurs années profcsseur de philologie romane A l'Uni-
versité de Zagreb, c'est justement dans ce domaine que ses contributions sont les plus nombreu-
ses et les plus originales. Son apport à reticle des elements latins, dalmates, italiens et rou-
mains comportés par la langue serbo-croate est décisif. C'est pourquoi son dictionnaire, tout en
s'adressant en tout premier lieu aux slavisants, ne manquera pas moins d'attirer l'attention
.des romanistes et des albanologues. En parcourant ce dictionnaire d'un bout A l'autre, le lec-
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teur constater a le grand nombre des éléments turcs entrés dans la langue serbo-croate ; leur
chair e dépasse de beaucoup les éléments turcs pénétrés dans la langue roumaine. Comme ces
éléments turcs relevés dans le serbo-croate ne sauraient eux non plus are étudiés sans tenir
compte de la situation générale des langues sud-est européennes sous ce rapport, le dictionnaire
de P. Skok sera d'une grande utilité aux orientalistes de méme qu'aux hellénistes.

Un aspect aussi intéressant qu'utile pour Fatale de l'ethnogenèse des Serbo-Croates,
des Albanais, des Bulgares et des Roumains est constitué par la présence de l'élément autoch-
tone ancien, celtique, vénète, illyrien ou thrace. Or, Petar Skok a accordé une attention toute
particuhère à l'étude de cet élément : durant toute sa vie il a largement contribué A la clari-
fication de maintes controverses A ce propos.

Le présent ouvrage est pourvu en outre d'une préface et d'une très longue liste d'abré-
viations, indignant les ouvrages consultés et dont nous sommes redevables aux trois éditeurs.
Chaque unité lexicologique est suivie d'une bibliographie systématique et aussi complète que
possible. Son but est non seulement de mentionner toutes les sources et les contributions des
différents chercheurs, mais aussi de guider ceux qui désirent poursuivre l'approfondissement
de l'étude étymologique du serbo-croate. C'est une preuve que l'Académie de Zagreb a veillé
A ce que l'ceuvre posthume de Petar Skok soit publiée dans les meilleures conditions.

H. Mihclescu

VIRGIL CANDEA, Stolnicul tritre contemporani (Le Stolnic parmi les contemporains), Bucarest,
Editura stiintificii, 1971, 179 p.

Présenter la personnalité du stolnic Constantin Cantacuzène i parmi les contemporains *
c'est presque le définir. Homme d'Etat doublé d'un fin historien, le frére du prince Serban
Cantacuzène et l'oncle de Constantin Brancovan fut le principal pilier de la vie politique de
ces règnes, jouant un rdle insigne après le siège de Vienne, dans les pourparlers avec les
Impériaux d'abord (1684-1687) et avec les Russes après 1688. Connaissant dans ses moindres
&tails l'état de choses de l'Empire ottoman, il procurait aux grandes puissances de précieux
renseignements. D'autre part, une brillante renommée acquise en tant qu'érudit humaniste lui
valut l'estime des savants contemporains qui lui dédient leurs ceuvres.

A até de Grigore Ureche, Miron Costin, le métropolite Dosoftei, Nicolae Milescu,
Antim Ivireanu et Dimitrie Cantemir, il est l'un des plus brillants représentants de l'huma-
nisme roumain de la seconde moitié du XVIIe siècle. Grands polyglottes, grands voyageurs
aussi avides de savoir, découvrant la culture universelle et élargissant l'horizon limité a la
tradition des lettres et de la pensée byzantine, ces érudits marquent un tournant dans la vie
intellectuelle des Roumains. Ils créent la langue roumaine littéraire et donnent une nouvelle
vision de l'histoire dont, certes, le trait dominant est la préoccupation pour les origines du
peuple roumain et la fierté de son ascendance romaine.

Le livre débute par une large incursion dans le passé des Cantacuzène, car les racines
byzantines de cette famille nous aideront h mieux comprendre les vues politiques de ses des-
cendants. Véritables chefs de l'émigration grecque qui s'oppose aux conquérants lures, les
Cantacuzène des pays roumains mettront à profit le régime d'autonomie de leur nouvelle patrie,
dans la poursuite d'un idéal ancestral.

Un chapitre concernant l'époque de ses études, marquée par son séjour A Padoue,
s'il est édifiant pour nous faire connaitre les lignes essentielles de la scolarité du stolnic, nous
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de C. Cantacuzéne a été récemment décrit dans un autre ouvrage. V. Corneliu Dima-DrAgan
et Livia BacAru, Constantzn Cantacuzzno Stolnicul, Bucarest, Ed. Albatros, 1970, 335 p.
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semble un peu bref quant à l'évocation de ce que l'enseignement padouan avait signifié pour
la formation de son esprit critique 1

C'est en présentant o Le diplomate * que l'auteur pénètre dans l'analyse de cette remar-
quable personnalité, évoquant d'abord ses partenaires sur l'échiquier international (Alexandre
Tfavrocordato, le comte de Marsigli, les hommes politiques autrichiens et russes, les grands
prélats de Jérusalem) et ses auxiliaires (Anton Maria del Chiaro, Bartolomeo Ferrati, les frères
David et Teodor Corbea, Andrea Wolf, Niccolo de Porta), autant de secrétaires et précieux
collaborateurs qui faisaient fonctionner cette Writable officine diplomatique qu'était son
cabinet de travail. Les risques d'une politique double qui devait assurer, dans le cas d'une
victoire des Russes sur les Turcs, le futur statut des Principautés et les sauver, en cas d'échec,
de la vengeance ottomane, ont lourdement pesé sur ractivité diplomatique du stolnic. L'his-
torien du Sud-Est européen retiendra l'une des principales prévisions du mémoire envoy&

Pierre le Grand qui de méme que dix ans auparavant, lors des pourparlers de Serban
Cantacuzène avec les Autrichiens rappelle que la proposition concernant le projet d'action
militaire antiturque vient aussi a de la part des Serbes, Bulgares, Macédoniens, Albanais et
de tous les autres Hellènes o. On y montre aussi que a la Valachie et le groupe des peuples
balkaniques ont un potentiel militaire appréciable, en tout cas suffisant pour assurer ensuite
la défense des régions libérées a.

La fermeté de la politique extérieure du stolnic, qui a pour but de rendre A la Valachie
et A la Moldavie son ancienne indépendance, prouve comme V. CAndea le note si juste-
ment combien son idéal politique se fondait sur les convictions de l'historien et sur les
observations lucides de l'homme d'Etat.

Les chapitres intitulés a Le stolnic parmi les contemporains * et L'érudit a esquissent,
d'une part, la place occupée par Cantacuzène dans l'ambiance culturelle de son temps, d'autre
part, ses lectures et les principaux thèmes de son ceuvre historique. Nous y trouvons de précieu-
ses indications sur sa méthode de travail, qui par l'étendue de la documentation et la
rigueur de la critique des sources adopte des critères dignes du chercheur moderne. C'est
lui qui formula, avant Cantemir, l'idée des &tapes historiques (la croissance, la stagnation et
Ja décadence). Pour les moyens réduits de l'époque, les conclusions du stolnic s'élèvent au-dessus
de ce qu'on ait écrit jusqu'alors en matière d'histoire des Roumains. A son ceuvre historique
et géographique s'ajoute aussi son activité de philologue, le stolnic ayant joué un vile important
dans la fondation de l'enseignement supérieur valaque.

Un fort pittoresque chapitre nous transporte dans l'atmosphére de culture et d'art
qui a formé le cadre de vie de l'humaniste. Sous un titre qui emploie une expression propre
au stolnic, L'heure du crépuscule a, l'auteur décrit sa fin. 11 s'agit de la période sombre qui
s'ouvrit par la défaite de StAnilesti (1711) pour les dirigeants moldaves et valaques. Aux
suspicions de la Sublime Porte s'ajoutait l'inhnité separant les Brancovan et les Cantacuzène.
Le stolnic qui, pendant près de quatre décennies s'était contenté de sa position de conseiller du
tröne, briguait maintenant le pouvoir pour son fils Stefan, en trahissant Constantin Brancovan.

Le dernier chapitre # Le stolnic et le jugement du temps o recueille tout d'abord les plus
éloquentes marques d'estime que ses contemporains lui ont vouées, de Dimitrie Cantemir
A Ed. Cishull, chrysante Nottara, Nicolas Comnène Papadopol le Crétois, etc. L'auteur y pré-
sente ensuite ses conclusions, dont nous détachons quelques idées importantes : 1) La place
que les Principautés ont occupée dans les projets des archontes constantinopolitains (dont
les Cantacuzène) et en général dans tous les projets concernant la lutte de libération des Grecs
et des peuples sud-est européens. 2) La vision complexe du stolnic qui, conscient de sa
descendance byzantine, s'enorgueillissait également de son origine latine. C'est d'ailleurs cette
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dernière qu'on peut surprendre davantage dans son ceuvre, car s'il n'y fait jamais allusion
A ses titres byzantins, il ne cesse de loner, par contre, les origines nobles du peuple roumain,
en insistant IA-dessus : ll nous, les Roumains, de véritables Romains par la foi et la vaillance *.
3) Cet humaniste u travaille, avec les moyens d'une solide culture européenne, au progres
culturel de son pays, s'astreignant A étudier son histoire et en écrivant dans la langue du
peuple ». 11 est done représentatif pour cet humanisme populaire caracterisant la culture
roumaine, qui s'oppose A l'humanisme des elites occidentales, destine au cercle étroit de quel-
ques initiés. S'il n'a pas donne de profondes exegeses des textes antiques, cet humanisme rou-
main a jeté, en échange, as ses débuts, des clartés utiles au peuple entier. 4) Sur le plan
politique, grace A l'activité diplomatique de C. Cantacuzène, les chancelleries d'Autriche et de
Russie s'habituent A compter sur la chancellerie de Bucarest, autant dire que dans la cons-
cience de la diplomatie européenne, les Roumains sont reconnus en tant que personnalité
politique.

Avant d'achever notre compte rendu, soulignons aussi, A celté des qualités évidentes de
la première par tie du livre, l'intérét de la seconde partie, qu'on ne saurait nommer une
Annexe. Sous le titre o Permanences de rceuvre du stolnic i, V. Candea nous présente les
fragments les plus significatifs de a L'histoire de la Valachie o, en les accompagnant de commen-
taires et de sous-titres éloquents, tels que : L'origine des Roumains en Dacie ; La formation
du peuple roumain et les premiers Etats roumains ; La noblesse des civilisations antiques
Les Grecs et les Romains ; La nécessité de la disparition des Empires, etc.

Et puisque la postface de l'auteur exprime son doute sur l'utilité d'un ouvrage qui
ne se propose pas d'étre une monographie inédite, mais tache seulement de redonner vie A des
choses connues, pour un large public de lecteurs, saluons la réussite de cette initiative et hatons-
nous d'ajouter que ce livre est en même temps une très bonne synthèse et que, par certains
a tés didactiques de la méthode employee, il est tout aussi instructif qu'évocateur.

Cornelia P apacostea-D an telopolu

SERBAN PAPACOSTEA, Oltenia sub stdpinirea austriacd (1718 1739) [L' 011inie sous la
domination autrichzenne (1718 1739)], Bucarest, Ed. Academiei, 1971, 342 p. + ill.
(Biblioteca istorica XXIII).

La monographie consacrée par Serban Papacostea au regime de domination autrichienne
en Olténie, entre les années 1718-1739, représente l'aboutissement positif du travail assidu
et competent auquel l'auteur s'est livré au cours des dernières années, visant A épuiser un pro-
bl ème qui par ses implications amène un renouveau de l'interprétation de l'histoire
économique et sociale des pays roumains au XVIIIe siècle et ouvre en même temps A
l'investigation de larges perspectives, insoupçonnées jusqu'ici, dans le domaine de notre histo-
riographie.

Dépassant le cadre de la stricte signification de l'exercice du pouvoir en Olténie par
les dingeants de l'Empire des 1-labsbourg, l'auteur a établi une correlation entre les tendances
d'integration manifestées par une monarchie absolutiste se servant d'une administration
centralisée et les velléités de réformes, avancées par le regime phanariote, touchant la struc-
ture socio-économique de la Moldavie et de la Valachie. Il convient de distinguer un element
essentiellement nouveau qui se degage du travail accompli par Serban Papacostea et qui est
mis constamment en lumière au long de son ouvra ge ; il s'agit de la similitude des solutions
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de gouvernement adoptées autant par les Autrichiens que par les Phanariotes, qui bien que
places sur des positions différentes, mais usant parfois de méthodes rapprochées visaient
A consolider l'autorité centrale de l'Etat au detriment du pouvoir exercé par la classe des
boyards.

Se servant d'un ample materiel documentaire, en partie déjà publié, mais pour la plupart
inidit, l'auteur a su discerner avec justesse les positions antagoniques sur lesquelles se trou-
vaient les autorités autrichiennes et les représentants des classes privilégiées d'Olténie, h savoir
les boyards et le clerge, apres l'incorporation de cette province A l'Empire des Habsbourg
par le traité de Passarowitz. Soucieux d'assurer leurs propres intérets, les boyards avaient
espéré voir s'etablir en Olténie un regime de large autonomie, A la suite de l'abolition de la
domination ottomane, regime qui puisse consolider la structure sociale traditionnelle de la société
de type agraire-seigneurial, fondée sur l'exploitation de la grande majorité de la population.
D'autre part, les autorités autrichiennes entendaient exercer leur eater pouvoir sur cette pro-
vince, selon une conception de gouvernement qui /aissait entrevoir les germes d'un absolu-
tisme éclairé. Le desaccord entre les visées d'integration manifestees par le regime d'occupation
autrichien et les aspirations des boyards autochtones qui s'efforcaient de s'y soustraire s'est
manifesté des le début avec acuité, en grévant par les incidences soulevées l'ensemble
des mesures entreprises par les dirigeants de Vienne A l'égard de la province d'Olténie. Pendant
vingt ans, les représentants du pouvoir souverain et ceux des classes dominantes locales se
sont affrontés constamment, réduisant ainsi, en une grande mesure, les effets de l'application
d'un vaste programme de reformes initié autant sur le plan démographique et fiscal, que sur
celui administratif et judiciaire.

Comme le remarque avec justesse l'auteur, il ne fallait point voir dans cet antago-
nisme qui se manifestait, si l'on peut dire, a A un niveau supérieur ), une intention des
gouvernants de Vienne de deloger la classe des boyards de la situation predominante qu'elle
occupait dans le pays. Les autorités autrichiennes n'allaient guere au-delA de leur intention
d'enregimenter les boyards roumains dans le cadre institutionnel de la monarchie absolutiste
tout comme elles avaient procédé A l'égard de la noblesse magyare de Hongrie et de
Transylvanie, en précisant son statut et en légiférant ses privileges, aussi bien que ses obligations.

Un probléme central sur lequel s'est constamment concentré l'attention de l'auteur,
reside A définir la position de la classe paysanne dans le cadre du regime de domination
autrichienne en Olténie, alors que sous le poids excessif d'une écrasante fiscalité de l'Etat
et d'une impitoyable exploitation de la part des classes possédantes autochtones il ne lui
restait, le plus souvent, d'autre solution que l'exode. Cette instabilité démographique de la
population avec ses doubles consequences l'évasion fiscale A l'égard des occupants, et le
manque de la main-d'ceuvre pour les propriétaires fonciers avait ainsi amené les autorités
autrichiennes, aussi bien que les boyards de la province, A prendre des mesures conformes
aux exigences de leurs propres intérêts, et de ce fait, diamétralement opposées ; de la sorte,
d'une part envisageait-on des réformes modérées, dans le cadre d'un regime précis d'obligations
pouvant assurer la stabilisation de la masse rurale dans des villages systematises le long des
artères importantes de communication, et d'autre part, des velléités de la classe des boyards
A attacher les paysans A leurs domaines, par le servage.

Une analyse a itentive de la structure socio-économique de l'Olténie au cours des deux
décennies d'occupation autrichienne amène Serban Papacostea A la juste conclusion que
l'immense majorité de la population gagnait son existence notamment par la culture des
céréales et l'élevage du betail, qui représentaient les principales sources de ses revenus, realises
par l'exportation. La plus grande partie des habitants se trouvatent dans une situation de
dépendance totale face A la classe privilégiée des boyards, leur activité ne dépassant guère
le cadre fertile du domaine féodal, cette unite économique spécifique de la société traditionnelle
agraire-seigneuriale. Dans sa triple hypostase de propriétaire de vastes domaines exploités
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1 Voir, spécialement, les contributions de Boguslaw LeAnodorski, Le siècle des Lumières
en Pologne dans « Acta Poloniae Historica o, IV (1961), p. 147-174; Institutions polonaises-
au siècle des Lumares, Varsovie, 1962, 41 p. ; Le nouvel Etat polonats du XVIII siècle
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des Lumières (ed. Pierre Francastel), Paris, 1963, p. 147-165, etc.
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6 l'aide d'une main d'ceuvre servile, bénéficiaire de privilèges et détenant le monopole des
hautes fonctions dans l'administration d'Etat, la classe des boyards exereait sa domination
sur l'entière activité de la province. En ce qui concerne la situation de la classe paysanne,
dont l'auteur fait un exposé ample et convaincant, elle apparait divisée en serfs et alleutiers,
des suites des differences de regime, et soumise aux pressions exercées par les boyards qui ne
songent qu'à l'asservir.

Notons également que l'examen penetrant, auquel se livre . Papacostea, de la structure
du système fiscal en Olténie sous la domination autrichienne, rapportée a l'ensemble des
conditions qui avaient determine l'ossature et les principes essentiels de la réglementation
de la fiscalité dans les pays roumains, l'a amene A une conclusion généralisatrice qui explique
les raisons de la lenteur manifestée dans le développement de l'économie et de la soda&
roumaine au temps de la domination ottomane. C'est dans le méme esprit de recherche
judicieuse que l'auteur analyse avec beaucoup de competence le caractère des réformes admi-
nistratives et judiciaires initiées par les autorités autrichiennes en Olténie, les rapports avec
l'Eglise et le clergé orthodoxe, ainsi que les reactions provoquées par le prosélytisme auquel
s'adonnaient les missionnaires catholiques ; il découvre en même temps un processus surpre-
nant, d'ordre linguistique, mais néanmoins d'un intérét incontestable, qui consiste dans l'infu-
sion dans le contenu lexical de la langue roumaine de neologismes employes par les organes
administratifs de la province.

Une des plus importantes conclusions a tirer de la monographie de erban Papacostea
nous sembie se rapporter A l'influence exercée par la domination autrichienne en Olténie, sur
l'activité des princes phanariotes en matière de réformes après que cette province ait été
reintégrée a la Valachie. Faisant montre d'une remarquable force de demonstration et de
logique et sans altérer la genèse des réformes et particulièrement de celles initiées par Constantin
Mavrocordato suivant l'exemple offert précédemment par les Autrichiens pendant leur presence
en Olténie, l'auteur expose d'une manière pleinement convaincante la réceptivrté des princes
phanariotes aux innovations introduites par les dirigeants de Vienne dans cette province,
dans les domaines social, politique, fiscal et administratif, parce qu'elles ne s'écartaient guère
de la formule de gouvernement qu'eux-mmes avaient adoptée depuis l'instauration de leur
propre regime dans les deux principautés danubiennes. L'identité de leurs buts politiques, c'est-
4-dire la consolidation du pouvoir centralisateur de l'Etat, ainsi que les réalités de struc-
ture sur lesquelles portaient leurs actions, expliquent comme le fait clairement ressortir

erban Papacostea l'analogie entre les solutions de gouvernement envisagées ou appliquées
en fait, par les Autrichiens et celles apportées par les princes phanariotes.

Nous estimons, a ce propos, qu'il eut été nécessaire que l'analyse du probléme des
réformes appliquées par le regime phanariote soit menée dans le cadre plus ample de l'his-
toire de l'Europe centrale et orientale. Des analogies, parallélismes et similitudes apparaissent
non seulement dans le courant de réformes dans le sens de « l'esprit des Lumières o qui inspi-
rait, par exemple, certains cercles dirigeants de Pologne 1, mais aussi dans les transformations
enregistrées par la Russie contemporaine, oil entre les années 1730-1760, précédant les lumiè-
res « de parade o affichées par Catherine II des aristocrates animés d'un généreux souffle idea-
liste, tels Artiom Petrovitch Volinski ou Piotr Ivanovitch Chouvalov, s'efforeaient dans les
limites de leur appartenance A la classe nobiliaire d'appliquer un système de réformes mode-
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rées dans la structure de l'Empire tsariste dans les domaines social, économique, politique,
administratif et ecclésiastique 2.

Ceci dit, nous n'hésiterons point A souligner une fois de plus la valeur de la mono-
graphic de Serban Papacostea, caractérisée par un judicieux discernement dans l'utilisation
des sources, joint a une analyse compétente des phénomènes historiques et A des conclusions
généralisatrices de la plus haute importance pour notre histoire nationale, aussi bien que pour
celle de l'espace central européen.

Paul Cernovodeartu

La législation agraire de Valachie (1775-1782). Le projet de code agraire de M. Fotino Lois
pour les cultivaleurs Établissements agraires antérieurs et 1780, Edition critique...
par Valentin Al. Georgesco et Emanuela Popesco. Bucarest, Ed. Academiei, 1970,
236 pages (Académie des Sciences sociales el politigues de la Républigue Socialiste de
Roumanie. Institut d'études sud-est européennes. Collection des sources de l'ancien droit
roumain &Hi, VIII.)

Sous un double titre (francais et roumain), il s'agit d'un ouvrage de première impor-
tance pour les historiens et les juristes qui s'intéressent A la question des terres en Valachie,
A la fin du XVIIle siècle, et au droit post-byzantin. Cet ouvrage comprend des textes inédits,
composés directement les uns en grec (et accompagnés d'une traduction roumaine due au
second des éditeurs, qui a assuré aussi la transcription soignée des textes et l'établissement
de l'apparat critique), les autres en roumain, l'ensemble représentant la législation agraire
mise en forme sous le règne du prince Alexandre Ypsilanti (1774-1782), esprit ouvert A la
culture européenne et qui entreprit des réformes législatives dès son accession au tr6ne.

En 1959, Pan. J. Zopos avait déjà publié, à Athènes, un recueil de prescriptions
de droit civil, pénal et ecclésiastique, rédigé dans la seconde moitié du XVIII` siècle par
Michel Photemopoulos, un Grec originaire de Chio, qui fut chargé de fonctions à la Cour
de Valachie, après avoir enseigné à l'Académie patriarcale de Constantinople. Sous sa forme
de # Manuel juridique (Nomikon Procheiron), ce texte a le double intérêt d'être l'ceuvre d'un
Phanariote et d'exposer le droit en usage dans les pays balkaniques, sous la domination
ottomane. Mais l'édition Zepos, fondée sur un seul manuscrit postérieur A 1833, alors
en existe plusieurs, contemporains de l'auteur du Manuel, prête de ce fait A certames criti-
ques, que compense cependant une intéressante introduction. Aux questions en suspens, notam-
ment dans quelle mesure les recueils juridiques, élaborés sous la domination ottomane, reflé-
tent-ils un droit effectivement appliqué et dans quelle mesure aussi le droit byzantin, qu'ils
ont la prétention d'exprimer, se maintient-il dans cette législation ou, au contraire, s'en éloi-
gne-t-il, la présente publication apporte plus que des éléments de réponse.

Précisons d'abord que le terme législation agraire i, pris dans son sens le plus large,
recouvre ici des textes divers, depuis un projet de code agraire d'origine byzantine * jusqu'A
un s établissement princier réélaboré en vue de son insertion dans un code général non
confirmé, en passant par une codification officiellement confirmée, qui s'appuyait sur l'adap-
tation en roumain du Nomos georgikos (p. 51). A la politique de réformes législatives et de
codification du droit, entreprise par le prince Ypsilanti, est lié le nom de Michel Fotino
[ou Photeinos] (qui n'est autre que le Photeinopoulos déjà mentionné), auteur, en 1765,
d'un Manuel de droit byzantin simplifié, qui ne fut pas mis en pratique, mais qui lui servit,
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suivante, à l'établissement d'une version refondue : cette version connut trois éditions
différentes, que le Paris. Suppl. gr. 1323 permet de distinguer (ce manuscrit, de l'avis de
Valentin Georgescu, aurait été l'exemplaire de travail de Michel Fotino, sans toutefois étre
de sa main), et dont l'éditeur roumain analyse avec soin la composition, en soulignant les modi-
fications apportées a ces textes successifs.

La derniere edition du Manuel de 1766 tut tenue A jour et pourvue d'additions
jusqu'au moment of.i Michel Fotino entreprit la redaction d'un troisitme Manuel, en 1777,
au début du regne d'Alexandre Ypsilanti. Celui-ci, au cours des deux années précédentes,
avait amorce un vaste programme de réformes, appliquant le droit byzantin aux proces
criminels, le droit byzantin et la coutume du pays (corrigée, après examen par le prince,
avant d'être confirmée) et ce dans le sens d'une codificat. on générale du droit. Annonce en
1775 sous le nom de Noli.osil riv0oXoyEcc, le projet de codification doit étre identifie, pense
l'éditeur, avec le Manuel de Fotino, dont la preface est datée du 11 novembre 1777 et
dont le livre IV est en réalité un coutumier intercalé arbitrairement parmi des textes byzan-
tins. Le prince, pour des raisons qui échappent encore aux exegetes récluits aux conjectures
(V. Georgescu parle du caractére trop byzantiniste de l'ceuvre *, qui fut exploité par lcs,
oppo'sants au regime), ne sanctionna pas ce projet ; en definitive, l'entreprise de Fotino se.
soldn par un échec. Mais si le Manuel de 1777 ne devint pas le code ofticiel du pays, les
matériaux qu'il rassemblait constituerent une mine de documents, utilises dans la suite des
réformes législatives, et composerent de ce fait le noyau d'un nouveau code, date de 1780,
ceuvre sans doute d'I. VdcArescu.

Dans une introduction bilingue (en roumain, p. 7-50, et en francais, p. 51-97), le
professeur Georgescu expose avec science et clarté ce qui est indispensable dans un tel
enchevétrement la formation compliquée des textes qu'il publie ; il passe successivement
en revue le It Contenu de l'édition *, Histoire externe * et l'e Analyse des structures internes
des textes Mites o, la a Description des manuscrits *, pour terminer par la e Technique de
l'édition s. Suit la pubhcation proprement dite : 1. le Projet de code agraire, correspondant au
livre III du Manuel de 1777, texte grec (p. 99-123) et traduction en roumain moderne (p. 125
146) ; 2. le Code rural du règne d' Alexandre Y psilanti, en roumain (p. 147-165) ; 3. Trois
établissements agrazres du mème règne (p. 167-183), en grec et en roumain. De précieux appen-
dices (p. 185-208), une abondante bibliographie précédée de la liste des sigles employes
(p. 209-223), un index des auteurs et des matières (p. 225-232), un glossaire franco-roumain
de l'index des matières (p. 233-234) et une table des figures (p. 235-236) complètent cette
publication soignee, qui éclaire singulièrement l'histoire du droit dans les pays balkaniques,
lorsque ces pays étaient encore soumis à la puissance ottomane.

Marie-Louise Concasty
(Paris)

MODERN GREEK HANDICRAFT, Banque Nationale de Grece, Athènes, 1969, 332 p., 251 pl.,
dont 63 en couleurs

Vu la richesse et la remarquable qualité des illustrations, nous avons à faire, A premier
abord, à un très beau album qui, si l'on se contente de le simplement parcourir du regard,
vous offre le plaisir direct de la contemplation de différents objets d'ordre utilitaire et surtout
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décoratif douis de qualités permettant de les ranger parmi des chefs d'ceuvres du genre. Souli-
gnons aussi l'excellence du choix des illustrations permettant des etudes comparatives qui
sont encore A faire avec l'artisanat des pays de l'Est et du Sud-Est de l'Europe. A leur
tour, les textes, introduction et chapitres d'analyse, sont de vraies micromonographies concer-
nant les problèmes que posent les différentes categories d'objets étudiées. Ainsi, Greek Handi-
craft devient un des rares livres qui réussissent un parfait équilibre entre i visuel * et theorique,
synthese qui n'est pas la moindre de ses qualités.

L'Introduction (p. 13-28), due A S. A. Papadopoulos, riche autant en constatations
qu'en suggestions, souléve et discute aspects et problémes (d'ordre historique, social, économique,
technique, artistique et méme esthétique) que posent le domaine de l'artisanat auquel les cher-
cheurs contemporains hésitent encore à assigner une place qui lui soit propre dans l'ensemble
des arts plastiques. L'auteur pose d'ailleurs lui aussi ce problème et en termes qui suggerent
la nécessité d'entreprendre justement pour définir le domaine propre à l'artisanat une
recherche d'ordre théorique et qui intéresserait en premier lieu l'histoire de la culture. En
commençant avec des informations d'ordre historique, pour étudier après les nombreux aspects
propres A ce genre d'art en Gréce et souligner ceux qui permettent encore des confusions, pour
mettre enfin en lumiére l'actualité d'une recherche laquelle s ... have the common purpose
of promoting modern Greek handicraft and its multiple national significance and of under-
lining the urgency for further systematic researches * (p. 27), l'auteur de l'Introduction, aide
et confirme par les excellentes textes qui suivent, justifie largement l'affirmation que ... the
contribution of this volume is important, because it provides the first outline of a synthetic
presentation and it achieves this at a level corresponding to the progress in related studies n
(p. 27).

Les chapitres consacrés : Stone sculpture (P. Zora), Woodcarving (K. Makris), avec les
sous-groupes : religious, lay, pastoral, nautical woodcarving ; Pottery (V. Kyraizopoulos),
Embroidery (P. Zora and A. Hadjinikolaou), avec les sous-groupes de broderie profane et
religieuse ; Metalwork (K. Makris), Silverwork (P. Zora), Carpet-making (H. Kakhranamos),
descriptifs, analytiques, comprenant, A partir des données techniques (parfois très minutieuses)
jusqu'aux considerations d'ordre purement artistique, permettent d'obtenir, d'un cáté, des
connaissances de &tail sur le très remarquable artisanat grec et, de l'autre, quelques-unes des
données essentielles nécessaires A une etude de ces genres d'art dans l'est Eet surtout le Sud-Est
de l'Europe, qui prouve, souvent d'une maniére plus évidente que d'autres manifestations
d'ordre culturel, le degré d'unité qui s'est maintenu à travers les siécles dans l'art de cette
partie de l'Europe.

Il est certain que chacun de ces riches chapitres mériterait sa propre analyse. Leur
potentiel de suggestions est tout aussi riche que l'information de detail qu'ils offrent. A chaque
pas le spécialiste se heurte A des constatations preuve decisive de l'ample portée du contenu
intéressant en premier lieu des problèmes d'art comparatif, entrainant des questions de simili-
tude et de difference entre l'artisanat grec, bulgare, serbe, albanais, roumain (souvent aussi
celui des pays de l'Europe centrale et de l'Est, méme si de manière moins spectaculaire).
Selon les genres, les similitudes s'accentuent par rapport aux differences et vice-versa. Isléanmoins,
du fait que, au-dela des differences, l'on retrouve toujours, de manière plus évidente ou plus
discrète, les memes motifs décoratifs, les mémes traits de style, les mémes rapports chroma-
tiques, etc., prouvent non seulement un très long voisinage, mais des interferences significatives
dues A une destinée historique similaire, mais aussi A une sorte de Wahlverwandschaft propre

cette zone de croisement de routes entre l'Orient et l'Occident. Ce synchrétisme, dont
le résultat est d'une évidente et originale réussite artistique, entre elements musulmans (parfois
très purs) et baroques, entre une iconographie de tradition byzantine et un décor propre au
Proche-Orient, est commun à tous les genres d'art décoratif des Balkans. Il n'est done pas
itonnant qu'on retrouve les mémes motifs décoratifs dans la céramique grecque contemporaine
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et les bandes décoratives peintes dans le monastère de Sucevita en Moldavie (fin du xve
siècle), que certains tapis grecs rappellent ceux du Pirot ou d'Olténie, que la décoration du
coffre en bois (n° 30) rappelle de très près celle des dalles funéraires moldaves du XVIIle
siècle, que la sculpture qui &core les portes de l'iconostase de Kozani paralt are directement
inspirée des brocards (orientaux et occidentaux) qu'on utilisait pour la confection des v6tements
liturgiques et princiers, etc. On pourrait enrichir la liste des similitudes et souligner de la sorte
la parenté incontestable sans amoindrir en rien Foriginalité et la beauté trés caractéristique
des ceuvres grecques entre l'artisanat des pays de l'Europe orientale. On pourrait également
s'arréter sur quelques affirmations difficilement soutenables (comme par exemple que o ... no
other European nation has such an old, rich and unbroken ceramic tradition o p. 115),
sur quelques erreurs (comme celle concernant la broderie méchévale roumaine dont l'interpré-
tation est un peu trop simplifiée). Mais tout ceci ne diminue en rien la valeur et l'importance
scientifique de ce beau livre. Conçu pour faire connaltre les pièces les plus représentatives de
l'artisanat grec, sa portée est plus large, son intérèt plus complexe. Si l'on tient compte de
l'ample bibliographie grecque et étrangère, du glossaire, de l'excellente carte de la répartition
des centres et des collections de l'artisanat grec, des amples notes complétant les textes et du
très intéressant chapitre final, c10 A S. A. Papadopoulos, Collections of Greek handicraft
(p. 297-308), ce livre devient un modèle a suivre pour toute ètude concernant l'art décoratif

Maria-Ana Musicescu
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RDA (Irm.) ; N. SARAMANDU (N.S.).

MARTIN CAMAJ, La parlata albanese di Greci in provincia d'Avellino, Olschki, Firenze, 1971,
120 p. o Studi Albanesi * publicati dall'Istituto di studi albanesi dell'Universita di Roma,
(Studi e Testi, 4)

Le village de Greci de la province d'Avellino à Fest de Naples a environ 2 200 habitants
d'origine albanaise lesquels appellent leur village Katundi, nom également conservé dans la
langue roumaine (ctItun). Ils font partie des colons albanais partis du Peloponnèse après l'année
1522; en 1693, ils ont abandonné la confession orthodoxe en passant au catholicisme. L'auteur
du présent ouvrage décrit minutieusement le dialecte parlé par ces Albanais jusqu'à nos jours,
en insistant spécialement sur la phonologie et la morphologie ; il ajoute quelques textes qui
nous permettent de nous faire une idée de la syntaxe. L'ouvrage s'achève par un glossaire
ave la traduction des termes en italien.

L'intérét de l'étude des dialectes albanais d'Italie consiste principalement dans le fait
qu'ils ont conservé certains caractères archalques, ce qui aide à une meilleure connaissance
de la langue albanaise dans son ensemble. Pour une mise en valeur plus complète de ces éléments
archaiques, les chercheurs tachent d'habitude de dépasser les limites de la description synchro-
nique et font appel aux données hnguistiques diachroniques, en combinant la description du
stade actuel avec des informations historiques. Dans l'ouvrage dont nous nous occupons, l'auteur
s'est borné à la description synchronique du dialecte dans son état actuel, mais il y a présenté
un grand nombre de faits linguistiques, dont pourront tirer profit les historiens de la langue
albanaise.

H.M.

Die rinnischen Steindenkmaler von Savaria von Lajos Balla, Terézia P. Buocz, Zoltan Kádar,
Andras Mécsy und Tihamér Szentléleky herausgegeben von Andras Mécsy und Tiha-
mér Szentléleky. Mit 191 Bildern und 3 Karten. Akadémiai Kiad6, Budapest, 1971,
144 pp.

La ville romaine de Savaria (Szombathely), située sur la grande artére Aquileia Emona
(Ljubljana), Poetovio (Ptuj), Scarbantia (Sopron)-Carnuntum (Petronell), au centre d'une
plaine fertile et bénéficiant d'un climat favorable, a connu une vie florissante durant les trois

REV. tTUDES SUD-EST EUROP., X, /, p. 155-16E1, BUCAREST, 1972
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premiers siècles de notr e ére, ains i que le témoigne la grande quantité de monuments d'art
et les 156 inscriptions latines. Le present ouvrage s'occupe de la description, l'interprétation
et la mise en valeur de tous ces vestiges, constituant une excellente monographie, d'un intéret
incontestable pour l'étude de la romanisation de la province Pannonia Superior. Des données
d'ordre topographique, d'histoire sociale et religieuse, d'art sculptural et décoratif viennent
completer d'une manière heureuse la description des monuments. Les inscriptions aussi y font
l'objet d'un examen minutleux ; leur publication est accompagnée de riches commentaires.
Enfin, leur presentation graphique est digne de tout éloge.

Pour conclure, disons qu'il s'agit d'une excellente monographie, fruit de la collaboration
de plusieurs chercheurs connaissant parfaitement le terrain, et de quelques spécialistes de
Budapest, passes maltres dans la méthode comparative. Rédigé dans une langue de large diffu-
sion, le present ouvrage est destine A devenir un instrument indispensable pour la connaissance
de la Pannonie romaine. D'autre part, la richesse et le haut niveau artistique de ses planches
apporteront une contribution importante A une meilleure connaissance des autres villes romaines
du Sud-Est européen, d'autant plus qu'une partie des monuments et des inscriptions qui y
figurent sont publiés pour la première fois.

H.M.

J. E. KARAYANNOPOULOS, 11-ilycci. T-Iig Buccvrt.v-7); IcrropEccg .Centre d'études byzantines,

Thessalonique, 1970, 495 p. (Buccv-rLvic. Kciukva xoct MairceL, 2).

Il manquait jusqu'A present une bibliographic générale et complete des sources de l'histoire
byzantine. On sait, en effet, que l'ouvrage de Gy. Moravcsik s'occupe seulement des sources
concernant les populations d'origine turque, que l'ceuvre devenue classique de K. Krum-
bacher est vieille de plus de 70 ans et que la bibliographie publiée dans Byzantinische
Zeitschrift o et dans o Byzantinoslavica o est par trop dispersée, réclamant trop de temps au
chercheur désireux de la parcourir entièrement. C'est pourquoi nous saluons l'initiative du
prof. J. E. Karayannopoulos de rédiger et publier une bibliographie de l'historiographie byzan-
tine. Dans son ouvrage, il mentionne d'abord les écrits d'un caractere general et ceux portant
sur la langue et le style des sources byzantines, passant ensuite aux différentes categories de
sources ranges en premier lieu d'après leur contenu et en deuxième lieu par ordre chrono-
logique. Enfin, l'ouvrage s'achève sur plusieurs index : un index thématique, un autre des
auteurs et des ceuvres, un troisième indignant les centres où se trouvent les manuscrits et
les collections les plus importantes, qui le completent de fa çon fort utile. La mention de chaque
source s'accompagne d'une breve caractérisation ou d'une appreciation générale, ainsi que
de quelques indications relatives au stade actuel des recherches A son sujet, avec la mention
des comptes rendus et des jugements de valeur la concernant. Ceci permet au lecteur de voir
ce qui a été déjà realise dans ce domaine et d'estimer ce qui reste encore A faire.

11 va de soi qu'un pareil ouvrage demande une mise au point périodique, susceptible
de le completer avec les dernières données. De cette fa çon l'ouvrage du professeur Karayan-
nopoulos deviendra un instrument indispensable au travail des byzantinistes du monde entier.
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BOHUMILA ZAST8ROVA, Les Avares el les Slaves dans la Tactigue de Maurice. Prague,
1971, 84 p. (Razpravy ('eskoslovenské Akademie Ved. Rada SpoleCienskych Vid,
roinik 8, seHt 3)

Une tendance archaIsante ou de schématisation se dessine nettement chez les historio-
graphes byzantins : a Ils récluisent A un dénominateur commun de grands groupes de tribus
(cléterminés sans doute par le mème climat), leur attribuant les mimes qualités physiques et
spirituelles et la méme façon de vivre. Par là cependant, ils effacent les particularités spécifiques
qui pourraient distinguer ces vastes ensembles s (p. 9). Partant de cette constatation, l'auteur
entreprend une ample enquette dans le domaine de l'historiographie byzantine, s'appuyant sur
l'ethnographie et l'archéologie afin de dépister et mettre en valeur les informations authenti-
ques comprises dans l'ceuvre de Maurice (premier quart du VII° siècle) au sujet des Avares
et des Slaves. Appliquant la méthode comparative et confrontant les informations de Maurice
avec celles fournies par d'autres sources historiques et corroborées par les données ethnographi-
ques et archéologiques, l'auteur aboutit A la conclusion que cette ceuvre constitue une source
précieuse d'informations sur le milieu des Slaves du Bas-Danube à l'époque de leurs invasions
dans les Balkans s (p. 80).

Il serait nécessaire de soumettre A un tel examen critique et comparatif toutes les
ceuvres de l'historiographie byzantine, car quelques-uns de leurs auteurs n'étaient pas très au
courant des données concernant les populations non grecques et vivant soit à l'intérieur,
soit à l'extérieur de l'Empire, et se limitaient A de simples generalisations ou schématisations
empruntées A la littérature grecque antique ou à leurs proches prédécesseurs.

L'ouvrage de B. Zastférova appartient à la série de recherches entreprises par des savants
de la taille d'un L. Niederle, E. Norden, Gy. Moravcsik, R. Triidinger, A. Graf, A. Kollautz
et d'autres encore destinies à valoriser d'une façon critique les diverses sources et de marquer
un progris dans le domaine de l'ethnographie historique byzantine et universelle aussi.

H.M.

OTTO KRESTEN, Da b Patriarchal von Konstantinopel im ausgehenden 16. Jahrhundert. Der
Bericht des Leontios Eustratios un Cod. Tub. MB 10: Einleitung, Text, Cbersetzung,
Kommentar, Wien, 1970, 92, pages, 2 planches.

Otto Kresten, dont nous venons de lire un article dans la Elvisla di studi bizantint
e neoellenici (6 7, 1969-1970, p. 93-125), n'a pas abandonné ce domaine si attachant
qu'est l'histoire des relations religieuses entre l'occident et le Sud-Est de l'Europe à l'époque
comprise entre Lépante et la guerre de Trente Ans. Cette fois, c'est un petit livre qu'il
dédie A son maltre, le professeur H. Gerstinger, l'éditeur érudit des lettres de l'humaniste
hongrois Sambucus.

Dans les deux cas, il s'agit du méme personnage, le moine chypriote Leontios Eustratios
Philoponos, connu aussi bien par Martin Crusius que par Maxime Margounios. L'auteur
a fait de profitables recherches dans les fonds de manuscrits grecs de Vienne d'abord, ensuite
de la Bibliothèque Universitaire de Tubingue. La ville de Crusius relais obligatoire pour
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II s'a git de l'étude citée ci-dessus Ein Empfehlungsschreiben des Erzbischofs Gabriel
von Achrzda fur Leontlos Eustratios Philoponos an Martin Cruszus (VInd. Suppl. Gr. 142).

2 J. Glucklich, Václava Budovce z Budova Korrespondence z let 1579-1619, Prague, 1908.
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tant de voyageurs grecs du XVI° siècle, archontes, vrais ou faux, égarés sur les routes
de l'exil, marchands, moines errants, agents disponibles pour toutes les diplomaties, si nom-
breux que l'on pourrait parler d'une Byzance après Byzance * itznérante garde encore
des recoins d'archives inexplorés. Le document que Kresten a eu la chance d'y découvrir
le prouve. Son importance, justifiant pleinement l'édition très soignée qu'il en donne, est de
beaucoup supérieure A la lettre de recommandation du patriarche Gabriel d'Okhride, publiée
récemment par Otto Kresten 1.

Sous le titre, qui pourrait méprendre, Das Patriarchat von Konstantinopel im ausgehenden
16. Jahrhundert, on reproduit un long rapport rédige A la demande de Crusius lui-même sur les
dernières vicissitudes du patriarcat cecuménique. Au retour de Venise, Leontios Eustratios
s'arrêta à Tubingue du 17 au 24 mars 1590. Durant ce séjour, il a raconté par écrit A son
hôte les successives intronisations et dépositions de Pacelme II, Théolepte II et Jérémie II,
ce dernier étant le patron du moine chypriote. Ces changements qui risquaient fort de compro-
mettre les tentatives de rapprochement entre protestants et orthodoxes inquiétaient les docteurs
allemands de la Réforme. Par exemple, David Chytraeus, professeur à l'Université de Rostock,
demandait, le 18 septembre 1584, des renseignements au sujet de son ami, le patriarche Jéré-
mie II, remplacé dès le 22 février par Paceane II: Hieremiae Byzantini vicem ex animo
dole°. Te oro, ut causam seu np6pxo-tv tantae tyrannidis adversus ipsum institutae explo-
ratam mecum communices *2. Le récit de Leontios Eustratios prend fin en 1589, avec le
voyage de Jérémie en Russie et, A mi-chemin entre Moscou et Constantinople, sa rencontre
en Moldavie avec son prédécesseur, l'ex-patriarche Théoleple qui, pendant ce temps, avait
visité la Géorgie en quilte de subsides. Tandis que le premier reprenait sa route vers Constan-
tinople, le second allait encore s'attarder en a Bogdame a, A l'invitation du prince Pierre le
Boiteux.

L'exactitude du texte est surabondamment ratifiée par le commentaire historique qui
l'accompagne. Nombreuses, précises et bien informées les notes d'Otto Kresten permettent
d'apprécier A sa juste valeur la pièce qu'il apporte au dossier de la Grande Eglise au
XVI° siècle.

A. P.

NICOLAE VATAMANU, Portretul si diploma doctorului Anton Fohno (Le portrait et le dipliime
du docteur Anton Fotino), o Revista Muzeelor a, VII, no 6, 1970, p. 536-538.

En publiant le clipléme que le médecin Anton Fotino reçut A Padoue en 1792 et son
portrait, signé par Niccolo Livaditti, le Dr Vatämanu sort de l'oubli un personnage modeste,
que l'histoire de la médecine avait A peine mentionné. Pourtant, ce neveu présumé d'Antonie
Fotino, membre du conseil princier en 1777, a été médecin en chef sous le second règne
d'Alexandru Moruzi en Moldavie et a rendu des services pendant l'épidémie de peste de
1828 1829.

C.P.-D.
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NADIA DANOVA, Paapuebm meascay epausume ewpodicaercuqu u If apuepaacxama nampu-
aputua, (La rupture entre les militants de la Renaissance nationale grecque et le Patriarcat
de Constantinople), Sofia, 1970 (113Hecrnff Ha 61.7irapcHoTo HuropHEiecH49 gpywecTi30,
XXVII), 1969, p. 35-64

En continuant ses travaux sur les rapports des Grecs avec la Patriarchie de Constanti-
nople dans la première moitié du XIXe siècle, N. Danova étudie dans cet article l'attitude des
représentants éminents de la Renaissance nationale grecque Adamantios Korais et ses
disciples (T. Farmakidis, K. Koumas, T. Assopios, M. Apostolidis, T. Kairis) envers la
politique du haut clergé orthodoxe. Ces derniers préconisaient la création d'un grand Empire
chrétien, multinational, dans lequel le peuple grec devait jouer le rdle principal, tandis que
l'idéal de l'aile progressiste de la bourgeoisie grecque était de créer un Etat national moderne
grec. Aux principes monarchiques défendus par l'Eglise, s'opposaient les principes démocratiques
et républicains des militants de la Renaissance nationale grecque, d'on une rupture définitive
entre le haut clergé et les insurgés de 1821 et la création d'une Eglise autonome grecque,
en 1833, dans l'Etat grec nouvellement créé.

Soulignons la nouveauté des idées qui, on le voit, attaquent un terrain moins connu,
ainsi que la richesse de la documentation, grecque surtout, qui nous offre le contenu des
principaux textes de Korais et de ses élèves, dans l'interprétation originale de l'auteur.

C. P.-D.

PANA GHIOTIS PISTAS, Tee Tpccyo6acctroi 'Eyxo)otíou" 7o5 Píy, (Les chansons de
Rigas dans l'Engolpion), 22 (1969), fasc. 1, p. 183-206

L'ouvrage, aujourd'hui perdu, de Rigas Velestinlis, intitulé Engolpion, contenait deux
chansons. Compte tenu des résultats de l'enquéte effectuée à son sujet, ces chansons étaient
l'une l'imitation de la fameuse Carmagnole francaise, et l'autre, d'une chanson allemande éga-
lement très connue : Freut euch des Lebens. Les historiographes grecs se sont beaucoup dé-
menés à propos de ces chansons. En effet, ils ont tAché de découvrir parmi les différentes
chansons grecques d'inspiration patriotique deux chansons dont le texte offrirait quelques
similitudes avec les modèles francais et allemand susmentionnés. Or toutes les recherches
entreprises en ce sens se sont avérées inutiles. Ce fut Léandros Vranoussis qui, en fin de compte,
trouva la bonne piste : renoncant à chercher des textes similaires, il commenca à étudier les
mélodies des diverses chansons connues et c'est ainsi qu'il arriva, il y a quelques années, a
prouver que l'Hymne patriotigue "OXo: Tác tavl TroXcp.o5v de Rigas Velestinlis se chantait
sur la mélodie de la Carmagnole.

Il ne restait donc plus qu'a découvrir l'autre chanson et ceci constitua l'objet des recher-
ches poursuhies par un autre chercheur grec, Panaghiotis Pistas. Ses recherches, menées
suivant l'exemple de Vranoussis, ont elles aussi abouti a une découverte intéressante, à savoir
que la chanson patriotique grecque TE xccp-r.cpare, píXor. xcd CeSacpoE, xad èv xtvelcpk:
TX(7)cractL ancc&L, attribuée jusqu'à présent au professeur bucarestois Stefanos Canelos,
était en réalité beaucoup plus ancienne. Il s'agit justement de la deuxième chanson de l'En-
golpion de Rigas, c'est-à-dire de celle qui se chantait sur la mélodie allemande de Freut euch
des Lebens.
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C'est ainsi qu'après plus d'un siècle de recherches persévérantes on a pu élucider enfin
le problème posé par ces chansons du patriote grec . S'il s'agissait bien d'une imitation, celle-ci
ne résidait pas dans le texte des chansons, mais dans la mélodie sur laquelle elles etaient
chantées.

A.Cr.

BASILE G. SPIRIDONAK1S, Mémoires el documents du ministère des Affaires étrangères de
France sur la Russie, Faculté des Arts, Unhersité de Sherbrooke, 148 p. (2e éd.)

Un excellent instrument de travail, voila ce que nous offre le professeur B. G. Spiri
donakis dans son récent ouvrage. L'inventaire des manuscrits qui appartiennent aux archives
du Quai d'Orsay dans la série o Mémoires et documents. Fonds divers (Russie) * est très utile
pour les chercheurs du Sud-Est européen ; il content des matériaux, pour la plupart inédits,
dus aux représentants de la France a St.-Péters bourg.

Dans la série des 47 tomes embrassant une large période (1708 ? 1886), il y a de nom-
breux mémoires et documents ayant trait plus ou moins directement A la situation des Etats
ou territoires de la péninsule balkanique. L'investigation de ces matériaux pourrait élucider
plusieurs problèmes concernant la politique de la Russie dans le Sud-Est européen, les diffé-
rents moments de l'évolution du probléme oriental, surtout au XIXe siècle, lorsque celui-ci
s'imposa a l'attention de la politique européenne.

Un calcul sommaire relève l'existence de documents qui envisagent l'histoire de la
Moldavie (6), de la Valachie (5), de Constantinople (8) et de la Turquie (16), de la Grèce (9),
de la Bulgarie (4), de la Serbie (1), de la Bosnie (2), de l'Herzégovine (1), de la Croatie (1),
du problème danubien (5), du problème oriental (11), etc.

Quoique sommaires, les explications entre parenthèses ainsi que les notes sont particuliè-
rement précieuses pour l'orientation de celui qui s'attachera A l'étude de ces matériaux.

C.f.-S.

Comparative literature: Matter and Method. Edited with Introductions by A. Owen Aldridge,
University of Illinois Press, 1969, 334 p.

Ce livre, publié par les soins du professeur Alfred Owen Aldridge de l'UniNersité
d'Illinois, éditeur de la revue i Comparative Literature Studies s, s'avère particulièrement inté-
ressant d'un double point de vue. Il y a, d'abord, l'introduction du professeur, brossant une
esquigse de plusieurs aspects théoriques propres A la littérature comparée et complétée avec
une bibliographie très utile des ouvrages fondamentaux parus a ce sujet ces dernières années.
Les différentes directions qu'il dépiste dans les études récentes sont ensuite illustrées par des
articles dus a des spécialistes réputés.

De cette manière, le lecteur bénéficie d'un schéma on ne peut plus intéressant du
domaine revendiqué par la littérature comparée schéma enrichi grace aux exposés du profes-
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seur Aldridge (Critique et théorie littéraire ; Mouvements littéraires ; Thèmes littéraires ;
Formes littéraires ; Relattons littéraires) et aux incursions très mstructives des autres auteurs,
faites dans les destinées de la philosophic de Croce en Italie (Rocco Montano), le romantisme
dans la perspective historique (Lilian R. Furst), le roman épistolaire et la technique narra-
tive au XVIIIe siècle (Fran cols Jost), les relations de Alontesquieu et de Machiavelli
(Robert Shacklelon), ele Retenons encore, comme directement liées aux préoccupations
de nos lecLeurs, les etudes The historical Dracula. The 2'heme of His Legend in the Western
and in the Eastern Intel inures uf Europe de Grigoie Nandris (qui évoque l'évolution d'un thème
partant d' une base lustorique réelle la campagne de dénigration contre le voivode Vlad
Tepes dans les litteratures allemande, iusse et anglaise jusqu'à l'ott-vrage de Bram Stoker,
Dracula, sujet abordé ces deriders temps par plusieurs spécialistes roumains : P. P. Panaitescu,
Pandele Olteanu, etc.) el Christopher lime Armenian and the Three Princes of Serendip de
Schuyler V. R. Cammann (qui reprend la discussion autour du livre publié par Tramazzino,
en 1557, à Venise : Peregi tnaggio di tre iigluoli del re di Serendippo s, pour préciser
s'agit d'une traduction libre réalisée par Christophore d'après le poème o Iiasht bitasht
du poète peisan Amir Klitisrau (1253-1325), traduction ayant servi à tonic une série de ver-
sions francaise, anglaise, allemande , alors que Voltaire et W. Hauff d'après lui, ont
utilisé un motif du livre partant de l'encyclopédie d'Herbelot qui mentionne avec quelques
détails « Mir Khosiart »).

Les etudes comprises dans ce volume ne sont pas toutes ni de la ménie envergure,
ni de la ménie solidité. D'autre part, quelques objections sont possibles quant aux dernières
sous-divisions : e litterature eL société o et « httérature et science o; en effet, faut-il les attri-
buer A la littéraLure comparée plutôt que de les considérer comme appartenant A la litté-
rature générale ? EL ceci d'autant plus que la detnière étude n'accuse pas la moindre trace
d'un caractère comparé, étant tout simplement une étude d'histoire liLtéraire. Au fond,
déborder les limites d'une discipline Om de pouvoir jeter un coup d'ceil chez les voisins
comme le disail Luden Febvre ne suppose pas nécessairement la comparaison, ce serait
plutôt une « incorporation ». C'est dans cos conditions que devient globale s l'hisLoire qui tient
compLe des résultats de la sociologic, de l'histoire des arts, de la psychologie, etc. Aussi, som-
ines-nous d'avis que l'étude du rapport entre la littérature eL la science, ou entre la littérature
el la sociologie tient de l'histoire générale de la littérature.

Toutefois, nous arréterons la un débat digne d'étre poursuivi, afin de souligner une
fois de plus le grand intérét de l'ouvrage du prof. A. O. Aldridge. En vérité, c'est une antho-
logic doublée d'un traité qui enrichit la liste des ouvrages de synthèse consacrés au domaine de
la littérature comparée.

A. D.

GIULIO VALLESE, Studi di umanesirno, Napoli, Libreria Editrice Ferraro, 1971, 143 p.

Analyses pertinentes et réflexions enrichissantes forment le tissu de ce bel recueil
d'études dt1 au professeur de Naples, directeur de la revue a Le parole e le idee * et auteur
de plusieurs livres sur Dante, Erasme et l'humanisme européen.

Dans ce volume, Giulio Valiese revient A. la synthèse dantesque dans If cielo della sapiert-
tia, oa les vingt-quatre personnages évoqués par le grand poète se réunissent dans un ensemble
complet (A l'instar des vingt-quatre heures du jour) pour refléter eles qualités héroIques du
vrai sage »; il s'occupe de La filosofia dell'amore dal Ficino al Bembo, da Leone Ebreo ai

11 0. 3162
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minor i pour apporter aussi des précisions solides aux chapitres des rapporls entre l'humanisme
et la Renaissance, de Factivité philosophique des érudils et de l'influence de l'ceuvre de Platon

répoque de la Renaissance et plus tard ; il insiste sur la dévotion d'Erasme pour rceuvre de
Ciaron. Dans l'ensemble, des aspects majeurs d'une tension entre la tradition et l'innova-
tion qui a marque, le développement de l'humanisme à l'époque moderne.

MC!ine s'il ne couvre que quelques domaines de la culture &elite des XI \ XVle siècles
ceL ouvrage présenle pour les étudiants de l'humanisme européen un intéra particulier, dont
cette brève note s'est ploposée de révéler son caractère essentiel.

A. D.

WERNER BAILNE'R, Nieulue Beileeseu. Eta runtanischer revolulionarer Demokrat un Kamp
flu soziale und Rationale Befreiung, Berlin, Akadeinie-Verlag, 1970, 24 p.

Celle communication, present& clans une si:ance plénière de FAcadénne de la
R. D. Allemande, brosse d'une manière magistrate le portrait d'un historien double d'un homme
politique et precise la place de son ceuvre dans la tradition littéraiie romnaine (que le
Pr Bahner a étudié dans sa synthèse Das S prach- mid Geschichtsbewu 131sem in der rumiz-
nischen Literatur von 1780-1880, Berlin, Akademie-Verlag, 1967, 150 p.) et dans l'hisio-
riograpine romantique européenne, par d'amples références à la pensa de Michelet et de
Mazzini. De la série d'évaluations, retenons surtout cette remarque d'une porta plus générale

In der gesellschaftlichen Entwicklung Europas um die Mitte des 19. Jahrhunderts zeigte
sich vom Westen nach Sudosten ein Gefdlle, das uns fur die Einsehatzung des revolutionären
BAlcescus wiehtig erscheint. Wdlirend beispielweise in Frankreich die fortgeschrittensten poli-
tisch-ideologischen Einsichten nur von der Position des Proletariats her zu formulieren
waren, ergab sich damals fur Rumdnien als fortgeschrittentste Konsequenz, dem Stand der
gesellschaftlichen Entwicklung gemii11, die vollige Beseitigung des Feudalismus und die Formie-
rung eines Nationalstaates. Indem BdIcescu kompromiBlos daftir eintrat und dies ideologisch
allseitig begrunden half, war es ihm objektiv ouch in der historischen Tragweite moglich, seine
burgerlich-demokratischen Zeit- und Gesinungsgenossen in Westeuropa zu ubertreffen n.

A. D.

1IpcottLx& TpE'rou IlcoLovtou Euve8p toy 23-29 Eurregptoo 1965, 1, 'AVilvaL, 1967.

Drehnal traten bisher Panionische Kongresse zusammen, der erste in Kerkyra im
Mai 1911 unter Vorsitz von Sp. Lampros, der zweite in Ithaka im August 1938 unter Vorsilz
von K. Soldatos, der dritte aus Anlaf3 des 100. Jahrestages der Vereinigung der Ionischen
Inseln mit dem MuLterlande (1864-1964) im September 1965 in Kerkyra unter Vorsitz von
D. Zakythinos. Wie das Vorwort des Pr4sidenten belehrt, tagte der Kongrel3 in drei Sektionen
1. Geschichte und Hecht, 2. Literatur, 3. Archäologie und Kunst. Das Protokoll erscheint
in zwei Biinden ; der vorliegende erste umfaßt 398 Seiten, zum Druck besorgt von Ph.
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Bubulidis und Maria Nystazopulu. An den Bericht tiber den Verlauf des Kongresses sehliefien
sich die Texte der Vorträge der ersten Sektion ; ich wiederhole im folgenden die Titel in deut-
scher tIbersetzung (soweit die originalen Vortrage auf griechisch gehalten wurden) : S. 3 ff.
'A. E. 'AXt[3t. tirog, Ober einige historische Episoden bei der Gleichstellung der heptanesischen
Kirche mit der autokephalen Kirche von Griechenland nach der Vereinigung der Ionischen
Inseln mit dem Mutterlande ; S. 6 ff. E. 'AVT(Avtább Ein Geschaf Lsbuch von 1645 tiber die
wirtschaftliche Lage von Zakynthos ; S. 16 ff. A. B. Baytax&xog, Die Maina und Zakynthos ;
S. 35 ff. 'E. A. Bpcooúcnb Ein (J.c,r6xt (abhängiges Gut) des Patmos-Klosters auf Zakynthos ;
S. 47 ff. A 'I Bpavoúa-/g, Eine langgesuchte korfiotische Handschrift, der Kodex mit. Perrsi-
vos' Korrespondenz ; S. 58 ff. M. 'A. A6v8tocg, Ein Beitrag zum Studium der lonischen
Verfassung von 1803. Das Becht der Ephoren ; S. 65 ff. II. 'I. Z6Trog, IIeptanesische Profes-
soren der Ilechtswissenschaft an der Universititt Athen ; S. 75 ff. P. ø Ze.)po4, Eine unbe-
kannte italienische Chronik fiber die griechische Erhebung ; S. 83 ff. A. Camariano-Cioran,
Les Iles ioniennes de 1797 à 1807 et l'essor du courant philofrançais parmi les Grecs ; S. 115
ff. r. TI. Koccry.c'crig, 'Ober die heptanesische Kultur" ; S. 137 ff. 'E. 'E. Kolíxxou, Das
unedierte Testament des Erzbischofs von Philadelphia Meletios Typaldos ; S. 154 ff. At. Koullocp La-
vo55, Konstantin Starnatis' Bemtihungen um die Befreiung Griechenlands, 1798-1799; S. 175
ff. II. P. Kpl-t-tx6q, Der Beitrag der Freimaurerei der Ionischen Inseln zur Befreiung der
Nation ; S. 210 M. 0. Acícsxapt,g, Sechs korfiotische Vertrage aus den Jahren 1398-1458;
S. 211f. B. Lavagnini, L. Mercantini nelle Isole Ionic (1819-1852) ; S.213 ff. M. 'I Mavotícraxaq,
Un( dierte chronographische Aufzeichnungen und Urkunden des Notars Theodoros Raph-
topulos aus Zakynthos ; S. 228 ff. N. P. Moozovag, Steuerreformen auf Kephallenia gegen
Ausgang des 17. Jahrhunderts ; S. 240 ff. K. Mrcówil, Der Beitrag von Ithaka und Kalamos
zum nationalen Unabhängigkeitskampf ; S. 246 ff. 'A. N(zox&Pouptz, Das Archiv Andreas
Mustoxydis' ; S. 253 ff. II. r. NotoX67-couXo, Utkunden des Dionysiosklosters (Athos) aus
Zakynthos ; S. 292 ft. B. N. Ilocvar.on6nouXoq, Vorschlage von P. Markidis-Puliu zur Errich-
tung einer griechisehen Druckerei in der Ionischen Republik (1800); S. 298 ff. 'E. lipePEXcix7N.,
Johannes Kapodistrias' Rundschreiben vom 6./18. April 1819; S. 329 ff. 'E. T. IIpco-rotPákrrig,
Politische Verhandlungen und Verträge zwischen der Ionischen Republik und Ali Pascha
(1800-1807) ; S. 353 ff. r. K. Ercupt8obc% Synthetische Elemente der Volkskultur auf
(len Ionischen Inseln ; S. 365 T. K. TevexE81ç, Das Neutralitatsrecht und die lonischen
Inseln ; S. 366 ff. O. ET. Vavvergc-roq, Das Praktikon des lateinischen Bistums Kephallenia
von 1261 und seine Epitome. Ihre Edition ; S. 374 ff. Fr. Thiriet, Les interventions véni-
Hennes dans les Iles ioniennes au XIV° siécle ; S. 386 ff. A. N. TpauX6g, Die Kommune von
Skata in der Revolution von 1849; S. 392 ff. K. N. TptcaPro'cpuXXoq, In Patras aufbewahrte
Rechtsurkunden aus Kerkyra aus den Jahrn 1620 bis 1854.

km.

DHORKA DHAMO, 'Clem e Shen Merise ne Vaun e Dejes, Studime historike", 18, 1964,
3, 47-70

16 km von Shkod6r entfernt nahe der Festung Deje befindet sich eine alte Kirche,
die in der wissenschaftlichen Literatur als Kirche von Lag bekannt ist und in der albanischen
Volksiiberlieferung mit Skanderbeg verbunden wii d. Der romanische Ban dieser Marien-
kirche geht jedoch bis ins 13. Jahrhundert zuriieh. bestimmt durch die Romanik Italiens,
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besonders der Marken. Fiir die schlecht erhaltenen Fresken lassen sich drei Stilperioden ermit-
teln. Die der Bauzeit sind nach dem Schema der byzanlinischen lkonographie orientiert, z.B.
bei der Szene der Grablegung Maria. An die Fresken der Marienkirche von Maligrad (1369)
erInnern die Malereien der zweiten Periode, die dem byzantinischen Zyklus der Darstellung
der Herrenfeste folgen. Die dritte Gruppe hat Beziehungen zu der Ausmalung der Kirehen der
Festung von Berat aus dem 16./17. Jahrhundert.

Im.

JOHANNES KODER, Die Melochia der Athos-Kloster auf Sithonia und Kassandra, Jahrbuch
der Osterreichischen Byzantinischen Gesellschaft", 16 (1967), 211 221

Die zu den Athosklostern geholigen Gtiter (v.e.r6z/.a) werden l'iir das Gale', dei beiden
westlichen Auslaufer der Chalkidike, Sithonia und Kassandra, aufgenommen, ein jedes in seinen
historischen Schicksalen erfal3t und in seinem heutigen Zusland beschrieben. Vick dieser
Gtiter haben von der Palaologenzeit bis zum griechisch-turkischen Bevolkerungsam,tausch
(und der damit verbundenen Bodenreforrn) ohne wesentliche Veranderungen existiert. Eine
instruktive Karte ist beigegeben.

Irm.

WERNER DRAEGER, Zu den Kryplogrammen In rumeitzischen Bucher,' des achtzehnten
Jahrhunderts, Beitrage zur romanischen Philologie", 3, 1964, 51-61

Valer Literat (Dacoromania" 8, 1934/35, 185 ff.) hat mit Kryptogrammen in roma-
nischen Buchern des 18. Jahrhunderts bekannt gemacht und mien Schhissel fur ihre .A.uflosung
vorgeschlagen, der jedoch ebensowenig befriedigen konnle wie dei von R. Pava (Studii

materiale de istorie medie" 3, 1959, 365 ff.) von anderem Material ausgehend, proponierte
Weg. Die Oberlegungen dieser Autoren weiterfuhrend, kommt Diaeger zu folgendem Ergebnis.

Die Verfasser jener kryptographischen Notizen verwendeten nicht das klassisclie"
kyrillische Alphabet, sondern nur dessen mit Zahlenwerten versehene Buchstaben. 27 dieser
Buchstaben wurden in drei paarigen Neunerreihen unteremandergeschi ieben ; die erste, draft
und Milne Reihe stellten die Werke des Klartextes, die zweite, vierte und sechste, ruckwarts-
laufend, die Tauschwerte des Kryptogramms dar. Die ubrigen Buchstaben hatten im Schlussel
nicht Platz ; begegneten sie im Klartext, so blieben sic in der Beget unverschlusselt.

FLU. Draegers Losung spricht nicht zuletzt, daf3 in byzantinischen Klos tern unter Zugrunde-
legung der Zahlenwerte des griechischen Alphabets das gleiche Verfahren praktiziert wurde.
Direkter griechischer Einfluf3 auf das Rumanische ist wahrschemlicher als slawische Vermittlung.
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ODON FaVES, L'hosptce grec pour les indtgents de Pest, MaxE8ovtzi", 10, 1970, 289-291

Tin 18. Jahrhundert war Pest eine blidiende griechische Kaufmannskolonie. Es ist
dartnn nicht vemunderlich, daf3 man 1787 die Erriehtung eines griechisehen Artnenhauses
beschla. Erst 1791 jecloch kain es zur Verwirlclichung dieses Planes. Das Institut, das als

EV060)(CCOV, ópcpcxvo-cpocpetov, 7L-aaxo-rpocpeZov , vorsozoticiov l)czeichinct wurde, best and bis
in die Anfange des 20. Jahiliunderts.

Irm.

D. SOLOMOS, "Ancona Etcrocycorh, ti.e7app,Irseiq, y4.)o-ackpeov Nue.oXecou

To.ivccS&Y.7), 'AFilvoct, 1969, 267 p.

Die vorliegende Taschenausgabe der Werke des gi ieeluselien Nalionaldichters (1798
1857) grundet sich im wesenthehen auf die ..PccaLv.i) gx8ocrs)" (K. O. Aviocp-ig, 'IrsTop/a,
veocXX-tp.nxi-jg Xoyorezvíaq. 35 gx800. riccpc'tptvcc, 'A ViivaL 1965, 555) von I. Polylas (Kerkyra
1859) sowie auf die eigenen Eorschungen des Herausgebers ('Ex86o.eig zod. zet.príypacpce

Toi5iro(iyroi5 ALoyucif.ouEoV.op.o75, Athen 1935). Gema seinem Leserkreis verzichtet das Buch
auf den philologischen ApparaL und modernisiett die 01 thograpIde ; die italienischen Gedichte
bringt es in Neuubersetzungen des Herausgebers und vermitlelt die eigenen Anmerkungen des
Dichters, IVO solche vorhanden. Ein knapp gehallenes -Vorwort informiert uber die Zell, Leben,
Anliegen und Sprache Dionystos Solomos', das den Band abschlief3ende Glossar wird nicht
zum letzten von dent auslandischen Bentitzer begi uflt weiden. In der Anordnung des Stoffes
beschreitet der Herausgeber weithin eigene Wege, die man gein eingehender begrundet gefun-
den halte.

Irm.

Solomos e l'intio di Gartbaldi, Accademia nazionale dei Lined, Rendiconti della Classe di

scienze morali, storiche e filologiche, VIII, 19, 1961, 231-212

Die Garibaldi-Hymne, 1859 fin Auftrage Garibaldis von Luigi Mercantini geschaffen,
operiert in ihrem Anfang mit dem Motiv, dan auch die morti risorti" am Befrelungskarnpf
teilnehmen, und gemahnt (lama in Solomos' Freiheitshymne : v.6x.xcOvz (3yaXpiv71

7c7iv 'EXXivocov Tee tcp& Diese Anklange smd irides nicht zufallig; (term Lavagnini vermag
zu zeigen, daf3 Mercantini (*20. September 1821, +17. November 1872 als Universitätsprofes-
sor in Palermo) 1) dank einem dreijahrigen Aufenthalt auf den lonischen Inseln mit der
Geschichte Neugnechenlands und dem guechischen Befieiungskampf vertraut war, 2) zu
gebildeten griechischen Fan-alien in Kontakt getreten war und 3) nicht nur Solomos' Hymne,
sondern tich deren Schopfer kennengelernt hatte.
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K. IIATIALAAIPIDIS, elyvota. To5 veca 1101.4)[-L7,76', 'Ixapog, 1967

Die Gedichtssammlung der zyprischen Poeten alle Stticke stammen aus den sechziger
Jahren wird hier angezeigt wegen des Vorworts von T. K. Papatsonis, das eine literarische
Wurdigung anstrebt und dabei von dem Verfasser eine Belebung der dern Marasmus und der
Schwache verfallenen" neugriechischen Poesie erwartet.

Irm.

KOSTAS P. KIRRIS, `I-1 Kurcpt.oXoyt.x pxtoo-ii.7) 1\14yrcrou N. P. Mmpacyxor), Aeuxwo-to,.
1969, pp. 11 (`EXeup tot, 'Tv:4 63, ap 12480 12481, 1969)

Bis 1959/60 war die Bibliolliek des Britischen Museums dank dem Pflichtexemplar-
geselz der englischen K.olonialvelwallung die vollstandigste Sarnmlung zypriseher Druck-
erzeugnisse, seit der zyprisehen Unabliangigkeitserklarung sind weitere Sammlungen auf der
Inselrepubhk binzugetreten. Tiotzdeni bat fui den Porscher die in den zwanziger Jahren begon-
nene Privalsammlung N. G. Afarangkos in Famagusta (Ammochostos) erhebliche Bedeutung,
so daß sie fur cine Ausstellung aus Anla.0 des 1. Internationalen Zyprologenkongresses 1969
herangezogen wurde. Sic unifaf3t 3500 bibliographische Einheiten, und zwar nicht nur auf
Zypern gedruckte Literatur, solider]." vor allem and' das fur die Geschichte und Kultur
Zyperns im Alittelalter und Neuzeit wiehlige auslandische Quellenschrifttum. Einige Beispiele
daraus nennt der Aufsatz, in dein man allerdings weitergehende Aufschltisse nber Personlich-
keit, Lebensgang und Lebensleistung des Sammlers -.Marangkos vermit3t.

Irm.

'H A. A. repp.avíaq öncoq Tip./ etarzv Kúrcptot. "Exaocrl Euv86cry.00 cpLXtocq :tat noXt-rias.txiLv

ax6aecov Ii6npou A A rept.taviag 1969. pp. 61

Die guLausgestaLtete Broschure enthalt 21 BeitrAge zypriotischer Publizisten, Politiker
und Kulturschaffender, welche Reiseeindnicke aus der DDR wiedergeben und die Bedeutung
der Beziehungen zwischen dieser und der Republik Zypern heraussiellen. Im Zusammenhang
dieser Zeitschrift wichlig ist die Mitteilung von A. N. Mavrojenis S. 49 uber die Beteiligung
Zyperns an der Leipziger Frlihjahrsmesse 1968 und die damit verfolgten handelspolitischen
Absichten.

Irm.

kliocne6 VOCTCC AEvou 11oXívt) (.14 -rb 1969. C)eacrocXovixl, 1969

Linos Pohtis, bis 1969 Professor der neugriechischen Philologie an der Universitat
Thessaloniki, gehört unzweifelhaft zu den profiliertesten Gelehrtenpersonlichkeilen des heutigen
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Griechenlands. Seine literarische 'fatigkeit beruhrle zumal im Anfang die klassische Alter-
tuinswissenschaft, spater vornehmlich Byzantimstik und Neogiázistik ; sie selling sich in gclehi-
ten Abhandlungen ebenso nieder wie in Aufsatzen, Rezensionen, Lexikonartikeln und publi-
zistischen Beitragen. Die vorliegende Bibliographie, von dankbaren Schulern Po zusammen-
geslellt, will kein vollstandiges Schnftenverzeichnis sein, sondem be5clirankt sich auf
das fui die Fachwissenschaft Wesentliche insgesamt 226 NUMIllerll

J OHANNES K ODER ERICH TRAPP, Katalog der gnechischen Handschri 1 ten im Staals-
archiv zu Tirana. Jalnbuch der Oslerreichischen Byzanlinischen Gesellschaft", 17
(1968), 197-211.

Die antiken Handschliften in dei' Volksrepublik Albanien u erclen im SLaalsaicluv
Tirana zusammengefuhrt. Der jetzige Besland an Codices Tiranenses Graeci bctragt 25 Nuni-
mern, die bberwiegend aus Beral stammen durften. Sie werden von Koder mid Trapp
in Anlehnung an Herbert Hungers Katalog der 'Wiener griechischen Handschriften beschrie-
ben. Es handell sich groBienteils um nicht sonderlich relevante Theologica. Dein 15. und
spateren Jahrhunderten gehoren zu Ni'. 17 mit Texten von Basileios mid Alhanasios ; Nr. 18,
eine theologische Sammelhandschrift ; Ni'. 19 ein Schulernotizbuch vom Jahrc 1823; Nr. 20,
ein Fragment offenbar hagiographischen oder homiletischen Inhalts ; Nr. 22, ein Blatt mil
einem schwer lesbaren theologischen Text ; Ni'. 24, zwei Blatter mit Fragmenten eines Trio-
dions. Indizes erleichtern den Zugang.

Inn.

IANNIS TH. LAAIPSIDIS, rpap.p.ccrotil 3ouXyccpt.x7s yX6o-crr, C)cacscaovIx.71, 1968, 510 p.

Elaborée à l'Institut d'études balkaniques et publiée sous l'égide de la Société d'études
macédoniennes de Thessalonique, la Grammaire de la langue bulgare est le premier ouvrage de ce
genre paru en langue grecque. Son auteur, I. Lampsidis, a taché d'offrir au lecteur grec non
seulement une grammaire, mais encore un manuel de la langue bulgare. En fonction de
cette double destination, l'ouvrage comporte trois parties : la premiere section, qui est la
plus developpée du livre, est consacrée à la granimaire (p. 1-332), la deuxième est un guide
de conversation (p. 333-446) et un vocabulaire bulgare-grec et grec-bulgare (p. 447-538).

Le bref Avant-propos, ofi l'auteur signale les difficultés que l'élaboration de son ouvrage
a da surmonter, est suivi par une Préface, signée par A. I. Thavoris, professeur a l'Université
de Thessalonique, qui mentionne l'imtiative, prise en 1964 par la Société d'études macédoniennes,
d'organiser l'étude systématique des langues balkaniques et slaves : le turc, le bulgarc, le .serbo-
croate, le russe. La Grammaire de la langue bulgare, le premier ouvrage de la série, vicnt coin-
pléter les deux dictionnaires élaborés à l'Académie des sciences de Sofia : grec-bulgare (1957)
et bulgare-grec (1960).

La première partie la grammaire débute par une Introduction, oh, I. Lampsidis
présente sommairement l'histoire de la langue bulgare et la structure actuelle de la langue.
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L'auleur insiste sur l'influence exercee par les langues balkaniques sur le bulgare, donL l'ancien
type s3ntliétique s'est transforme, au cours d'un processus prolongé, en un type analytique
et clout la flexion nominate est particulierement réduile ; en bulgare, comme par ailleurs en
albanais ei en rouinain, l'article est postposé. Apres un court chapitre sur la phonélique,
qui rend faindieres au lecLeur l'écriture de l'alpha bet cyrillique el la prononciation des sons,
et met en lumiere les particularités spécifiques du billgare (Fassimilation consonantique, la
prononciation de ï el b, les alternances vocali(lues, etc.), on passe ensuite à quelques consi-
derations theoriques et exeicices praliques d'analyse des mots en morphemes (racine, suffixe,
prefixe, terminaison, etc.).

La section la plus importante de la gramniaire, la morphologic, compoi Le (lix chapilres,
consacrés chacim à une partie du discours. 11 importe de retenir le traitement de l'article en
tant que morpheme el non pas dans un chapitre à part. On reconnait, en échange, une nouvelle
categoric, des parlicules, laquelle englobe tous les elements lexicaux utilises pour exprimer
la negation, les degrés de signification, ou bien pour former certams temps et modes verbaux
(le lutur le présomptif à li, etc.)

Chaque ¡male clu discours est trade d'une manière tres delaillee, le lecLeur y trouvant
de itches inventaires de lexemes eL de regles gramma Licitles poni éclaireir leur emploi dans
la phrase. L'auteur a incessamment en vue l'apprentissage pratique de la langue bulgare par
les lecleurs grecs, lorsqu'il insiste sur les elements spécifiques de la morphologie bulgare, l'emploi
de l'arlicle enchlique, des formes longues eL courtes des pronoms personnels, etc. Certaines
exemples, el aussi des suggestions tildes même au spécialiste gin s'intéresse à l'éLude compa-
rative des langues ballcaniques, son!, conlenues dans le chapitre consacré a la conjugaison des
verbes. Ce chapare se termine avec une longue liste alphabétique des verbes les plus usuels,
enregistrés avec leur forme de base (p. 275-301).

Parmi les chapitres consacrés aux parties du discours non flechies retiennent l'attention,
soit par la richesse des faits, soiL par la nouveauté des interpretations, ceux oil I. Lampsidis
traite des prépositions, des conjonclious et des parlicules. Apres quelques mises au point utiles
sur l'emploi de certaines prepositions en tant que prefixes, et leur orthographe, on présente
de nombreuses phrases contenant des prepositions dans les contextes les plus varies, et leur
traduction en grec. Le spécialiste y trouvera un riche inventaire d'inforinations sur le regime
des prepositions en bulgare et en néogrec, susceptible d'être mis a profit dans une analyse
comparative des langues balkaniques.

La cleuxieme section du livre consiste en dialogues et sujets de conversation sur la vie
quotidienne, avec leur traduction en néogrec, un millier de proverbes et chelons (y compris
blasphemes, devinettes, etc.) et 55 textes divers (actes officiels, lettres, contes, textes de la
litterature cultivée, etc.).

La derniere partie du livre se compose d'un vocabulaire bulgare-grec (6000 mots) et
grec-bulgare (5000 mots).

Par la valeur scientifique de l'exposé théorique et l'important nombre d'exercices prati-
ques, l'ouvrage de I. Lampsidis représente une précieuse introduction à l'étude du bulgare
et peut constituer un point de depart pour les futures etudes de linguistique balkanique comparée.

N. S.
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Parisienne, 7 Rue Debelleyme, Paris 3-e, Eyrolles Editeur, 61 Boulevard Saint-Germain,
Paris 5-e, Librairie de l'enseignement technique (Stand permanent des livres techniques et
scientifiques roumains), 61 Boul. St.- Germain, Paris 5-e, Librairie Hachette, 25 Rue des Cé iennes,
Paris 5-e, Librairie Joseph Gilbert, 26-30 Boul. Saint-Michel, Paris 6-e, Libella, 12 Rue Saint-
Louis-en-I'lle, Paris 4-e, Maison du Livre Italien, 46 Rue des Ecoles, Paris 5-e, Office Internatio-
nal de Documentation et Librairie, 48 Rue Gay-Lussac, Paris 5-e, Presses Universitaires de France,
71 Rue Soufflot, Paris 5-e ; THE GERMAN DEMOCRATIC REPUBLIC, Deutscher Buch-Export
und -Import, Leninstrasse 16, Leipzig C. 1; THE FEDERAL REPUBLIC OF GERMANY, Kubon
Sagner, P.O. Box 68, Munchen 34, Reise und Verkehrsverlag, Honigwiesen tra se 25, 7 Stuttgart-
Veihingen, Zumstems Landkartenhaus, Liebherrstrasse 5, 8 Munchen 22 ; GREAT BRITAIN, Bailey
Bros & Swinfen Ltd., Warner House, 48 Upper Thames Street, London E.C. 4, City 6521, Blackwell's,
Foreign Department, Broad Street, Oxford, Central Books Ltd., 37 Grays Inn Road, London
W. C. 1, Collet's Holdings Ltd. Denington rstate' London Rf-,.ad, Wellingborough, Northans,
N.& G. Foyle Ltd., 119-125 Charing Cross Road, London W.C. 2, Parker & Son, 103 Walton
Street, Oxford ; HOLLAND, Antiquariat Junk, Walder traat 10, Lochem, Boekhandel Pegasus,
Leidsestraat 25, Amsterdam, Intertaal, Van Baerlessti aat 150, Amsterdam Zuit, Meulenhoff, Beuling-
straat 2, Amsterdam C, Swets & Zeitlinger, Keizer-g ht 471-487, Amsterd...m ; HUNGARY, Kul-
tura, Fo utca 32, Budapest 1 ; ISRAEL, Haiflepac Ltd., 11 Arlosorov St., Haifa, Lepac Ltd., 15 Ram-
bam St Tel-Aviv, Lotus Ltd., Achad Haarn St., Tel-Aviv ; ITALY SO.CO. LIB.RI. Export-Import,
Piazza Margana 33 Roma, JAPAN Maruzen Ltd., 6 Tory Michome Nihombashi Tokyo, Nauka Ltd.,
Imp. Departm 30-19 Minami Ikebukuro 2, Chame Toshima-Ku Tokyo ; DEMOCRATIC PEO-
PLE'S REPUBLIC OF KOREA, Chulpanmul ; MEXICO, Editorial Grijalbo S.A., Aparatado 28568.
Mexico. 17. D.F. ; MONGOLIA, Mongolgosknigotorg, Ulan Bator ; NORWAY, Norks Bokimport,
Postboks 3267 Oslo ; POLAND, Ars Polona, Krakowsk e Przedmiescie 7 Warszawa; PORTUGAL,
Libreria Bucholz, Avenida Libertade Lisboa ; SPAIN, Libreria Bucholz, Paseo de Recoletos Madrid
Libreria Cientifica General, Preciados no. 48 Madrid 13 ; SWEDEN, Almqvist & Wiksell, 26, Gamla
Brogatan Stockholm K. C. E. Fritze, Fredgatan Stocholm 16 Gumperts AB P.O. Box 346 Gote-
borg I; SWITZERLAND, Fachbucherei, Postfach 1420 3001-Berna, Herbert-Lang, Ecke Munzgra-
ben 2 Berna, Librairie Payot, 1-Rue de Bourg Ch-1002 Lausanne, Librairie Rousseau, 36, Rue Jean-
Jacques Rousseau Genève, Pinkus & Co., Froschaugasse 7 Zurich 1; THE UNITED ARAB RE-
PUBLIC, Dar El Tahrir et Publishing, 21 Kasr el Nil St. (Dar el Shark Bookshop) Cairo ; THE
U.S.A. Angelescu Service Book, 3645, Barham Street Detroit 24 Michigan American Chemical, So-
ciety, 1155, Sixteenth Street NW Wash ngton DC 20036, Fam Book Service, 69, F fth Avenue
Suite 8 F New York 10003, N Y. Franklin Square-Subscription Agency Teaneck (New Jersey
07666), W. S. Heinman, 400, East 72nd Street New York, 21, N.Y. Mc.Graw-Hill Book Company,
330, West 42nd Street New York, N.Y. 10036, Moore-Cottrell Subscr. Agency, North Cohocton,
New York 14868, Nicoari Travel Service, 17432, Woodward Ave. Detroit Michigan, 48203 Sho-
endof's Foreign Books, Inc., 1280, Massachusetts Avenue Cambridge, Massachusetts 02138, Henry
M. Snyder& Co. Inc., 440 Fourth Avenue New York, N.Y. 10016, Twayne Publishers, Inc., 31
Union Square West New York 3, N.Y. Zeitein & Ver Brugge Booksell sellers, 815 No. La Cienaga
BLVD Los Angeles 69, California ; THE U.R.S.S., Mejdunarodnaia Kniga, Moscow G-200; THE
DEMOCRATIC REPUBLIC OF VIET-NAM, Xunhasaba, 32, Hai Ba Trung Hanoi ; YUGOSLAVIA,
Forum, V. Misica, 1 Novi Sad, Jugoslovenska Knijga, Terazije, 27 Beograd, Libertatea, Z. Zrenja-
nina, 7 Pancevo, Prosveta, Terajize 16 I Beograd.
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MIRCEA,. V. POPA, BelatIlle comereiale ale Trull Boindneti en Peninsula Balcanicii,
1829-1858 (Les relations commerciales de la Valachie avec la péninsule balkanique,
1829-1858), collection Biblioteca istoricd XXII s, 1970, 308 p. .

LogorAtul RADU GRECEANU, Istoria domniel lui Constantin Basarab Brincoveann Voievod
1688-1714 (Histoire du regne du voivode Constantin Basarab Brancovan 1688-1714),
Etude introductive et edition critique par Aurora Ille§, 1970, 308 p.

VALENTIN AL. GEORGESCU, EMANUELA POPESCU, Legislatia agrarA a TAM Bomdue§ti.
La legislation agralre de Valachle. 1775-1782, Collection des sources de l'ancien droit
roumain emit, VIII s, 1970, 244 p.

Nicola° Iorga Istorie al Bizantulni (Nicolae Iorga historien de Byzance), Recueil d'éludes
&BO par Eugen Stdnescu, 1971, 252 p.
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